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AVANT-PROPOS 

Le lecteur trouvera dans ce tome III l'édition critique et la 
traduction de 300 nouvelles Lettres d'Isidore de Péluse. Après 
les Lettres 1214 à 1413 et 1414 à 1700 (tomes I et II), voici les 
Lettres 1701 à 2000 : toute cette partie finale du corpus épisto
laire, choisie parce qu'elle était jusqu'ici publiée dans le désordre, 
est désormais éditée selon l'ordre et la numérotation antiques. 

Comme dans les tomes I et II, le numéro de chaque lettre est 
suivi, entre parenthèses, de son correspondant reproduit dans 
la P atrologi,e, dont les colonnes et les sections sont ici précisés 
en marge du texte. Entre autres index, une concordance de la 
numérotation des Lettres 1214 à 2000 pourra être consultée 
en fin de volume, ainsi que l'index des noms anciens et géo
graphiques cités dans les tomes I à III. 

Ce tome III est issu du travail de Pierre Évieux, qui a col
lationné les manuscrits et préparé l'apparat critique de ces 
300 Lettres, et qui en a rédigé une traduction provisoire pour 
200 d'entre elles (Lettres 1701-1850 et 1901-1950). Après 
son décès en 2007, Nicolas Vinel a entrepris de mener ce 
travail à son terme : il a traduit ou retraduit le texte, rédigé 
l'annotation, achevé l'établissement du texte grec et l'apparat 
critique et élaboré une partie des index. Concernant les trois 
livres regroupant les Lettres 1 à 1213, il ne semble pas que 
Pierre Évieux ait laissé de documents. 
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Sur l'ensemble des questions touchant aux Lettres, le 
lecteur pourra se reporter à l'introduction et aux cartes du 
tome I, ainsi qu'aux avant-propos des tomes I et II (SC 422 
et 454), et de manière régulière à Isidore de Péluse, l'ouvrage 
de référence publié par P. Évieux en 1995. 

Guillaume Bady 



SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

1. MANUSCRITS 

Collections 

C 
0 
V 

Cryptoferratentsis B.a.1 
Vatican, Ottobonianus gr. 383 

Vatican,gr. 650 

Prindpaux recueils 

~ Patmiacus 706 

'Y Athous Laurae 284 (D 44) 

~ Sofia, L Dujcev. 256 (olim Kosinitza 33) 

1' Kozani. 4 

IL Marcianus gr. 126 

V Vatican,gr. 1734 

Petits recueils 

œ Milan, Ambros. B 4 Sup. (gr. 81) 

~ Uppsala,gr. 5 

a. 985 
s.XVI 

S.XVI 

S. XI-XII 

S. XII 

s.XIV 

S. XII 

S.XIV 

s.XVI 

s.x 

s. XI 
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t Munich.gr. 551 

Vienne, Iheol. gr. 203 

l Oxford, Laud. gr. 42 

; Florence, Laurentian. LXXXVI, 8 

't' Munich.gr. 490 

q> Athènes, Bénaki Échangeables 133 

X Vatican, Chig. R. TV. 012 ( gr. 12) 

Version latine 

L Lv et LM 

Mont Cassin ( Casinensis) 2 

Vatican, lat. 1319 

Abréviations 

om. omisit 

+ addidit 

t locus desperatus 

interuertit 

[ ] lacuna uel uacuo spatio relicto 
ac ante correctionem 
pc post correctionem 
mg in margine 

corr. correxit 

eras. erasit 

iter. iterauit 
si supra lineam 

x-y ab x usque ad y inclusiue 

x ... y x et y excluso interuallo 

s.xv 

s.XIV 

S. XII 

s.xv 

s.xv 

s.xv 

s.XIV-XV 

S. XIII 

s.XII 
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Ritt. édition de C. RITTERSHUYS, Heidelberg 1605 

Mi. édition de J.-P. MIGNE, Patrologia Graeca, t. 78, 
Paris 1860-64 

II. LIVRES ET ARTICLES 

On se reportera à la bibliographie du tome 1 des Lettres d'Isidore 
(SC422). 

Textes d 1sidore 

Lettres t. 1, Lettres 1214-1413, éd. P. Évrnux, SC 422, Paris 
1997. 

Lettres t. 11,Lettres 1414-1700, éd. P. Évrnux, SC 454, Paris 
2000. 

Études 

Is. de P. 

P. Évrnux, Isidore de Péluse, coll. 'Jhéologie historique 99, 
Paris 1995. 

FousKAS, « Isidore and the New Testament » 

FousKAS, C.M., « St. Isidore of Pelusium and the New 
Testament », 'Iheologia 37 (1966), p. 262-293. 

III. COLLECTIONS ET PÉRIODIQ..UES 

PG Patrologuz Graeca,J.-P. MIGNE, Paris (col.). 
PL PatrologiaLatina,J.-P. MIGNE, Paris (col.). 
SC Sources Chrétiennes, Paris. 





TEXTE ET TRADUCTION 



1;40D 

14 

,a.lt,a.' 

ISIDORE DE PÉLUSE 

EPMINQI, LiQPO0EQI, 
IEPAKI AAMTTPOTATOn:: 

Mri xa.-ra.Boa-re, ili ~ÉÂ.'t'tO"TOt, -rrjç 0eia.ç 7tQOVOta.Ç on 
Zcocrtµov, d xa.t µri xexÉÀêU'XêV, à.Ur,. ye où 'Xê'XCOÀU'Xf;V 

1541A iBQ<X0"0a.t. 'AUà. 0a.uµaÇ€T€ a.Ù-rrjç -rriv 1 µa.XQ00uµta.v -rriv 
µt'XQOV ÜO"TêQOV, d µri yvcocrtµa.x~oetB, 't'Ota.UT<XÇ a.ù-rov eio-

5 1tQcxçoµÉvT1v füxcxç, coç -roùç vuv xa.-ra.Boéovmç -rriv à.ôéxa.owv 
a.ù-rrjç à.va.XTIQUÇa.t tl>rjcpov. 

,a.tt>B' TOILAYTOil: 

Oùx éon -ra.ù-rov « xeÀeuetv » xa.1. « µri xcoÀuetv », oùôè 
« XBtQOTOVêtV » 'X<Xt « O"U"/XCOQetV ». To µÈv yà.Q roç ÔÉOV 
y{veo0m 7tQOo-ra-r-re-rm, -ro ôè ôtà. -rriv a.ù-reço6mov 7tQO
a.{Qemv, ri -ro à.v0Qcomvov xex6oµT1Ta.t yévoç, OU"/XCOQêtTa.t. 

5 Mri -ro{vuv -réov à.yoQa.Ç6v-rcov -rriv iSQCOOUVTIV à.cpéµevot, 
-rov cruyxcoQo\3v-ra. a.in<icr0e. Ei µÈv yà.Q à.ve60uvoç tjv TJ 
à.Qx~. dx6-rcoç sôuoxeQa.{ve-re, d ôè woa.6-rl'lv à.nm-re'i-rm 

B -rriv ÔlXTIV o -ra.6TT1V I ôténcov, ooov xa.t -rriv nµriv écrxe, 
xa.-ra.0QT'!V€to0a.t â.v êtTI ôtxa.toç, on -rft 0e{c;x. µ<XXQ00uµ{c;x. 

10 dç xa.xia.ç scp6ôtov à.1t€XQ~Oa.TO. 

,alJ>a' COY~ 
2 oùx ÈxcoÂ.uosv Mi. 11 4-5 simtQcxçcxµÉvTJV ~ 

,alJ>6' COY~ 
3 ôè om. OY 11 cxù-.sçouoiov : CXÙTTJV èçouoicxv OY lac. ~ TOU 

CXÙT&ÇOUCJlOU Mi. 117 't"OlCXUTTJV ll7tCXl't"&1T& ~ Il 8 0CJTJV ~ 1110 
È7t&XQTJCICXTO Mi. 

1. Sur les« clarissimes », voir 1s. de P., p. 113-116. S'agissant des trois 
destinataires, « ce sont des chrétiens (de fraîche date pour Hiérax) qui 



LETTRES 1701-1702 

1701 (V.356) À HERMINOS, DOROTHÉE, 
HIÉRAX, CLARISSIMES 1 

15 

Très chers amis, ne vous récriez pas contre la divine 
Providence au motif que, même si elle n'a pas imposé l' ordi
nation de Zosime 2, elle ne s'y est pas opposée. Admirez 
au contraire sa longanimité : dans peu de temps, s'il ne se 
repent pas, elle lui infligera de tels châtiments que ceux-là 
mêmes qui se récrient aujourd'hui contre elle proclameront 
l'impartialité de sa sentence. 

1702 (V,357) AUX MÊMES 

« Imposer » et « ne pas empêcher » ne sont pas la même 
chose 3, tout comme « ordonner » et « tolérer » : tel événe
ment est prescrit comme devant se produire, mais tel autre 
est toléré en raison du libre-arbitre, qui est l'apanage du 
genre humain.N'allez donc pas absoudre ceux qui achètent 
le sacerdoce et incriminer celui qui le tolère. En effet, s'il ne 
fallait pas rendre compte de sa charge, vous auriez raison 
de vous indigner, mais si le détenteur de cette charge reçoit 
un châtiment à la mesure de l'honneur qu'il avait reçu, on 
peut bien le plaindre d'avoir abusé de la longanimité divine 
pour couvrir son vice. 

cherchent à pénétrer le sens des Écritures et qui sont bien souvent scan
dalisés par la conduite de certains clercs de Péluse» (1s. de P., p. 114). 

2. Sur ce prêtre impie, l'un des protagonistes de la correspondance 
d'Isidore, voir la lettre 1703. 

3. Question déjà abordée dans la lettre 1278, adressée au prêtre 
Théognoste (ISIDORE, Lettres, t. I, p. 292-295). 
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,cxtj,y' 

ISIDORE DE PÉLUSE 

ZQ1]MQI nPErBTTEPQI 

Ei 'X.Clt 7tÉQ<X "t"OÙ ÔÉoV"t"OÇ 7tQ0011V rocp011 crot cpOQ"t"t'X.OÇ 
'X.Clt enax0riç 6 7t<XV"t"OÇ E7tCltVOU 'X.QEt"t""t"O>V, 'EQµoyév11ç 6 
f:7ttcr'X.07tOÇ, 7tÀ.11:X."t"t'X.OO"t"ÉQq> XQ11cr&.µevoç À.oyq> 'X.Clt µcx:x.QexV 
:x.cx"t"ex "t"TlÇ crr\ç Q«;x,0uµfoç à.1to"t"etvcxç "t"TJV :x.m11y0Qiav, µri ôucr-

5 XëQ&.vnç. Ei µèv yexQ (ll)"t"() "t"OÙ"t"O À.U1tr\crcx{ O"E 7tQOêÀ.oµevoç 
µ6vov "t"ex crex yeyrovo"t"EQOV EÇE"t"Q<XYC!)ÔllO"ê :x.cx:x.&., Et:X.O"t"OOÇ 
eôucrxéQmveç, ei ôè 7tQOÇ "t"O cruµcpÉQov crot µ6vov ~À.Énrov 

C "t"riv EV 1 "t"OÎÇ À.oyotç aOOQOV :X.Clt èmf>Àcxf>r\ Xa.QtV 7t<XQEÎÔEV, 
i'.vcx "t"ex 1tQ&.yµcx"t"cx ôtoQ0rocreroç "t"UXTI, d :x.cxt µri à.noôél;cxcr0m 

1261C 

10 ~OUÀ.Et "t"r\Ç eùvofoç CXÙ"t"OV, Il.À.À.ex cruyyvrovm "t"TlÇ "t"OO"ClU"t"llÇ 
cptÀ.OO""t"OQYtaÇ ôi:x.moç â.v eï11ç. Kat yexQ crcpoÔQCl ôéôot:X.EV, 
µri 7tCXQex "t"r\Ç 0dcxç 7tQOVOtaÇ, oihro ôtex "t"riv crriv Qc;x.0uµfov 
:x.cxt :x.cx:x.fov ôucrcp11µouµév11ç, ô{:x.cxç <XÙ"t"o à.1tm"t"118e{11, coç 
µ11ôè cprovriv Qr\l;m wÀ.µ~crcxç WtOU"t"rov ÔQ<Xµ<XWUQyouµévrov 

15 "t"Q<Xyq>ôtrov. "H OÙV 7tCXÙcrm "t"Ot<XÙ"t"CX ÔQOOV, fi µri E7tcxmro wùç 
"t"riv crriv :X.Cl"t"CX0Q11VOÙV"t"CXÇ µcxvfov. 

,cxtj,ô' TQIATTQI 

Trov µèv ÔO:X.OUV"t"OOV eîvm aµ<XQ"t"llµ&. .. rov, 6 v6µoç &cpecrtv fi 
D ôtex 0ucrtfüv fi ôtex EÀ.êllµocruvrov fi ôtex :x.cx0cxQlcrirov 7t<XQêÎXê, "t"OOV 

ôè OV"t"O)V oùxi. Tex YCXQ cruyyvroµ,iç µe{Çovcx, ecxv&. .. cp :x.meô{:x.cxÇe. 

,a.lJ)-y' cov 
1 1téQ<X Mi. : 7t<XQCX cov 1112 7t<XQCX om. cov l l 14 Q'ÎÏÇOV oac 

,a.lJ,6' cov ~ 
Dest. Çrocr{µcp 7tQecr6u.-éQcp ~ 11 Tit. 1toirov &.µ<XQTT)µa,rov èiq,ecrtv 

eô{ôou i:, v6µoç ôtà. 0ucrtéov ~Mi. 112 ôt' eÀ.eT)µOcrUVT)Ç ~Mi. li 3 
xcx,eô{xcxt;;e 0cxv&,cp ~ ~Mi. 



1703 (V,358) 

LETTRES 1703-1704 

À ZOSIME, PRÊTRE 1 

17 

Même si l'évêque Hermogène, qui est au-delà de tout 
éloge, s'est récemment montré à ton égard plus sévère et 
plus désagréable que nécessaire, en utilisant un langage trop 
agressif et en s'étendant longuement dans son accusation 
contre ta vie dissolue, ne le prends pas mal : sic' était dans le 
seul but de te chagriner qu'il a pris au tragique tes méfaits, 
tu aurais eu raison de le prendre mal; en revanche, si c'est 
en regardant ton seul intérêt qu'il a évité une amabilité de 
langage déplacée et nocive, afin de redresser la situation, 
même si tu ne veux pas admettre sa bienveillance, du moins 
serais-tu fondé à pardonner une si vive affection. En effet, il 
peut craindre que la divine Providence, qui est tant décriée 
du fait de ton laisser-aller et de ton vice, ne lui demande des 
comptes pour n'avoir pas même osé élever la voix quand de 
telles tragédies se déroulaient. Dès lors, ou bien cesse d'agir de 
la sorte, ou bien n'incrimine pas ceux qui déplorent ta folie. 

1704 (IV, 170) AU MÊME 

C'est pour les péchés légers que la Loi prônait l'absolu
tion par des sacrifices, des aumônes ou des purifications, 
non pour les péchés graves. En effet, ceux qui étaient trop 
grands pour être pardonnés, elle les punissait de mort. Elle 
ordonnait à chaque fois de lapider leurs auteurs, non pour 

1. Voir ISIDORE, Lettres, t. l, intr. p. 48-50 et 1s. de P., p. 213-217. 
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Kcx:rw..euecr0cx.t Y<XQ 7tCX.V't't 't'Q07tq> 't'OÙÇ 't'CX.U't'CX. ÔQOOV't'CXÇ 7tQ00"-
5 é-rcx.Tiev, oùx Ïvcx. 6 -rà cx.ù-rà ÔQOOV µi;v, Àcx.v0&.vrov M, Àt0ov 

1264A à.xov-r{Çn xcx.-rà 't'OU W..OV't'OÇ, èû.X Ïvcx. oi 't'OOV à.cruyyvrolcr-rrov 
7t't'cx.tO"µa.-rrov xcx.0cx.Qeuov-reç 't'T)V 't'tµOOQtcx.V XCX.'t'<X 't'OOV 7t't'cx.tOV't'OOV 
èmcpÉQOIBV. 'i\-ronro-rcx.wv y&.Q fo-rt xcx.l Àtcx.v ôetv6-rcx.wv -roùç 
µe{Çovcx. nou&.xiç mcx.fov-rcx.ç µi;v, Àcx.ve&.vov-rcx.ç ôé, xcx.-rcx.Àt0ouv 

1 o -rov ènl èt..&.-rwvt n-rcx.foµcx.n cproQcx.0év-rcx.. 

1;41C IAKQBQI ANAfNQLTHI 

'H 0dcx. xcx.l à.xfiQcx.wç xcx.l Ct.îJTITJ't'OÇ ôe!;tà à.vcx.ÀÀ.o{ro-r6ç 
o f;O''t't XCX.t à.d xcx.-rà 't'<X cx.ù-rà XCX.1. rocrcx.61-rroç éxet, OU't'ê 1tQO

X07t~V èmôexoµÉvTJ 't'TJV èn1. -ro XQB'i-r-rov - à.xQo-r&.-rTJ y&.Q 
fo-rtv Ct.QB't'îJ - ou-re µe-rcx.6ot..~v -r~v ènl -rà xe{Qro - où yàQ 

s oî6v -re. Me-rcx.6&.Uet ôè xcx.1. à.Uoto'i -rà ~eÀ-rtrocreroç ôe6µevcx. . 
.:ltO XCX.t tj,cx.ÀµOÇ èmyÉyQCX.7t't'cx.t Tœv aÀÀOU:Ol?1JaOµt:vmv\ 
-rou-rfon -réov ~eÀ-rtrocrtv èmôe!;oµévrov xcx.l eiç -ro XQBÎ-r-rov 
XCX.1. &µetvov à.vcx.x0T]croµévrov. Ei 't'OtVl>V -rcx.ue· oiS-rroç éxei, oùx 
écr-rt 7têQtcrXët..èç 07têQ l)0ÉÀTJOCX.Ç µcx.0eiv · A,fr,, iJ aÂ.Â.o{mcnç 

1544A 10 rffç osçziiç wv I vrpfowv h oùx Ïvcx. à.Uotou-rcx.t - à.vcx.Uo{rowç 
y&.Q fo-rt xcx.1. n&.crTJÇ µe-rcx.6ot..rjç XQêtTirov ("Iôe-re y&.Q, cpî]crtv, 
iôe-re on èym eiµt xai ovx iJUo{œµaz ') -, à.t..t..à ïvcx. à.Uoto'i 
xcx.l µe-rcx.6a.t..Àët xcx.1. ~eht0i xcx.1. eiç à.µdvovcx. xcx.-r&.cr-rcx.crtv 
&yet wùç -rcx.U't'TJÇ ôeoµévouç. 

4xœrcxÀ.uecr0m flMi. JJ 5 6 om. flMi. JI ôQéiiµev flMi. JI À.av0avrov: 
À.a0rov flMi. JJ 6 àxov·dÇe1 Y àxov·dcrm flMi. JJ 7 1t-rm6v-rrov: 
à1..6v-rrov COY JI 8 à1tocpÉQ01ev flMi. JJ 9 1toÀ.À.0Ùç flMi. li ôè + 
7t<XQOQiiV flMi. Il X<XT<XÀ.t0ouv + 6è flMi. 1110 È1t1. om. y Il ÈÀ.a-r-rov1 
+ µÈv flMi. JJ 1t-raicrav-ra flMi. JI cproQa0év-ra + 6é flMi. 

,alf,s' COYÀ 

1 xal. àri-r-rri-roç omg J J àv<XÀ.À.Otro-r6ç + TE COY 11 5 µe-ra6aÀ.À.E-ra.t À 11 
7 eiç: È1t1. À II s àx0ricroµévrov À II-rau-ra À 1110.12 Ïva: fiv COY 
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qu'un autre, coupable en cachette des mêmes actes, lance 
une pierre contre celui qui a été pris, mais pour que les gens 
exempts de fautes impardonnables portent le châtiment 
contre ceux qui fautent : il est parfaitement absurde, et on 
ne peut plus révoltant, que ceux qui commettent souvent 
de grandes fautes, sans se faire prendre, lapident celui qui 
est convaincu d'une faute moindre. 

1705 (V,359) À JACQYES, LECTEUR 

La droite divine, à la fois pure et invincible, est immuable 
et toujours dans le même état, n'admettant ni progrès qui 
l'améliore - elle est la vertu par excellence - ni changement 
qui la détériore, car ce n'est pas possible. En revanche, elle fait 
changer et transforme ce qui a besoin d'une amélioration. 
C'est pourquoi un psaume est intitulé Des choses qui seront 
transforméesa, c'est-à-dire qui recevront une amélioration 
et seront amenées à un état supérieur et meilleur. Puisqu'il 
en est ainsi, il n'y a pas de difficulté dans ce que tu cherches 
à comprendre : Voici le changement de la droite du Tres
Hautb n'est pas mis pour qu'elle soit changée, puisqu'elle 
est immuable et au-delà de tout changement (Voyez, dit-il, 
voyez que je suis et que je n'ai pas changée), mais pour qu'elle 
fasse changer, transforme, améliore et conduise à un état 
meilleur ceux qui en ont besoin. 

1705 a. Ps 44, 1 b. Ps 76, 11 c. Ml 3, 6 
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ETAOfIQI 

Ei -ro 1tÂ.sov -rrov à.vcx.yx.cx.irov Â.éysiv oùx fonv à.vôQ6ç, -ro 
1tÂ.sov -rrov à.vcx.yxcx.irov yQ&.cpstv siri yuvmx6ç. Oùxo\3v xcx.1. 
Â.éyov-rsç xcx.1. yQ&.cpov-rsç -rriv cruµµs-rQia.v nµroµsv. 

LEPACTIQNI 

'Qç oùx à.vsçoµévou µou, sï -ri èho1tov ÔQa.crsicx.ç, «l.Â.Â.à. 
1t&.v-rroç -ro èµcx.u-ro\3 1tot~crov-roç xcx.1. èçocr-rQcx.xfoov-r6ç crs 
-ro\3 xoQo\3 -rrov cp{Â.rov, oü-rro fücx.voo\3. 

ECTI<l>ANIQI ~IAKONQI 

'Q µèv füà. xcx.x.fov XOÂ.cx.ÇoµSVOÇ CX.tO'XUVS0'0cx.t, 0 ôè fü' 
à.Qs-rriv èvcx.6Quvscr0m ôixmoç â.v sïri. Où yà.Q -rà. cx.ù-rà. 
cpQOVStV cx.ù-roùç XQ~. tjç \:>7t00écrsroç à.cp' i'jç yivs-ra.t 7tÂ.StO'"t"OV 
Ôtcx.Â.Â.CX."t""t"OOO'TIÇ- Oùôè yà.Q si Â.TIO"t"TjÇ XCX.t µa.Q"t"UÇ -rà. cx.ù-rà. 

s 1tsfoov-rm, ôµoiroç fücx.xsfoov-rm. Tép µèv y&.Q ècrn nµroQia. -rà. 
yiv6µsvcx., -rép ôè cr-rscp&.vrov ù1t60smç · füo ô µèv -rcx.Â.cx.viÇsiv 
f;(X.ü"t"OV O<pStÂ.St, 0 ôè µCX.XCX.QtÇstv. 

,ulJ>,;' COY~ 
2 yecxcpetv + av ~ 

,ulJ>Ç' COY~ 

,u1J>11' COY~ çv 

4 oùM : où çv 11 7 cocpdÀ.et ÇV 



1706 (V,360) 

LETTRES 1706-1708 

ÀEULOGE 

21 

Si parler plus que nécessaire ne convient pas à un homme, 
il se peut qu'écrire plus que nécessaire caractérise une femme. 
Dès lors, que ce soit pour la parole ou l'écriture, respectons 
la juste mesure. 

1707 (V, 361) ÀSÉRAPION 1 

Réfléchis bien : si tu commets un acte déplacé, je ne le 
supporterai pas, mais ferai tout mon possible pour te bannir 
du chœur de mes amis. 

1708 (V,362) À ÉPIPHANE, DIACRE 

L'homme puni pour ses vices devrait avoir honte, mais celui 
qui l'est pour sa vertu peut s'en glorifier. Ils ne doivent pas 
être dans les mêmes sentiments, puisque la raison de ce qui 
leur arrive est extrêmement différente. En effet, même si un 
brigand et un martyr subissent le même sort, ils ne seront pas 
dans les mêmes dispositions : ce qui arrive est un châtiment 
pour l'un, une raison d'être couronné pour l'autre; voilà 
pourquoi le premier doit se lamenter, le second se féliciter. 

1. Sur ce corrector, dont on sait peu de choses, voir ls. de P., p. 108. 
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TQIAiTQI 

Oùx o ôoox{coç 'X<Xt <o> à.ôtxcoç rt&.crr.,rov n Èvmù0cx. Â.U7tTIQOV, 
oµo{roç ômxsicr0m ocps{Â.oucn · -réj> µèv yàQ xcx.-r' à.çfov cruµ-
8cx.{vsi, -réj> ôè ôi sùôoxtµT]crtv. ~io xcx.t o µèv Â.éysiv ôtxmoç &v 
StTJ OÙ'X a.çtcx. WV ifµa(!WV µsµaa-rf yœµaz a, 0 ôÈ OVX llÇla -rà 

s na1J17µaw wv vvv xaieov neo<; n}v µé.U.ovaav o6çavb. OÜ-rro 
yàQ o µèv sùyvroµ6vroç urroµs{vcx.ç à.rro-rQttI,s-rm -rà rtTcx.foµcx.-rcx., 
o ôé, si ysvvcx.{roç oicrsi, cr-rscp&.vouç ëçsi nµcx.Â.cpscr-rÉ:QOUÇ. 

,a.tt,{ TTETPQI MONAZONTI 

Acx.µrtQ<XV µÈv eCTXSÇ -rrov à.yrovrov 't"~V <X.QX~V ' Ôl<X TOÙTO 
xcx.t crxtQ-réoµsv xcx.t xcx.{Qoµsv xcx.t rt<XVTJYUQsroç urr60scriv -r~v 
cr~v sùôoxtµT]crtv rroiouµs0cx.. ~ixmoç ô' &v StTJÇ à.yQurtvsî:v 
xcx.t cpQov-r{Çsiv orrroç Â.cx.µrtQOTÉQ<XV ëçsiç -r~v -rsÂ.su-r~v · 

5 ëçstç ôé, si TÔ>V µÈv omcr0sv ÈmÂ.a00lO, TOÎ:Ç ôÈ sµrtQOcr0sv 
Èrtsx-rs{voioa, xcx.t µ~ voµfocx.ç ~ÔTJ cr-rscpcx.véocr0m -réov rr6vrov 
rrcx.ucroio. IloUot yàQ Â.cx.µrtQÔ>Ç rtQooiµmcr&.µsvoi xcx.t urrnro-
0év-rsç, -rsÂ.su-réov-rsç cx.icrxQéoç xcx.-récr-rQstt,cx.v · OrtSQ à.rtStTJ 
-ri;ç isQêiç crou xscpcx.Â.i;ç. 

,a1(>8' COV~-y 
1 i:,2 add. Vinel 

,min' COY~ çv 

1 dxeç ~ li 3 etTJ ~ Il 6 èo--mpa.vroo9m ~Mi. 

1709 a. Jb 15, 11 b. Rm 8,18 
1710 a. Cf. Ph 3, 13 
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Celui qui endure ici-bas un tourment justifié et <celui qui 
l'endure> injustement ne doivent pas être dans le même état 
d'esprit: pour l'un, ce qui arrive est mérité; pour l'autre, 
c'est l'occasion de gagner la renommée. C'est pourquoi ils 
seraient respectivement fondés à dire : Ces coups de Jouet ne 
sont pas à la hauteur de mes Jautesa ! et Les souffrances du 
moment présent ne sont pas à la hauteur de la gloire à venirb ! 
Ainsi, le premier sera lavé de ses fautes en endurant l'épreuve 
avec noblesse ; le second, s'il la supporte noblement, recevra 
des couronnes plus précieuses. 

1710 (V, 364) A PIERRE, MOINE 

Tu as brillamment commencé tes combats 1 ; cela nous fait 
bondir de joie et nous trouvons que ta belle conduite mérite 
d'être fêtée. Néanmoins, il serait bon que tu sois vigilant 
et que tu veilles à obtenir une fin plus brillante encore ; or 
tu l'obtiendras si, oubliant ce qui est derrière, tu tends vers 
ce qui est devant a, et que tu ne t'arrêtes pas dans tes efforts 
en te croyant déjà couronné : beaucoup, après des débuts 
brillants, se sont assoupis et ont fini honteusement ; puisse 
cela être épargné à ta vénérable tête ! 

1. Sur la vie spirituelle des moines, l'ascèse et les tentations, voir 1s. de 
P., p. 249-259. 
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AAMCTETIQI ô.lAKONQI 

1545A TioÀ.À.T) µèv TOU 0efou fü:x.a.crTOu ,; à.:x.QŒeta., :x.a.1. èfilµa.-m 
:x.a.1. 1tQciyµa.'t'a. :x.a.1. sv0uµ11µa.'t'a. ~a.cra.viÇoucra., :x.a.1. Ëcoç 
à.èiu't'cov XCOQOUcra. :x.a.1. èità. n&ncov &youcra. 't'T)V éQeuva.v · 
noUri M :X.CX.1. ,;µrov ,; à.µé,.eta., :X.CX.1. 't'CX.U't'CX. ei.OO't'(i)V on n&nroç 

5 èii:x.riv ücpéçoµev, et :x.a.t µT) 't'T)V a.Ù't'T)V èina.neç. Où yà.Q oi 
TOÎÇ a.ÙTOtç &µa.Q't'T)µa.crt neQmecrov't'eç n&nroç 't'T)V a.Ù't'T)V 
èirocroucrt èii:x.riv, 't'éj> :X.CX.1. a.hia.ç SÇB't'CXÇecr0a.t :X.CX.1. :X.a.tQOUÇ :X.CX.1. 
't'Onouç . oîov n À.éyco . SVCX.')'T)Ç O cpovoç. T{ç yà.Q où cp11cret; 
'AÀ.'X O't'CX.V :x.a.1. sv a.yia.tç ,;µéQa.tÇ yévri't'a.t, sva.yécr't'BQOÇ 

10 y{ve't'a.t · et M :x.a.1. sv ieQéj> 't'Onq>, sva.yécr't'a.TOç · TOU :x.a.:x.ou 
:X.CX.1. à.no TOU :X.a.tQOU :X.CX.1. à.no TOU 't'Onou a.ù!;a.voµévou, :X.CX.1. 
nQocr0fi:x.riv etç nµcoQia.v À.a.µ6&vovTOç. Kat ,; noQveia. M, 
µ{a. éfva.t èio:x.oucra., :X.CX.t à.no :X.a.tQOU :X.CX.t à.no 't'Onou ~CX.QU't'éQa. 
y{ve't'a.t. "Ev 't'otvuv cr:x.onéoµev onroç 't'à. :x.a.0' éa.uTOÙç eo 

B 15 füa.0éoµev, l 't'éj> M :X.QtTji S7tt't'B't'Q<Xcp0ro ,; à.:x.Qt6riç ~&cra.voç. 
Où yciQ, ei ,;µeîç vuv OQtouµev, a.Ù't'OÇ smtJ.>ricptet't'a.t, à.À.À.à. 
llV<X')':X.ll Tjµêiç 't'T)V àèifaa.crTOV à.va.µévëtV tj.>rjcpOV. 

,alJ>ta' COV ~'Y çv 
Dest. )..aµm::·dcp 6. Mi. : )..aµ1tQe1ticp 6. COV çv 1taµ1tQe1ticp 6. ~'Y 

11 Tit. 7têQ1. 6tacpOQàc; ,éov a.µaQTT)µâ.,rov omg 11 4 1tâ.v,roc; om. ~ 11 5 
ou: oi y 11 oi om. v 11 61tâ.v.-roc; : 1tâ.v.-ec; ~ 11 8 cp0ôvoc; yv Il cpT)criv ~ 11 9 
11µéQec; o•c JJ 11 ai>çoµévou CO~çv om. y JJ 11-13 xal.3 -

,Ô1tou om. y JJ 12 6é om. Mi. JJ 15 èm,e,Qâ.cp0ro + xal. y 
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1711 (V.365) A LAMPÉTIOS, DIACRE 

Grande est la rigueur du juge divin, qui examine paroles, 
actes et pensées, allant au fond des choses et scrutant tout. 
Grande est aussi notre insouciance, alors même que nous 
savons que nous subirons forcément un châtiment, même si 
ce ne sera pas le même pour tous. En effet, ceux qui tombent 
dans les mêmes péchés ne subiront pas forcément le même 
châtiment, compte tenu des causes, des circonstances et des 
lieux. Pour prendre un exemple, le meurtre est abominable -
qui dira le contraire ? Mais s'il est commis pendant des jours 
saints, il est encore plus abominable; si c'est dans un lieu 
sacré, il l'est au plus haut point : le mal est accru à la fois selon 
les circonstances et le lieu, et son châtiment s'aggrave 1• La 
fornication même, qui semble univoque, devient plus grave 
selon les circonstances et le lieu. Cherchons donc uniquement 
à bien ordonner tout ce qui nous concerne, et laissons au Juge 
l'examen rigoureux. En effet, que nous fixions aujourd'hui 
des limites ne signifie pas qu'il donnera son assentiment : il 
nous faut attendre son jugement impartial. 

1. Voir infra lettre 1898. 
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YnATIQI 

"Exst µsv ~ llQST~ sÙcpQOO'UVT)V si).tXQtvrj XCX.t evôo!;ov XCX.t 
llTSÀ.SUTT)'t'OV, U7t0 µsv TOU àycx.0ou O'UVStÔO't'OÇ 't'tXTOµéVT)V, 
u1to ôè Trov U7tSQXOcrµic.ov crTscp&.vc.ov Tt0T)vouµévT)v, xcx.t 
U7t0 TTJÇ TOOV µsÀ.À.OV't'OOV ëÀ.1ttôoç TQScpoµéVT)V · exsi M XCX.t 

s 1t6vouç xcx.1. ÙYQU1tvicx.ç xcx.1. ÙO'XTJO'Stç ôi i1lv xcx.TOQ00uTcx.t · 
c où YllQ 6 1 Qc;x.0uµrov XCX.t xcx.0suôrov TQ07tcx.tOV O'TTJO'St, (lA,A, 

6 À.cx.µ1tQéoç 7tQOÇ ToÙç ëvcx.vTiouç àyc.ovm&.µsvoç. Ei ôè 
cpcx.tT)Ç 1ta.À.tv, rocr1tSQ oùv xcx.1. ecpT)ç, oî6v TB dvm Tov Til 
~tC.O't'tXll 7tQa.yµcx.Tcx. µsTCX.XStQtÇ6µsvov crTscp0rjvm, mxVTcx. 

10 Til SlÔTJ TTJÇ ÙQSTTJÇ xcx.TOQ0cocrcx.V't'cx., xcx.1. cr1touô&.Çrov ÙÀ.À.ll 
µ~ 7tCX.tÇrov llXQt6roç TCX.UTCX. cpTJÇ, µ~ cp00VTJO'TIÇ ôtô&.!;m µs 
TO 7tCX.QO.ÔOÇOV 't'OUTO XCX.t VSCOTSQOV µa.0T)µCX.. Oùôè YO.Q, 
Qc;x.6tcx.ç XCX.t 7tÀ.CX.Tsicx.ç XCX.t 1.7t7tT)À.O.'t'OU OUO'T)Ç TTJÇ 't'Otcx.UTT)Ç 
oôou, 7tQ&.yµcx.TCX. ~OUÀ.Oµm CX\)'t'OÇ TS exsiv XCX.t TOtÇ a.À.À.OtÇ 

1s 1tcx.Qéxsiv, Àéyc.ov To à1tocrwÀ.tx6v OTt Llzà noÂÂmv -,J,1,{,Psœv 
t5si i/µiiç sio-sÂiJsiv siç -r17v {3aazÂ.dava T@v OÙQcx.vrov. ·o YllQ 
ôscr1tOTTJÇ XQtcrTOÇ Ù7tScpTJVCX.'t'O a-rsv17v dvm -r1JV 1l"VÂ1JV xai 

D -rsiJÂzµµév17v -r17v OôOV '!"1JV anayovlaav siç -r17v Çœ17vb, XCX.t 
oÀ.{youç dvm wùç SUQtcrXOVTCX.Ç cx.ÙTTJV. Ï\À.À.ll YllQ 't'OUTO où 

20 ôuvcx.µm µcx.0siv. où YllQ ë~ç cru, XCX.t ôt' rov À.éystç XCX.t ôi ©V 
7tQO.TTStÇ, ÙVTtcp0syy6µsvoç TCX.UTTI TB T!Ï \J>TJcpq> xcx.t wiç 
0siotç XQT)crµoiç, XCX.t TllVCX.VTicx. 7tcx.tôsurov. 

,a1(n6' COY y 
Dest. anep. y 11 Tit. è1t' àee,tic; xal on o-revri ,; 1tUÂ.TJ y 11 3 811vou

µév11v OY li 4xal om. 'Y Il 60-r11oet:tOTTJOlV 'Y Il 8-rov om. 'Y Il 10ei611: 
i\611 ,à y 11 xa-roe0rooav-rec; o•c 11 11 écp11c; y 11 cp8ovfo11c; COY 11 µe : 
µot y 1112 où6è: où y li 13 Qc;x6iroc; OY li 141tQayµa-ra + -re y Il éxeiv 
-re aù-r6c; ~ y 11-roïc; om. Cy 1i 1s Â.éyetv o•c 

1712 a. Ac 14, 22 b. Mt 7, 14 
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La vertu comporte une joie sans mélange, glorieuse et 
infinie, engendrée par la conscience du bien, allaitée par 
les couronnes qui ne sont pas de ce monde, et nourrie par 
l'espoir des biens à venir. Néanmoins, elle comporte aussi 
des peines, des veilles et des exercices ascétiques qui la déve
loppent : ce n'est pas l'homme paresseux et endormi qui 
va remporter le trophée, mais celui qui aura brillamment 
combattu ses adversaires. Et si tu dis encore, comme tu l'as 
déjà fait, que celui qui s'occupe des affaires de ce monde 
peut être couronné, en ayant développé toutes les formes de 
la vertu, et que tu dis précisément cela avec sérieux et sans 
plaisanter, ne manque pas de m'enseigner ce savoir étrange 
et novateur ! En effet, s'il existe ce genre de voie facile, large 
et praticable, je ne veux ni me donner du mal ni en procurer 
aux autres en citant ce mot del' Apôtre : Il nous faut traverser 
bien des épreuves pour entrer dans le Royaume a des cieux ! Le 
Christ notre Maître a montré que la porte est étroite, que le 
chemin qui mene a la Vie est resserréb, et que peu le trouvent. 
De fait, je ne puis acquérir ce savoir : c'est toi-même qui 
m'en empêches, par tes paroles comme par tes actes, car tu 
contredis cette affirmation et les divins commandements, 
et tu enseignes le contraire. 

1. Voir 1s. de P., p. 129 et 132. 
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0EOfNQLTQI nPELBYTEPQI 

Ilén-rcoxev 6 ôuxBoÀ.OÇ, d 'XCX.t (l7tf:QlXf;7t"t"COÇ 0QCX.OUVf:"t"a.t. 
E>Qa.cruve-ra.t ôé -rriv 11µe-réQa.v Qc;x.0oµia.v ècp6ôtov -rrjç oixdcxç 
à.novoia.ç notouµevoç. Tà yà.Q µéytcr-rov xcxl 0eiov -rQ61ta.iov, 

1;4SA oneQ 6 ~co-rriQ ôeuQo I èmcpoi-r11cra.ç xa.-r' a.ü-rou écr-r11cre, 
5 xtvôoveuet èx -rrjç 11µe-réQCX.Ç xa.xia.ç à.µa.oQco0rjva.t, ou 

-rriv oixeia.v (l7t0À.f;OCX.V ôuva.µtv, (lÀ,A, U7t0 -rrjç à.-rovia.ç xa.l 
xa.xia.ç -réov 7tf:QtcpEQ6v-rcov a.ù-rà xa.0oBQtÇ6µevov. Oi yà.Q 
-rou xa.À.À.tvixoo J3a.criMroç a.üxouv-reç dva.i cr-rQa.néo-ra.t 
xa.l -rà 0e'iov a.ù-rou ovoµa. ©07tf:Q à.ç{coµa. µéya. - ©07tEQ 

10 oùv XCX.t éon - 7tf:QtcpéQOV"t"f:Ç, "t"QOcpa.iç XCX.t XQ11µa.ncrµoiç 
éa.u-roùç èxôiôov-reç xa.l ôi éa.u-roùç 11-r-r110rjva.i ôixa.iot 
ov-reç, ôtà -rriv -rou J3a.crtÀ.écoç ô6ça.v 7tf:Qtyivov-ra.t · µovovooxl 
yà.Q XCX.t vuv a.ù-roiç èmcpcovei. Où ôi Üµiiç èyro TWliJJ, cüXij 
ôlà -ro ovoµa µova, Ïva. µri J3ef>11).,ro0fj. Ei µri yà.Q a.Ü-roç 

15 ~v 6 vuvl cruyxQo-réov -rriv oixda.v 0Q11crxeia.v xa.l n&.v-ra. 
a.ü-rfj ünoxeiQta. na.Qa.crxeu&.Çrov, na.À.a.t â.v ôtà -rriv -réov 

B µe-rcxxetQtÇoµévcov a.ù-rriv où ôe6v-rcoç Qc;x.0oµia.v coÀ.tylcoQ11811 · 
à.À.X èneiôri -rrjç oixeia.ç à.vnnotei-ra.t ô6!;11ç, -rriv µèv eiç 
Ü1.poç a.ÏQEt, -roùç ôè ôixa.ç mxQo-r&.-ra.ç µtxQàv ÜO-rEQOV dcr-

20 7tQ<lÇf:"t"a.t. Oùôè yà.Q à.véçe-ra.t -ra.u-ra. -roÀ.µa.cr0a.t à.nµCOQ1l"rt, 
oùôè -roùç -rà 0Eiov a.ù-rou ovoµa. -r6ye eiç a.ü-roùç ~xov 
l3À.a.crcp11µ110rjva.t 7tCX.QCX.OXf:O<lOCX.V"t"CX.Ç à.-rtµCOQTJ"t"OUÇ à.cpTJOf:t · 
(lÀ,À,(l. XCX.t à.QyCX.À.f:CO"t"f;QCX.Ç (l7ta.t"t"TJOf:t ÔtXCX.Ç "t"OÙÇ XCX.t f:V "t"ql 

,atl>iy' COY ~'Y 
5-6 àµotUQoo0rjvm - xotxiotç om. y 1110 oùv xoti ~•1 11 TQUcprjç OV 

TQucpfi Mi. li 12-13 µovovouxl yà.Q: µ6vov yà.Q oùxl C~y li 13 
otÙTOÙÇ 'Y li 1totéo cmg Il àAXfi: à'J.J..à. Mi. li 15 vuvl 6 ~ ~'Y 1117 où 
6e6v-rooç: oullÈ TOÏÇ oac 111s TT)V: TOV Mi.1120 oùllè: où ~ 1120 
ànµOOQTJTOUÇ ~ 11 22 7totQotoxeu&.Çov-rotç y 11 23 xotl 1 : ye ~'Y 

1713 a. Ez 36, 22 
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1713 (V,367) À THÉOGNOSTE, PRÊTRE 

Le diable a chuté malgré l'impudente audace qu'il déploie, 
mais son audace trouve dans notre laisser-aller l'instrument 
de sa folie. En effet, l'immense et divin trophée que le 
Sauveur a dressé contre lui 1 en venant ici-bas risque d'être 
anéanti du fait de notre vice, non qu'il ait perdu son propre 
pouvoir, mais parce qu'il est outragé par le relâchement et 
le vice de ceux qui l'arborent : ceux qui se flattent d'être 
les soldats du roi victorieux et qui arborent son nom divin 
comme un grand honneur - ce qu'il est assurément - alors 
qu'ils s'abandonnent aux plaisirs et aux gains et méritent 
par leur propre faute d'être vaincus, survivent du fait de 
la gloire du roi. Peu s'en faut qu'il s'adresse encore à eux 
maintenant : Ce n'est pas à cause de vous que je Jais cela, 
mais a cause de mon noma, de peur qu'il ne soit profané. 
De fait, si ce n'était pas lui qui organisait aujourd'hui sa 
propre religion et mettait tout sous son contrôle, elle aurait 
déjà été délaissée à cause du laisser-aller de ceux qui ne s'en 
occupaient pas comme il faut. Mais comme il se fait le 
défenseur de sa propre gloire, tandis qu'il élève celle-ci, il 
frappera sous peu ceux-là des châtiments les plus durs. En 
effet, il ne supportera pas que cette audace reste impunie, 
pas plus qu'il ne laissera impunis ceux qui ont provoqué le 
blasphème de son nom divin, ce nom venu à eux : il punira 
même avec encore plus de gravité ceux qui, au temps de 

1. Il s'agit de la Croix, outragée par les ministres censés la servir. 
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1tÂ.T)µµû,eîv neocr'C'cxcria.ç; wcrcxU'C'T)Ç ètnoÂ.cxucrcxncxç; xcxt 
25 µT)ôè oÜ'C'ro crrocpeovtcr0éncxç;, ètÂ.X ècp66tov 'C'flÇ oixdcxç; 

Q~0uµfoç; 'C'~v 0efov µcxxeo0uµfov notT)crcxµévouç;, xcxt ôi iliv 
yvromµcxxeîv sxe11v, füà 'C'OU'C'COV snt 'C'O xeî'eov sÂ.ét.crcxncxç;. 

,ml.>tô' HLAIAI 

c Méycxç; xa1. oçuôeex~ç; xcxt àxoiµ11wç; o <'C'flÇ> 0efoç; ÔlXTJÇ 

1056C 

scrtlv 6cp0cxÀµoç; · 'XCXl où µ6vov 'C'(X SV cpcxveeép ÔQ<OµEVCX scpow., 
&Uà 'XCXt 'C'(X SV 7tCXQCX6ucr'C'cp 'C'OÀµCOµEVCX <lVtXVEUEt 'XCXt 'C'(X 'C'flÇ 
xcxeôfoç; xtv~µcx'C'cx XCX'C'CXÂ.CXµ6&vet. IIeoç; wtoùwv wtycxeouv 

5 ÉXOV'C'EÇ 'XQt'C'~V, ètnexcoµe0cx µèv xcxxfoç;, (XV'C'EXCOµe0cx ôè 
ètQE'C'flÇ. ~V µèv yàe àµuvEÎ'C'cxt, ~V M àµettt,E'C'cxt. 

,cxtt,te' (TQI AYTQI) 

âtà 'C't, ÉcpT)ç;, o K&ïv xcxt o A&µex cp6vov ôe&crcxv'C'EÇ 
oùx oµo{coç; S'XOÂ.acr011crcxv a; 'O µèv yàe ôixcxç; ÉÔCO'XEV, o ôè 
cruveyvcocr011, S7tEtÔ~ o µèv 'XCXt SÂ.eyx6µevoç; itev~crcxw b, 
o ôè µT)ôè SÂ.eyx6µevoç; sçroµoÂ.oy~crCX'C'Oc. Ei yàe 'XCXt 'C'(X 

5 'C'flÇ éx.µCXQ'C'ia.Ç focx, à.Uà 'C'(X µe'C'à 'C'~V a.µCXQ'C'tCXV oùx focx. 

26 ôi éov + axoÂT]V evvooi3vTsç 't"O 1tQé1tov. yv6VTsç 't"O ôixmov ~ 1127 
eÂ.aaavTsç ~ 

,a.lJ)i6' COY ~'Y çv 
1 ·diç add. Mi. Il ôtxatoauvTJÇ ~'Y Il 4 7tQOÇ om. Mi. Il 5-6 

à.VTsxc.oµs0a µèv à.Q&Trjç à.1tsxc.oµs8a ôè xaxiaç ~ Mi. 11 6 à.µs{lj,swt 
... à.µuvs"frm ~ Mi. 

,alJ,u:' COY ~i,t çv 

Dest. iJaat<.1 f,t Il Tit. 7tSQ1. 't"OU xatv xal. 't"OU Âaµsx f,t Il 2 
ôéôroxsv COY çv Il 3 xal. : x&ïv ~ 11 4 µT] ôè CO ~v µTJô' ç µT] i,t 
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leur faute, auront occupé un poste si important sans pour 
autant s'être assagis, faisant au contraire de la longanimité 
divine l'instrument de leur laisser-aller, portés au pire par 
cela même qui les appelait au repentir. 

1714 (V.368) ÀÉSAÏE 1 

Grand, perçant et jamais en repos, tel est l'Œil de la 
Justice 2 : non seulement il surveille ce qui se fait au grand 
jour, mais il débusque ce qui est osé en cachette et surprend 
les mouvements du cœur. Placés face à un tel juge, détachons
nous du vice et attachons-nous à la vertu, car il punira le 
premier et récompensera la seconde. 

1715 (IV,8) (AU MÊME) 

Pourquoi, dis-tu, Caïn et Lamech, auteurs d'un meurtre, 
n'ont-ils pas été châtiés de la même façon•? L'un a été puni 
et l'autre pardonné, parce que le premier a nié même une fois 
confondu b, tandis que le second, même sans l'avoir été, a avoué<. 
Si la nature du péché est égale, ce qui a suivi le péché ne l'est 

1715 a. Cf. Gn 4, 1-24 b. Cf. Gn 4, 9 c. Cf. Gn 4, 23 

1. Ce soldat devenu riche, arrogant et débauché reçoit une trentaine de 
lettres d'Isidore, qui le menace du châtiment éternel (voir les lettres 1785, 
1788, 1813, 1925,1967; voir aussi Is. de P., p. 123-124). 

2. Cette métaphore de l' « Œil qui ne dort jamais » revient dans les 
lettres 1896 et surtout 2000 ; elle est particulièrement fréquente chez 
Chrysostome, qu'Isidore qualifie lui-même d' « œil de l'Église » (voir 1s. 
de P., p. 281-282). 
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0eîoç y&.Q ècrn XQT)O"µoç 7t<lQ<lXêÂZUOµevoç · Aéys (JI} ,àç 
a.µa.Q't"t<lÇ <JOV nemwç, Ïva ôlxawr0fiçd. ÜÙXOUV µa.À.lO''t'<l µsv 
cr1tou6&.Çroµev µ~ 1tÀ.T)µµeÀ.eiv · ei 6s xa.1. 1tÀ.T)µµeÀ.~croiµev, 
µ~ Ôl<X TrjÇ (lQV~O'êCOÇ (lQY<lÀ.êCO't'éQ<lV f:<lU't'OtÇ 't'~V ÔtXT)V 

10 1ta.Qa.crxeu&.Çroµev. 

MAPKIANQI nPELBYTEPQI 

Oùx OÀ.tya. oùôs µtxQ&., aÀ.À.<X 7tOÀ.À.<X xa.t µeya.À.a. 't'q> 

't'B't'Qa.Qxn 'HQro6n 7tê7tÀ.T)µµéÀ.T)'t'<ll. 'Qµo\3 Y<XQ À.éOV't'OÇ ~V 
6ucryevsç ~À.a.crTT)µa.. "ücr1têQ yàQ 6efüroç µ~ v60oç uioç wu 
oixdou 7t<l't'QOÇ voµicr0êtT) - 't'OU 't'(X ~QécpT) 't'<X f;V BT)0À.esµ 

5 (lVf:À.OV't'OÇa - 't'Ota.U't'T)V é1tÀ.êÇê 't'Qa.y<p6ia.v roc; a.µtÀ.À.T)0rjvm 
crxe6ov 't'q> Téxovn, xa.t oîµm « ,s,eaex11v b » füà 't'OU't'O 
À.êÀ.éX0a.t, OÙX On 't'f:'t'(l.Q't'T)V µOÎQ<lV TrjÇ 7t<l't'Qq)<lÇ ~<lO'lÀ.êt<lÇ 
µ6vov Ôlêt7tf:V, (lÂ,A, on xa.t U7t0 't'IDV 't'f:O'O"(l.QCOV yevtxé.ov 

ei6é.ov Trjç xa.xia.ç ~QX0TJ. 

10 IlQID't'OVC µsv Y<XQ 7t<lQa.v6µroç èxye't'm 't'~V 'HQrofü&.6a.. 
c efra. èÀ.f:yx0etç 1ta.Qà I wu Ba.nncrw\3, 6éov crrocpQovicr-

0rjvm, eiç 6ecrµro't'~QlOV èµ6a.À.À.êl où 7t<lQ<lVOµOUV't'<l, allà 
7t<lQ<lVOµta.v èMyxona.. "E1têl't'<l ~OUÀ.oµevoç (l7t0X't'BtV<ll 

cpo6et't'<ll 't'OV OXÀ.OV, 't'OV a6éxa.cr't'OV 6cp0aÀ.µov µ~ cpo6T)0etç. 

7oùxoi3v- µèv om. fi- li cmouôacroµev ~ li 81tÂ.T]µµû.ficrroµev ~fl-119 
à.Qya.Â.ero-rÉQa.V: xa.Â.e1tro-r. f!-Mi. 1110 1ta.Qa.crxeuacrroµev ~fl-

,a1J,1c;' COY ~y lCfl-
Dest. Ma.Qxtavq> 1tQecr6u-rÉQq> ~'}'IC : µa.Qnavq> 1tQ. fi- µa.Qxtavq> 

COY Il Tit. 1teQt -rou TJQOOÔou -rou -re-rQaQxou xa.t -rou 
~a.1t-ricr-rou xa.t -ri'jç TJQOOÔta.ôoç fi- 1teQt TJQOOÔ. -rou -re-rQ. xa.t 
iroavou 1C 1tE:Qt 't'OU 't'ê't'Q. TJQOOÔ. y 111 à.Uà. + xa.t fi-Mi. li xa.t 
µéya.Â.a. om. fl-112 1ÏQOOÔTI om. f1-Mi. li 1te1tÂ.T]µµÉÂ.T]'t'O 1Cf1-Mi. li 3 
ôucryevèç om. COY 11 yà.Q + 6 fi, Mi. 11 4-rà.2 om. ~y 11 5 a.µtÂ.Â.î]8i'jvm : 
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pas. De fait, un commandement divin recommande : Sois le 
premier a dire tes péchés, afin d'être justifiéd ! Efforçons-nous 
donc avant tout de ne pas commettre de fautes et, si nous en 
commettons, n'attirons pas sur nous une punition plus grave 
en les niant. 

1716 (IV, 96) A MARCIANOS, PRÊTRE 

Les fautes du tétrarque Hérode n'ont été ni rares ni légères, 
mais nombreuses et graves. De fait, c'était l'ignoble rejeton 
d'un lion cruel: comme s'il craignait de passer pour le fils 
bâtard de son propre père - celui qui avait exterminé les 
nourrissons de Bethléem a-, il a ourdi une telle tragédie qu'il 
pouvait presque rivaliser avec son père, et je pense qu'on l'a 
appelé « tétrarqueb » non parce qu'il n'a administré que le 
quart du royaume paternel, mais parce qu'il a été commandé 
par les quatre formes principales du vice 1• 

D'abord c, il a épousé illégalement Hérodiade; ensuite, 
dénoncé par le Baptiste, au lieu de faire amende honorable, 
il le jette en prison, non pour avoir commis un crime, mais 
pour en avoir dénoncé un; puis, quand il veut le tuer, il craint 
la foule, alors quel' Œil impartial ne lui inspire pas de crainte. 

âv aµtU118fi t,tMi. li 6 oiµm + TO 'Y Il TêTQIXQJ(T]V: TêTQIXQXT]Ç xal. 
t,tMi. om. ymg li 6-7 ôtà - on ymg 117 À.éyea8at IC[L 117-8 oùx -
ôte'i1tev : où µ6vov ôtà TOTe yàQ TTJV µo'iQ<XV Ti'jç ~aatÀ.etaç éxew t,t 11 9 
eiôrov om. 1C 1110 CXQX€T<Xt ~ 1111 7t<XQCX : Ù7to 'Y 11 14 cpo6118i'jç 'Y 

1715 d. Is 43, 26 
1716 a. Cf. Mt 2, 16 b. Mt 14, 1 c. Cf. Mt 14, 3-5 

1. Sur ce type d'interprétation allégorique, voir 1s. de P., p. 334. 
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15 Efra d Ù7teQtcrXf:7t't"COÇ xat ÙOQtcrTroÇ oµvucrt -rft 0uyaTQl T'ÎÏÇ 
TO ôQiiµa cruv0dcrriç xat açta -rà µf:QTJ TOÙ yaµou 7t<XQ<X
crxeu&crm oi.ri0eforiç nêiv oneQ &.v ah~crri-rm naQacrxdv · 
TO M OQ0à xat oixma orocretv où 1tQOôt(l)QtO"êV, à')..;): oü-rroç 
à1tQ0BouÀêUTOV eîxe TOV Àoytcrµ6v, roç xat TO T]µtcru -rtïç 

20 ~acrtÀ.efoç tnayydÀ.acr0m, où Àoytcraµevoç on àQyaÀero
-reQ6v Ècrn füxmocr6vriç Èxnecrdv ~ ~acrtÀ.êtaç. Efra eÙoQxfoç 

I I60A 1tQocrx~µan nêicrav ÈmoQxfov u1teQBa{vet.l J\µetvov yàQ Èv 
-rotç Èvayém -rà xaxéoç Ènayye).0év-ra Àuetv xaÀroç ~ -ro 
ooxdv eÙOQxetv xaxéoç. 

25 MaÀÀov oè -roù-ro crxtïtJ.>tç rjv -roù cp6Bou · rocrneQ yàQ 
oi.xé-rriç 1tOVTJQOÇ oeotroç -rov oecrnonxov éÀ.eyxov e, oü-rro xat 
oiS-roç oeoo{xet -rov Banncr-r~v f_ ÀÀTJ0~ç yàQ oecrn6-rriç 6 -rà 
oéov-ra 7tQUTTrov -re xat 1tQocr-raTTrov, oùx 6 -r~v aÀOUQy{oa 
1têQtxdµevoç xat -rrov onÀrov -ro XQUTOÇ éxrov. TTaQané-racrµa 

30 oi3v TOÙ cp6Bou TOV OQXOV 1tQOfoÀ.oµevoç, xat Èm-retxicraç -rn 
1tQOatQfoet -rov Èx -roù ooxdv ÈmoQxeîv x{vouvov, Ènt -rov 

cp6vov WQµricrev. Oùoè yàQ crxtïµa füxacrTTJQtOU, oîa noUot 
nenot~xacrt, 1tQoü0rixev oùoè xa-rriy6Qouç fo-rricrev oùM 
µaQTUQ<XÇ Èµtcr0rocraTO . Tiôêt y«:xQ XOÀaÇrov OÙX ÙôtXOÙVTa, 

35 ÙÀA àotxfov O"TT)ÀtTêUOVTa. ÀÀA O µèv roç XQUtµO)V TOV 
B éÀ.êYXOV ÙXQtTO)Ç TO ayoç etQyalcra-ro, 6 M oùx Ècrtron~0TJ, 

ÙÀÀ«l Àaµ1tTQOTf:QO)Ç XTJQUO"O"êTat. Ka-rà nêicrav yàQ T~V ucp' 
TJÀtCJ) én xat vùv ~oi;i · Oùx lçsari aoz {xszv n}v yvvafaa 
<Pz).imrov wv ào&Àcpov aovg. 

15oµvuEt ftMi. li 16cruv0T)OŒOT)Ç ftMi. li 16-17xat-OtT)0EtOT)Ç om. -y 
1117 rrav0' ÜrtEQ cac 111s TO: Tà ~ li rtQ006troQtcrev COV~-y fl Il 19 
È:XEt Mi. li 21 EÙoQxiav -y li 23 xaÀroç: xaxéoi; V 1125 cp6vou ~ 1127 
È6i;6oixEt ~-yic 11 28 TE xal. rtQOOTŒTTrov om. lCfl 11 30 rtQol'îaU6µevoç 
V~-yicMi. li 35-36 àXX 0-EiQyacraTO ftMi.: àXX àxQiTroi; TO èiyoç roi; 
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Ensuited, il fait le serment inconsidéré et démesuré d'accorder 
tout ce que demandera la fille de celle qui a organisé le drame 
et voulu en partage des présents dignes de son mariage; il ne 
s'est pas limité à des cadeaux convenables et justes, mais sa 
réflexion a été si inconséquente qu'il a promis la moitié de 
son royaume, sans réfléchir qu'il est plus grave de renoncer à 
la justice qu'à un royaume; puis, sous le masque du serment 
juré, il outrepasse tout parjure - or quand il est question 
d'abominations, mieux vaut bien agir en rompant une mau
vaise promesse, que mal agir sous couvert du serment juré. 

En réalité, c'était un prétexte dicté par la peur : comme un 
mauvais serviteur redoute l'incrimination de son maîtree, 
cet homme avait la crainte du Baptiste f - le vrai maître est 
celui qui agit et commande comme il faut, non celui qui 
s'enveloppe de pourpre et dispose de la force armée. Cachant 
sa crainte derrière le voile de son serment, et défendant sa 
décision par le risque de passer pour parjure, il s'est laissé 
aller au meurtre. Il n'a pas même constitué un semblant de 
tribunal, comme beaucoup l'ont fait, ni suscité des accusa
teurs, ni payé des témoins : il savait quel' inculpé n'avait rien 
commis d'injuste et méprisait l'injustice. Or, tandis quel' un 
a perpétré son crime sans discernement, en pensant étouffer 
l'incrimination, l'autre n'a pas été réduit au silence, mais 
proclame son message avec encore plus d'éclat. En effet, sur 
toute la terre qui est sous le soleil, il crie encore maintenant : 
Il ne t'est pas permis d'avoir la femme de ton frere Philippeg ! 

XQUtJ,rov-rové'A.e-yxoveiQy. COV~yic li 36o6è 1CfLMi. :coç6' cov Ôç 
6è ~ -ro 6è y li 37 TTJV om. ic Il 38 TJÀ.tOv 1CfLMi. 11-rTJV om. y 

d. Cf.Mt14,6-ll e. Cf.Mt25,24-30;Lcl9,20-24 f. Cf.Mc 
6,20 g. Mc 6, 18 
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40 'fütetÔTJ oè -rriv a.hia.v Ë0ÉÂ.etç µa.0eïv - 7tOÂ.UTQ07tOÇ 
oè eîvm Mye-rm - oî'jÂ.ov on oi µèv -rov MrocrÉroç cpa.crt 
a.ù-rov 7tO.Qa.6e611xéva.1 v6µov. "ExovTOç yà.Q TOU <lÔEÂ.cpou 
O.ÙTOU CJ7tÉQµO. 't"TJV yuva.ÏXa. O.Ù't"OU TJY<XYETO, 07tEQ OÙX 
è!;rjvg (à-réxvou yà.Q ovTOç È1tf:TQE1tsv ô v6µoç ï..cx.6sïv, ëroç 

45 àvcx.cr-r~crn cr1tÉQµcx. -rép -rs-rsÂ.su-r11x6n h, È1ts1ori ,; à-rsxvicx. 
µÉytcrTOv xcx.xov sîvm Èvoµ{ÇsTO, coç ncx.v-rsÂ.roç cr6svvuµÉvT)ç 
-rrjç µv~µT)Ç -ré.ov -rs0vsco-rrov). Ilroç oè xa.t ,; 0uy<XTT)Q 't"OV 
YSVV~TOQCX. <l(f)StcrCX., XCX.t 't"ql µOtXql XCX.t TTI µOtXCX.Â.tfü OUVTJV, 

c XCX.t 't"OV ù1tèQ TOU -rslxovTOÇ Â.oyov 7tS7tOtT)µÉvov <lVSÂ.SÏV 
50 fono6oa.crs; Llsô6cr0ro yà.Q coç ,; µ~TT)Q -rép n60q> ÈµÉ0us, nroç 

xcx.1. ,; 0uya-rT)Q cruyxcx.-rscrxs6cx.crs -ro ôQà.µcx.; Oi oé, iliv fon 
XCX.t ·1cocrT)1tOÇ, Â.Éyoucr1v on Çrov-roç TOU <lVOQOÇ XCX.t 0uy&-rQ10V 
È:XOVTOÇ, È:crXS 't"TJV YUVCX.tXCX.' Â.Éyst YOUV O 'JcoOT)1tOÇ ÈV TTI 
6x-rroxmôsxa-rn 1aweir, o-r1 « µs-rà. -rà.ç :ra.ï..coµ11ç yovaç, ,; 

55 'HQrootà.ç È1tt crunucrst (f)QOV~cra.crcx. -rrov 1tCX.'t"QlOOV 'HQcoôn 
ycx.µsï-rm-rép oµoncx.-rQtq> <XÔSÂ.cpép -rou àvôQOÇ cx.ù-rrjç ôuxcr-réfocx. 
ÇovTOç ». "'01 àncx.v-rrjcrcx.i -r1ç ôuvcx.-rm Â.Éyrov · « Ilroç oùx coç 
µ01xép, <lÂ.A. coç 1tCX.QCX.VOµroç y~µcx.vn syxa.Â.st Ô ·1ro&vv11ç; » 

IlQoç ov nç ancx.v-rrjcrm ôuvcx.-rm Â.Éyrov · "Icrroç ~16ï..iq> àno-
60 cri-cx.criou ~v ànocri-à.crcx.. 'AÂ.Â.à. xcx.1. 1ta.Â.1v a1tcx.vi-~crs1 · « Ilroç 

6tà. Tl oùx èçijv 11QC06TJ éxetv TTtV à6û.cpoîi yuvcxi:'xcx add. omg Il 41 
6TJÀ.OO COV~yic Il µroi.icréoç ~ µroüaéroç y Il 42 cxÙTÔv om. !'-Mi. 
Il l3e6TJ:>..roxévext !'-Mi. Il 44 ë1téTQe\f.lev !'-Mi. é1tQe1tev y Il 
45 CXV<XOTTJOEl !'-Mi. Il TEÀ.eUTTJXOTl o•c!'- Il 45-47 ë1tet611 -
Te8vecoTrov om. ~ Il 45 ë1tet611: è. 6è xcxl y è. yà.Q !'-Mi. Il 46 
dvm om. y Il 48 yevvriacxv-rcx y Il 49 TexovToç + TOV COV~y Il 50 
ëa1tou6cxÇe(v) 'YlC!'-Mi, li ci>ç om. cov~ 1111 om. 1LMi, li 1troç + 6è 'Y 
11 51 auyxcxTeaxefoÇe !'-Mi. li rov + eîç y 11 52 Tàv6QÔÇ COVic 11 53 
yoîiv: yà.Q y oi:iv ic Il o om. ic Il 54 Tà.ç om. ~r!'-Mi. Il 11 om. Mi. 
li 5511Qco6et COV Il 56 Tou àv6eoç cxùTijç om. !'-Mi. li 56-57 6tcxaTàacx 
ÇovToç Flav.Jos.: 6tcxaTcxcruxÇovToç COV ic -ÇrovToç ~y -Çovn !'-Mi. 
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Puisque tu veux en apprendre la raison - on dit qu'elle est 
multiple-, il est évident pour cenains qu'il a violé la loi de 
Moïse : alors que son frère avait une descendance, il a épousé 
sa femme, ce qui n'était pas permisg (s'il était sans enfant, la 
loi lui aurait commandé de la prendre, jusqu'à ce qu'il ait pro
curé une descendance au défunth : ne pas avoir d'enfant était 
considéré comme le pire des maux, parce que le souvenir des 
morts s'éteignait totalement). Mais comment la fille elle-même, 
abandonnant son père, pouvait-elle vivre avec un adultère et 
une adultère, et s'employer à empêcher toute mention de son 
géniteur? Admettons que la mère fût dans l'ivresse du désir: 
comment la fille aussi se faisait-elle complice de ce drame ? 
Selon d'autres - parmi lesquels Josèphe - le mari était vivant 
et avait une fille quand Hérode posséda sa femme; du moins 
Josèphe dit-il, dans la dix-huitième Histoire 1, qu' « après la 
naissance de Salomé, Hérodiade s'est séparée de son mari 
toujours vivant, pour épouser Hérode, son demi-frère, au 
mépris des traditions ancestrales2 ». À quoi quelqu'un peut 
objecter: « Comment se fait-il que Jean ne l'ait pas dénoncé 
comme adultère mais comme illégalement marié ? » On peut 
répondre que c'est peut-être par un jugement de divorce qu'elle 
se trouvait séparée. Mais on objectera encore : « Comment 

11 58 èvex&.1'.e1 ~'Y ft Mi. 11 59 àncxvTi'jcrm 6uvcx't"cxt : imcxvnéicrm 
6. ~'Y uncxvTi'jcrm 6. ic ô. àn. ~ i,tMi. 11 ~101'.iou ~'Y ôtà. 
~lOÀ.lOU 1C ôtà. ~lOÀ.lOV i,tMi. 

g. Cf. Dt 25, 5-6 h. Cf. Lv 18, 16; 20, 21 

1. « Histoire » est le terme utilisé par Flavius Josèphe dans l'incipit 
des Antiquités juives. 

2. FLAVIUS]OSÈPHE,Ant.juives, 18, 136-137. Les récits parallèles de 
Josèphe et de Mt 14, 3-4 s'accordent sur le fait qu'Hérodiade était l'épouse 
d'un demi-frère d'Hérode Antipas, mais pas sur l'identité de ce demi-frère. 
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oûv -ro uno TOU v6µou cruyxexroQTJµévov i na.Q&.voµov xa.Âk:i 
ô 'Iroa.VVTJÇ; » Oùôénro yà.Q ~V ô TOU eùaylyûfou XQTJO"µoç 
ômôo0dç, ô -r~v TOtaUTTJV cruv&.cpetav µoixeiav ànocpaivrovi. 
Oi ôé cpacrtv OTt cpoveucraç TOV àôû,cpov ôt' èm0uµiav -rijç 

65 

1161A 

pamÀ.eiaç, xa.1. -r~v yuva'ixa (11Qa yà.Q aù-rijç ex noUou) 
1tQOcracpetÂk:TO . 1 oîç <X1tQS1t~Ç ô éÀ.BYXOÇ 1tQ06e6À.TJO"f:'t'CXt . 
ôtà. -ri oûv -rov cp6vov cxù-réj) oùx coveiôtcrev ô Bcxn-rtcr't'TJÇ ; 
Tocrou-rq> yà.Q cp6voç µoixeiaç xcxÀ.enco-reQov eîvm ôoxei, ocrq> 
xa.1. àôeÀ.cpox-rovia cp6vou èvayecr-réQa. 

B 

70 Ei-re oûv T~V 1tQCO't'TJV, roc; éyroye oîµm, <eÏTe T~V ÔBUTÉQ<XV> 
efre -r~v TQt't'TJV cxi't'iav eîxev ô éÀ.eyxoc;, ô àvôQeiroç xa.1. 
yevva,{roç 'X<Xt BÀ.éyçaç 'XCXt <X1t00<XVCOV, roç TOÎÇ 0etotÇ VOµOtÇ 
O"UVTJYOQTJO"CXÇ, çiôécr8ro. Ei ôé nç cp<XtTJ · L\tà. -ri oûv cruv
exroQTJ0TJ TOUTO 1tcx0eiv; <l>r)cratµt OTt a.ÙTOÇ µèv e6À.a6TJ oùôév 

75 (ei yà.Q 1t0.VTO)Ç XQ~ TOV piov èçeÀ.0eiv, ô À.aµ1tQOOÇ èçeÀ.0rov 
µaxa.QtO"TOTCXTOÇ &v BtTJ), énet0' on TJ 0da µaxQo0uµia èv
ôtôrocrt TOÎÇ 1tÀ.TJµµeÀ.oum XCXtQOV µemvoiaç. Ei ôè µTJô' oihroç 
µBT<XVOTJO"atev, Xa.Âk:1troTéQac; ÔQtei -rà.ç nµroQtaÇ. 'XCXt YllQ, roc; 
cpcxcri nveç, TJ xaxia èv x6crµq> pacrtÂk:uoucrcx àv-rtlxcx0fo-ra-rat 

80 7tQOÇ -ro àycx86v, cpéQetv -r~v èmcp&.vetcxv 6vetQ01toÀ.oucra · 
ôto <XQtO"T(j) <XVÔQt cpa.UÀ.OÇ 1tOÀ.eµei, àUà. Q~Ôlroç aÀ.tcr'Xf:TCXt. 

61 't"O: 't"q> y Il à.1to ~ Il èxaÀ.Sl COY~y Il 63 6o0dç i-tMi. Il 
66 7tQOuacpsi1a-ro ~'Y 11 à.1tQS7tTJÇ Yinel : SÙ7tQS7tTJÇ COY 'YlC 
È:X7tQS7tTJÇ ~ SÙ't"QS7tTJÇ f,t Mi. 11 67 6tà -ri : 1téoç f,t Mi. 11 68 
-rouoiho 'YlC -rouou-rov i-tMi. Il cp6voç µ01:x;siaç om. i-tMi. Il 70 
sfrs 't"TJV 6su-réeav add. Yinel Il 71-72 à.v6estoç xal ysvvatoç ri-tMi. 
Il 73-74 uuvsx;roQT)U0T] OY Il 74 aù-roç: ou-roç COY~y Il 75 
è:l;s10rov: è:l;1rov ~'YlC 6tsl;1rov i-tMi. Il 76 µIXXIXQlU't"O't"SQOÇ i-tMi. 
Il µaxeo0uµia om. i-tMi. 11 78 µs-ravoT)umsv i-tMi.: yvrom
µax;T)us1sv COY yvromµaxTJu01sv ~lC yvrou1µax;T)umsv y JI OQiÇs1 y 
11 xal y&Q Mi. : si yàQ xal COY ~'Y fi yàQ i-t si yàQ 1C 11 80 c:péQstv : 
cpaivs1v y 
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se fait-il donc que Jean appelle illégal ce qui est concédé par 
la Loii? » En effet, le commandement de l'Évangile qui 
dénonce un adultère dans une telle union n'avait pas encore 
été donnéi. Selon d'autres, après avoir tué son frère, dont il 
convoitait le royaume, il s'empara aussi de sa femme (il la 
désirait depuis longtemps) - faits pour lesquels l'accusation 
aura été lancée mal à propos 1 : pourquoi donc le Baptiste 
ne lui aurait-il pas reproché le meurtre ? En effet, autant le 
meurtre est pire que l'adultère, autant le fratricide est encore 
plus abominable que le meurtre. 

Quel' accusation relève ou bien de la première explication, 
comme je le pense, <ou de la deuxième,> ou de la troisième, on 
doit vénérer l'homme qui a montré courage et noblesse dans 
l'accusation comme dans la mort, parce qu'il a pris la défense 
des lois divines. Si quelqu'un demande pourquoi on l'a laissé 
subir un tel sort, je répondrai qu'il n'a lui-même subi aucun 
tort (vu qu'il faut de toute façon quitter cette vie, celui qui la 
quitte en beauté peut être parfaitement bienheureux), ensuite 
que la longanimité divine donne aux coupables une occa
sion de repentir et que, s'ils ne se repentent pas pour autant, 
elle leur réservera des châtiments encore plus rigoureux. En 
effet, comme l'on dit, le mal qui règne sur le mondes' oppose 
au bien, rêvant d'étendre sa domination; aussi le médiocre 
combat-il l'homme exemplaire, mais il est facilement défait. 

i. Cf. Dt 24, 1 j. Cf. Mt 5, 32; MclO, 11; Lc16, 18 

1. Passage difficile. Le mot f:ÀSYXOÇ désigne l'accusation lancée contre 
Hérode par le Baptiste : Il ne t'est pas permis d'avoir la femme de ton .frère 
Philippe(§ 3) ; puisque Isidore souligne ici l'incohérence entre cette accu
sation et l'hypothèse du meurtre du mari, la leçon des mss. SÙ7tQS7tTJÇ 

« approprié » doit être corrigée en Cl7tQS7tTJÇ « impropre » (confusion 
fréquente de sù- et à- dans la tradition manuscrite). 
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"Iva. 'YClQ -rà a.Â.Â.a. na.Q&, ôt' évoç ana.VTa. µrivucrro. -rép yàQ 
f3a.m.À.St rijç ôtxmocruvriç ÔSUQ' smcpa.vévn nQO<JsnoÂ.éµricra.v 
oi -rîiç àôtxfoç ùna.crmcr-ra.i, (l,À,À,Cl 't"OO'OUTOV éaÂ.rocra.v xa.t 

85 fo6écr0ricra.v, ffiÇ SXStVOV µèv na.VTO.XOU àvuµvsicr0a.t, 't"Ol)Ç 
ôè voµicra.v-ra.ç -rriv Çroriv ànsx-rovévm n&crmç -ra.iç \t,~cpotç 
TJ't"Ta.cr0a.t. 

HAIAI ô.lAKONQI 

Oîôa. syro nvàç µèv àxoÂ.a.crfoç é-réQa.ç sm0uµi~ µsÀ.S
-réoVTa.ç crrocpQovsiv, -rtvàç ôè a.ÙTOcpu&ç nQOÇ -rriv TOUTOU 

B Qonriv TOÙÇ Â.oytcrµoùç smlxÂ.ivoVTa.ç · xa.1. nvàç µèv sù
riµsQta.Ç x&Qtv iÂ.souµévouç -ro 0stov, -rtvàç ôè sùcre6sfoç 

5 µovriç ëvsxa. 't"O omov µSTSQXOµévouç · xa.i nva.ç µèv siç 
na.QO.VOµta.Ç f3Â.énov-ra.ç, nQOXUÂ.t>µµa. TÎÏÇ O.ÔtXta.Ç 't"TJV 
ôtxmocruvriv sna.vnQriµévouç, nvàç ôè -rîiç snt -ro ôixmov 
cpOQiiÇ TJ'YSµova. 't"TJV yvcoµriv éXOVTO.Ç. 

Ei TOtVUV syco, a.v0Qronoç Ôlv f;\)"["f;A,TJÇ xa.1. nQOÇ cruvscrtv 
10 f3Qa.Ôuç, sôuv~0riv xa.-ra.Â.a.6siv on noÂ.Â.01. TOU xa.Â.OÙ -ràç 

QtÇa.ç oùx à.no ÙQS't"ÎÏÇ sn~ça.vTO, (l,À,À,Cl nQOÇ 't't f3Â.énov-rsç 
ë't"SQOV 't"O xa.Â.OV s-riµricra.v, TJ a.QQTITOÇ crocpfo, TJ a.cpQO.<JTOÇ 
O'UVEcrtÇ, TJ S7ttO'TO.µévri nav-ra. nQtV ysvécrSO>Ç, àvéçs-ra.t 
à.no 't"ffiV XÂ.UÔO>V svéyxa.t 't"ClÇ \t,~cpOUÇ, TÎÏÇ QtÇTIÇ SVO.V't"tO>Ç 

82 -rèx &Ucx 7tCXQfü: -rèx ï..cxµ1tQâ ooç ftMi. 11 83 èmcpcxvévn: 
È:mcpot-rriacxvn ~'Y Il 1tQoaem1toï..ÉµTJacxv y 11 84 àUèx + Y<XQ 1Cft Mi. 11 
xcxl om. 1C 11 85 émcxvmxou y l l 86 TTJV Çroriv om. y 11 à1tex-rovévm ~ : 
à1tox-rovévm COV ix1tQcxx-rov eîvm 1CftMi. eîvm ix1tQCXX-rov y 
(sed uac. relict.) 

,a1J1tÇ' COV 'Y1Cft çv 

Dest. om. yic Il Tit. eiç -rô éba-re µri 7tQÔ xmQoi3 n XQtve-re 'Y!L eiç 
-ri èan -rô yeyecxµµévov éba-re µri 7tQÔ xmQoi3 -ri XQtve-re 1C 111 ÉTÉQCXÇ : 
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En effet, pour m'en tenir là, je résumerai tout en une phrase : 
quand le Roi de la justice s'est manifesté ici-bas, les sbires de 
l'injustice l'ont attaqué, mais ils ont été à ce point défaits et 
anéantis que lui est célébré partout, tandis que ceux qui ont 
cru prendre sa vie ont toutes les voix contre eux. 

1717 (IV,94) A ÉLIE, DIACRE 

Je sais bien que certains pensent à se tempérer par désir 
d'une nouvelle débauche, tandis que d'autres inclinent spon
tanément leurs pensées dans le sens de cette tempérance ; 
que certains se concilient le divin en vue de leur réussite, 
tandis que d'autres ne suivent le chemin de la sainteté que 
par piété ; que certains, aux visées criminelles, ont pris la 
justice comme voile de leur injustice, tandis que d'autres 
ont leur réflexion comme guide sur la route de la justice. 

Si donc moi, qui suis un homme simple et lent à com
prendre, j'ai pu comprendre que beaucoup n'ont pas planté 
les racines du Bien par vertu, mais l'ont honoré avec d'autres 
visées, alors la sagesse ineffable, l'intelligence indicible, qui 
sait tout par avance, va-t-elle rendre sa sentence à partir des 
rameaux, quand la racine est dans une disposition contraire ? 

é-rcx{Qac; COV éQcxo--.àç y Il 2 o-cocp12oveiv '}'ICf.tMi. : -.o o-fücpQov COV çv 
11 cxù-.ocpueiç f.t Mi. l l 3 -.oùç À.oyio-µoùç bnxï..{ vov-.cxç : -.. À.. èmxï..{vcxv-.cxç 
f.tMi. èrcixï..{vov-.cxç-.. À..~ y li 4iï..eouµévouç: 6eoµévouç f.tMi. 115 µé>VTJÇ 
ëvexcx: ëvexcx µ6vT)ç ~ ICf.tÇVMi. ëvexeuµ6vT)ç y Il oo-iov: &.yvov f.tMi. 
Il xcxl. om. COV çv Il 6 7tCXQCXvoµ{cxç: à.ôtxfoç 1Cf.tMi. à.6ixfov '}' Il 8 
-.11v yvcoµT)v éxov-.cxç ,;yeµ6vcx ~ COV 1110 l3cx126ç 1e Il -.àç: -.ijç ç Il 
Il ÈV&7tTJ~CXV-.0 y 11 13 èmo--.cxµÉVT) + -.à 1C 11 mxv-.cx + xcxl. cov v Il 
yevvfoecoç ç 11 14 èvcxv-.{cxç y 
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15 Ôl<XXêtµéVTJÇ ; Oùx syc.oye oîµm, à'A:> .. à. X<Xt -rà.c;; (?iÇac;; X<Xt 
-rà.c;; à1taQxà.c;; xat -rà.c;; {?01tà.c;; xat -rà.c;; 6Qµà.c;; Ti;c;; 1Jmxiic;; de;; 

c fJ.XQt6rj ~acmvov 1t<XQlayoucm, èx -rrjç oixdac;; XQt<JêC.OÇ -rrjç 
CJ.ÔêXUO"'t'OU 'TT)V tµî]cpOV Otcrêt. 

1264D 

Ei ÔTJ -rai30' oü-rc.oç sxet, oîµm crecracpT)vtcr0m -ro 1taQà. 
20 O"OU 1tQ06À.T)0èv fJ.1tOO"'t'OÀ.tXOV XC.OQtOV. "Derre µiJ neà xazeov 

î"l xe{ve-rea. i\î]À.OV Ôf; O't't ~ 1têQt 't'OOV CJ.ÔllÀ.C.OV X<Xt µT) Q~ÔlC.OÇ 
àvtxveuoµévc.ov, ~ 1têQt -rrov àôtacpOQC.OV ~QC.Oµa-rc.ovb, neei 

rov X<Xt 'Pœµaiozç èmcr-réÀ.À.C.OVC 1tOÀ.Ùv àvaÀ.C.OO"ê À.oyov. IlêQt 
yà.Q -rrov ôfiÀ.c.ov, X<Xt SXQtVê X<Xt XQtVêtV 1tQOO"faal;e, X<Xt 

25 èçé6<XÀ.ê X<Xt èx6aÀ.À.êtV 't'î]Ç f;XXÀ.TJO"t<XÇ èxéÀ.êUO"ê · 1têQt 
ôè -rrov àôfiÀ.c.ov àvaµévetv 1t<XQêXêÀ.êUO"<X't'O, ëc.oc;; â.v SÀ.0n 6 
KuQtOÇ · ll't'01tOV yà.Q llQ1taÇetv TOU XQt't'OU 't'TJV àl;iav X<Xt 
TTJV tµrjcpov àxQfrc.oc;; cpéQetv, xat µT) èm-rQé1tetv -r<XUTTJV « -rq> 
xav6vt -rrjç ÙÀ.TJ0daç ». 

TQIAYTQI 

Où XQll, ro crocpcb-ra-re, -roùc;; 1tQOÇ xaQtV è1tmvouv-raç xat 
1tQoc;; à1téx8etav tI>éyov-raç eic;; àv8Qcb1touç àQt0µeî'v, à.À.X 
èxeivouç -roùc;; XQt<Jêt X<Xt cptÀ.OUV't'<XÇ X<Xt èÀ.éYXOV't'<XÇ. i\to 

16 à.Qxàç COYyicçv Il 18 ,î]v om. y Il 19 ei ÔT] wîi9' oihcoç 
éxet om. fLMi. Il ÔTJ: ôè yçv Il 21 i\ om. COY çv Il µT] om. ic 11 25 
èx6a.Â.etv çv 

,a1Jm1' COY 'Yl:L çv À 

Dest. T]Â.l(,X Ôta.X0Vq> l:L 11 Tit. eiç 't"0 oixovoµricm ,oùç Â.oyouç a.ù,ou 
Èv XQicm l:L 11 2 Â.É:yov,a.ç y 11 

1717 a. 1 Co 4, 5 b. Cf. 1 Co, 8, 8 c. Cf. Rm 14, 17 
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Je ne le crois pas : au contraire, c'est par une mise à l'épreuve 
rigoureuse des racines, des prémices, des inclinations et des 
élans del' âme, en se fondant sur l'impartialité de son juge
ment propre, qu'elle portera sa sentence. 

S'il en est ainsi, je crois maintenant éclairé le passage de 
l 'Apôtre que tu avais soulevé : Ne jugez donc pas avant le 
temps a! Cela concerne évidemment soit ce qui est incertain 
et difficile à cerner, soit les nourritures indifférentes b 1, dont 
il a aussi longuement parlé dans saLettre aux Romainsc. En 
effet, sur ce qui est certain, il a jugé et ordonné de juger, il a 
exclu et commandé d'exclure de l'Église; en revanche, sur 
ce qui est incertain, il a recommandé d'attendre la venue 
du Seigneur : il serait absurde des' arroger la dignité du juge 
et de rendre sa sentence sans discernement, au lieu de s'en 
remettre à la« règle de Vérité 2 ». 

1718 (IV, 173) AU MÊME 

Mon très sage ami, il ne faut pas compter pour des êtres 
humains ceux dont les éloges sont inspirés par la flatterie 
et les critiques par la haine, mais ceux-là chez qui le discer
nement fonde à la fois l'affection et les remontrances. C'est 

1. Après la citation de 1 Co 4, 5, c'est probablement une référence à 
1 Co 8, 8 : Ce n'est pas un aliment qui nous rapprochera de Dieu : si nous 
n'en mangeons pas, nous ne manquons rien; si nous en mangeons, nous ne 
gagnerons rien. 

2. Formule héritée d'Irénée de Lyon, selon qui certaines questions 
ne peuvent être tranchées et doivent être laissées à Dieu (voir IRÉNÉE, 
Contre les hérésies Il, 26, SC 294, éd. A. RousSEAU - L. DouTRELEAU, 
Paris 1982). 



44 ISIDORE DE PÉLUSE 

XCXt o µû.cpô6ç 't'OV ôtxmov ClVCXXT)QU't''t'O)V µe.à 't'OOV rlA'A.rov 
s n'A.eoveXTT)µ&.rov xcxt 't'OU't'O 7tQOaS0T)xev · Oixovoµ~asz wùr; 

126;A Â.oyovr; avwv I èv xefosza. KQfoeroç yàQ uytoi3ç foov oùôsv. 

1084A 

Oi yàQ 't'CXU't'T)Ç aµOtQOt XCXt 't'CXÎÇ oixe{mç sm0uµ{mç è1t6-
µevot XCXt 't'OÙÇ µèv s'A.syxea0cxt OcpêtÂ.OV't'CXÇ XOÂ.CXXSUOV't'SÇ, 
.oùç ôè syxroµt&Çea0m ôtxcxiouç xcxx{Çov.eç, oùwt avÔQCX-

10 noôroôsa.cx.oi eiat, µa.Uov ôè eiç 't'TJV .rov a'A.6yrov ôtxcxiroç 
âv XCX't'CXX0SteV cpüatV. 

,cxqn0' ALKAHTTIQI LÜ<l>ILTHI 

B Oîô& 7tO't'€ ôtcx'A.ey6µevov 7tQOÇ sµè ôetvov "E'A.Â.T)VCX xcxt 
7tCXQà noUoîç snt ôuv&µet 'A.oyrov µeyta't'T)V ô6çcxv éxov't'cx, sv 
'3Qcxxsmv smawµfocxç. IlQOcpSQOV't'OÇ yàQ CXÙ't'OU 't'(l 1ta0T) XCXt 
.àv mcxUQ6v xcxt 7tÂ.CX't'Ùv xcx.cxxsoVToç ys'A.ro't'cx, anexQi0T)v syro 

5 7tQ~roç. « n60ev yàQ ëxetc; ôeîçcxt on SO't'CXUQID0T); » n&v.rov 
ôè 't'OOV ClXQOroµsvrov XCX't'CX7tÂ.cxysv.rov XCXt SVVOOUV't'O)V .{ èx.QCX 
l3<>u'A.6µevoç XCX't'CXOXSOOacxt 't'OUT écpT)V, Cl7têXQlVCX't'O sxeîvoç, roc; 
Ôll 't'TJV vixT)v axovt't't avcxtQT)a6µevoç · «'Ev wîç eùcxyye'A.iotç 
YSYQCX7t't'cxt. » '<'Qt eù0ùç (lV't'€7t1,YCXYOV · « Oùxouv SV CXÙ't'OÎÇ 

10 XCXt on (lVSCJ't'T) XCXt sic; OÙQCXVOÙÇ avtï'A.0e YSYQCX7t't'cxt. Ei µèv 
oùv ma.euetç wîç eùcxyye'A.iotc;, xcxt wuw xaxeîvo 'A.syoum 
7tta't'€UOOV, ei ôè µT), Cl't'07tffi't'CX't'OV 7tot€ÎÇ 't'O µèv syxQivrov, 't'O 

7 yàQ: ôè À Il 8 µÈv: µri fLMi. Il xo:i..axsuscr0m 'Y Il 11 
xa-ra-rax0sîsv COV Il cpucrw: cpucrst $rjcpov fLMi. 

,ul(>i8' COV 'YfL çv 
Tit. àv-riescric; à!;uxxoucr-roc; 1tQoc; sllriva 1t&Q1. -ri'jc; àvacr-rcxcrsroc; 

TOÜ crroTrjQOÇ fL 6tcx:i..s!;ic; 7tQOÇ SÀÀTJVa 'Y Il 1 èµÈ: µs 'YfLMi. Il 3 

1718 a. Ps 111, S 
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pourquoi aussi le Psalmiste, quand il célèbre le juste, a éga
lement ajouté ceci aux autres qualités : Il reglera ses propos 
avec discernementa ! Rien ne vaut en effet un jugement sain : 
ceux qui en sont dépourvus et suivent leurs propres désirs, 
en flattant qui encourt la critique et en blâmant qui mérite 
la louange, ces gens-là sont les plus serviles ; bien plus, on 
pourrait les reléguer au rang des êtres dépourvus de raison. 

1719 (IV.31) À ASCLÉPIOS, SOPHISTE 1 

Je me souviens qu'un jour où je débattais avec un Grec habile, 
qui jouissait auprès de beaucoup d'une très grande réputation 
pour ses talents oratoires, je lui clouai le bec en quelques mots. 
En effet, comme il évoquait la Passion et la Croix et qu'il riait 
aux éclats, je lui répondis calmement : «D'où tiens-tu qu'il a 
été crucifié?» Toute l'assistance fut frappée de stupeur et se 
demanda ce que je pouvais bien avoir en tête en disant cela; 
quant à lui, croyant emporter la victoire sans effort, il répon
dit:« C'estécritdanslesévangiles. » Je lui répliquai aussitôt: 
« N'y est-il pas aussi écrit qu'il est ressuscité et monté aux 
cieux? Si donc tu te fies aux évangiles, il faut t'y fier pour 
une chose comme pour l'autre; dans le cas contraire, tu 
agis de façon tout à fait illogique en acceptant l'une et en 

7tQOmpéQonoç (L Mi. 114 xaw.xéovw. (L 11 èyro + aù-rép (L Mi. 117 xa-ra
axeucxc:mt l}ouÀ.oµevoç ~ (LMi. li 8 à.xOVTJ't'l cov ~V à.1tOVTJ't'l (LMi. 
Il aiQT)aoµevoç y li 9 à.v,e1ti'jyov (LMi. !110 on xal. ~ (LMi. li èv ,oîç 
oÙQavoîç (LMi. li 11 xà.xeîva y !112 ,o ... ,o: ,à. ... ,à. y II èyxQivov (L 

1. Sur Asclépios, voir Is. de P., p. 143-144 et 173 (pour cet épisode). 
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c ôè èxowJ..cov. Mri I Y<XQ Ôî] 7tSQ1. 't'<XÇ ÜOQStÇ àva1te1tewcrµévaç 
xal 6çu-r&.-raç éx,e -ràç; àxo&.ç, neQt ôè -rà Â.<XµnQà xal 0eîa 

1129B 

1 s necpQayµévaç, xal µa.Â.tcr-ra ènetÔTJ n&.v-reç oi Â.eyoµevo{ crou 
0eol uno -rou mauQroeévwç ~•'tTJEhlcrav. Ei µèv oov ÈCî't'aUQO>{m, 
ÔTJÂ.OV on xal àvfo't'T) xal eiç OÙQavoùç àvrjÂ.0ev, ei ôè 't'<X 
Â.aµnQà naQayQacpn, µ11ôè -rà ènove{füma 7tQOcpeQS. 0<x-rSQOV 
yàQ 0a-réQOU TlQTTJTat, xal füaÇeux,0rjvm oùx àvéx,e-rm. » 

20 Tou-rrov 't'OtyaQOUV eiQ11µévrov, 't'OCîOU't'OÇ ÈÇSQQ&.y,, XQO't'OÇ 
OOÇ xàµè X<XXStVOV ÈQU0Qtêfoat. èµè µév, on U7tèQ 't'T]V Èµî]V 
à!;tav o énmvoç rjv · èxe'ïvov ôé, on -ra'ïç oixdmç cruveôé811 
cprova'ïç. Tau-ra µ11vucraç (l7t0XSXQtcr0at oîµm cracproç 7tQOÇ 
-rà 1taQà -rrjç crrjç cruvfoeroç èmcr-raÂ.év-ra. 

KALLIANQI 

TioÂ.Â.01. xa-rà 't'T]V TOU crcoµmoç Â.aµt1.1av-reç ©QaV, xal X<X't'<X 
~v Trjç tl>ux,rjç ôtéAfXµtl>av. Ei ôè àmme'ïç, eéa -rov crrocpQovfo
-ra-rov 'Irocrricp. Kawç Y<XQ rov -réj) etôet xal ci>Qatoç -rfi otl>et 
crcp6ôQa, ci>ç µaQTUQSt 7tSQt aùwu ~ YQacpri xal ~ Aiyu7t't'ta 

5 aù-réj) ÈmÂ.U't''TT)O"acra a, -rn -rrjç crrocpQOO"UVTJÇ <XQB't'TI 1tÂ.éov 
ÔlT)O"'t'Qatt,e . xal yà.Q 't'T]V àno Trjç ~A.tXt<XÇ fooecre cpÀ.oya 
(oùôè yà.Q Àt0tvoç rjv) xal TTJV àno Trjç xoÂ.<Xxe{aç xa-ren&.-r11cre 
TUQavvŒa. <l>ooou ôè XOÂ.CXXSt<X, 1taQ' èµol XQttj, ôuva-rro-réQa. 
'Evvoe'ïv M XQTJ on xc:xl Mcrnotvc:x rjv TJ xo11,c:xxs6oucrc:x, 

c 10 xaUromÇoµév11, xa1. -rov x,eiµrova Trjç ~ôovrjç àv<XQIQt1t1Çoucra, 

13 etO"O<XÀ.Â.(l)V i,tMi. Il àva.nem:-ra.µsva.ç opcmg CXVCX.7t€:TCX.-
µsva.ç O"V -7t€:7tTCX.µsva.ç î Il 14 exe-re Mi. Il 6È om. !L Il 15 
7t«xv-reç om. i,tMi. li 17 àvfo-r11 xa.l. om. i,tMi. li 18 1tCX.Q€:')'Q«xcp11 i,t 1120 
TOCJOÜTOV !L 1122-23 oixdmç cpoovatç ouve6s011 ~ î Il 24 CX7tOO"T<XÀSVT<X fLMi. 

,alJ>x' COY ~fl çv 
Dest. xa.crt«xvq> fL Mi. 11 Tit. 7t€:Ql ioooricp O 7t€:Ql a.ù-roü fL 11 2 -ri'jç 

l(>uxi'jç : \(>UXTJV ~fl 11 3 &v om. i,t Il 4 7t€:Qt a.ù-roü ,; ')'QCX.cpTJ fL Mi. : µe-rà 
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rejetant l'autre. Prends garde à n'avoir les oreilles largement 
déployées et fines pour les outrages, mais bouchées pour ce 
qui est magnifique et divin, d'autant plus que tous tes préten
dus dieux ont été vaincus par le Crucifié. Dès lors, s'il a été 
crucifié, il est évident qu'il est aussi ressuscité et monté aux 
cieux, et, si tu supprimes ce qui est magnifique, ne mets pas 
non plus en avant ce qui est infamant : l'un estlié à l'autre, 
et l'on ne peut les séparer.» 

À ces paroles éclatèrent des applaudissements si forts que 
nous en rougîmes tous deux : moi parce que l'éloge outre
passait mon mérite, lui d'avoir été pris à ses propres paroles. 
Avec cette réfutation, je pense avoir clairement répondu à 
ce que ton intelligence demandait dans ta lettre. 

1720 (IV, 71) À CASSIEN 

Bien des gens, qui ont brillé par leur beauté physique, ont 
aussi rayonné par cdle de leur âme. Si tu en doutes, regarde 
le très chaste Joseph: quoiqu'il fût bien fait et fort agréable 
à regarder, comme en témoignent !'Écriture et !'Égyptienne 
furieuse contre lui a, c'est par sa vertu de chasteté qu'il fut le 
plus resplendissant, car il a étouffé la flamme de sa jeunesse (il 
n'était pas de pierre) et a piétiné la tyrannie de la flatterie. Or la 
flatterie, selon mon jugement, est plus puissante que la crainte. 
Il faut songer que celle qui le flattait était aussi l'épouse de son 
maître, qu'elle était belle, provoquait la tempête du plaisir et 

-ri'jçyQacpi'jç COV~çv Il 5 èmÀ.u-r-.T]cracra + èxï..À.èx i,tMi. Il 1tÀ.Sî:ov i,tMi. 
li 611cr-rQa1J>e ~i,tMi. li yèxQ om. i,tMi. li 7-8 'rTJV •.. -.UQavvi15a: -rèxç ... 
-ruQavviliaç i,t 11 s liuva-rro-réQa naQ· èµol. XQt-rfj ~ ~ 1110 xt-rrova i,tMi. 

1720 a. Cf. Gn 39, 7-20 
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xa.1. yuVT), œivoç xœmyol')TBÙom Q~TCOQ TOÙÇ µ~ 1tQoœxov-rcxç, 
xa.1. 1t<XÀ<Xtov -roù ôta.66Â.Ou onÂ.Ov b, ôt' oo noUoùç &vBQBiouç 
X<X.TÉ6w.zv. 'AAX oµroç TOUTCOV à1ta.v-rrov Téov µl')X<X.Vl')µa.TCOV 
U$l')M>TBQOÇ cocp0l'). Ei 6è X<X.1. T~V yuvmxrovinôa è0éM:iç i6Bî'.v 

15 èv -ro{mp CTTBcpa.vouµÉvl')v, eéa. ~v eùyevBCTTa.'t"l')V l:ouc:ra.vva.v, 
T~V èv vécp c:rcoµa.n X<X.1. ll<pQa.CîTq> xa.Â.Â.St è'Ak.yça.c:ra.v Téov 
7tQBc:r6u-rÉQrov T~v &c:ré'A yBmv xa.1. TO njç c:rrocpQoc:r6Vl')ç µT) 
&1to'Ak.c:ra.c:ra.v XBtµ~Â.1.0Vc. 

Ei 6È; 7tOÂ.Â.01. fü<X.CîUQOUCît TOÙÇ X<X.Â.OÙÇ X<X.1. àya.0ouç, µT) 
20 0a.uµa.c:rnç. IIQéoTOv µsv yà.Q ôtà -roÙç µ~ X<X.À.roç XBXQl')µÉvouç 

TTI OlQ</- ÔOXOÙCît ôta.c:r6QB1.V. LlBUTBQOV aé, on 7tOÀ.Â.01. BQYOV 
Ti0BVT<X.1. TO X<X.Xl'JYOQBÎ:V. TQt't"OV, on 7tOÂ.À.01. Téov &v0QC01tCOV, 

1132A è1tBtô~ a.ÜTrjç -rrjç tt,uxrjç xa.0ixéc:r0m I oüx iJôuv~0l')c:ra.v, 
TOV youv eçro0BV <X.UTTJÇ 7tBQ1.XBtµBVOV x6c:rµov TQéoc:rm èm-

25 XBtQOUCîl.. Ka.1. µa.QTUQOuc:rtv (oüôèv yà.Q xroÀ.uBt -roî'.ç a.ü-roî'.ç 
1t<X.Q<X.ÔBtyµa.m 1ta.À.tv XQ~c:ra.c:r0m) a.ÜTOÇ TB o 'Iroc:r~cp o xa.1. 
uno Téov àôBÀ.cprov xa.1. Trjç ôBc:rnoivl')ç c:ruxocpa.vTTJ0Biç, a.ÜT~ 
TB ,; :I:ouc:ra.vva. ,; uno Téov 7tQBc:r6uTÉQCOV xa.T<X.XQt0Bî'.c:ra.. 'A.À.X 
o Méxa.c:rTOÇ XQtT~Ç xàxBî'.vov xa.1. T<X.UTTJV èc:rTB<pa.vroc:rB. M~ 

30 -roivuv TO xa.À.À.oç a.inéo, IXÂ.À.à T~v a.ic:rxQàv tt,ux~v. T~v èv 
X<X.À.À.ic:rTq> c:rcoµa.Tt oixouc:ra.v X<X.1. TOU't"O èvuBQiÇouc:ra.v. 

11 xa-myoT]-reuoucm ~ Il 13 -rfüv om. OV Il 14 yuvmxoovfrw 
cac~ ·Vl't"T]V çv -vînv i,tMi. Il è0ÉÀ.otc; i,tMi. Il 15 CJOUCJCXV<XV 0 
aooaavvav i,tMi. Il 16 È:À.Éyçac; fL Il 16-17 -rq'> 1tQea6u-rÉQq> OV 
11 18 àrtooÀ.eaaç fL 11 20 µ'l] xaÀ.ooc; : xaÀ.ooc; fL xaxfüc; Mi. 11 21 
6taaoQea0m COY çv 11 22 x<X't"TJYOQE:Îv ~i,tMi. 11 23 aù-rfiç Vinci: 
aù-roîç codd. 11 24 èmxeiµevov COY çv 11 25-26 rtaÀ.w -roîc; aù-roîc; 
7t<XQ<Xôdyµam ~ i,tMi. Il 26 xal om. i,tMi. Il 27 àôeÀ.cpfüv + 7tQ<X0etç ~ 
li 28 aooaavva ~i,tvMi. li 29 ô om. Mi. li 31 èv +-rq'> i,tMi. 

b. Cf. Gn 3, 6 c. Cf. Dn 13, 1-63 
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que, étant femme 1, c'était une oratrice à même d'ensorceler les 
imprudents, une arme ancestrale du diableb qui perdit bien des 
hommes de valeur. Joseph se montra néanmoins au-dessus de 
tous ces artifices. Et si tu veux voir la gent féminine couronnée 
en ce domaine, regarde la très noble Suzanne : avec son jeune 
corps et son indicible beauté, elle confondit l'impudicité des 
vieillards sans perdre le trésor de sa chastetéc. 

Si bien des gens décrient les hommes beaux et bons, ne 
t'en étonne pas ! Premièrement, s'ils les décrient, c'est visi
blement à cause de ceux qui n'ont pas fait un bon usage de 
leur beauté; deuxièmement, c'est parce que beaucoup ont la 
critique pour occupation; troisièmement, parce que beau
coup, incapables d'atteindre l'âme elle-même, cherchent du 
moins à blesser sa belle enveloppe extérieure. En témoignent 
encore (rien n'empêche de reprendre les mêmes exemples) 
à la fois Joseph lui-même, victime de la calomnie de ses 
frères et de l'épouse de son maître, et Suzanne elle-même, 
condamnée par les vieillards. Le Juge impartial les a néan
moins couronnés l'un comme l'autre. N'incrimine donc 
pas la beauté, mais l'âme laide qui, habitant un très beau 
corps, outrage ce corps même. 

1. Pour l'opinion d'Isidore sur les femmes, voir Is. de P., p. 190-192. 
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NEIAQI 

Oùè>éva. oîµm wia.u-ra. 7të7t<X.Qq>vrjcr0m, Ota.7tëQ o 1-réov 
OÙQa.véov ~a.mÀ.euc;, ÔëUQO èmcp01-r11cra.c;, è1ta.Qotv110TJ na.Q' 
èxdvrov oûc; àcpîx-ro crrocrrov, oc; ye oùôè À.ncr-rou xa.t CXVÔQO
cp6vou 7tQOêXQi0TJ, àUà xa.1. èxroµcpô110TJ xa.1. èxoÀ.a.cptcr0T). Ei 

s 3è xa.i ne; -rà oµota. nénov0e - ôeô6cr0ro y&Q - &.Uà -ro µT) 
à.no -rrjç \CJT)Ç àçia.c; OQµêxcr0a.t -roùc; 7tê7tOv06-ra.c; &vtcra. 7tO.À.tV 
ôdxvucrt -rà n&0TJ. Où yàQ -ra.ù-rov ~a.crtÀ.éa. ù6Qtcr0rjvm xa.1. 
iôtro-rTJV, oùôè ôecr1t6't"T)v xa.1. ôouÀ.ov, àllà -rà µèv xa.-rà -rou 
~a.mMroc;, xâ.v µtXQfl TI, µeyaÀ.a. -rn àçii;x 't"OU 7tê7tov06wc; 

10 XQiVë'ra.t, -rà OC xa.-rà 't"OÙ iôtro-rou, xâv µéytcr-ra. TI, Ù1to-réµve-ra.t 
't"TJV OQ'YTJV xa.1. de; cruyyvroµT)V 7tOÀ.À.a'X.tÇ OQi;i. 

Ta.ù-ra. ô' ScpTJV, ènetÔTJ yéyQa.cpa.c; -ri ècrn -ro 7t<X.Qà -roù 
XQtcr-roù À.ex0év · « Eic; èµè ~À.éne-re. » "O yàQ À.éyet, cruv
-r6µroc; -rot0u-r6v ècrnv. 'E1tëtÔTJ yàQ oi 1t&v-roÀ.µot 'Iouôa.îot 

D 1s èmÀ.u-r-r11cra.v-rec; èôQa.µa.w6QYTJlcra.v 't"Qa.ycpôia.v xa.-rà 
0eou µèv wÀ.µT)0efoa.v, cra.Qxàc; ôè a.lt,a.µévT)v - àna.0èc; 
yàQ xuQiroc; -ro 0eîov - oi 3è µe-rà -ra.u-ra. µéÀ.À.ovwc; ù6Qi
Çecr0m tcrffiÇ èJ.ya.vCX.X't"êlV SµëÀ.À.OV, OOÇ 7t<X.Q(l 't"TJV CX.Ù't"ÔlV 

12ï2A àçia.v wto6wtc; 7tëQtlnen-rrox6-rec; n&0ecrtv, ScpTJ · « Eic; 
20 èµè ~À.é1te-re. » Mo.À.ta-ra. µèv y&Q, cpT)cri, xa.1. -rà 1ta.Qà -réov 

cxÀ.t'rTJQirov 'Iouôairov -roÀ.µT)0év-ra àcp6QTJ1"<X. rjv · 7tÀ.TJV ôeô6cr0ro 
cpOQTJ'rCX. dvm · -ri &v ne; cpa.iT) xa.1. 7t8Q1. 't"OÙ 7tQOÔO't"OU, oc; 

,ait>xa' COY ~1Cft çv L 
Tit. Tl ècrn TO îtUQ<X TOÜ XQlO"TOÜ QTJ0Èv siç sµÈ !31..ÉrtSTS ic siç 

To siQTJµÉvov cxrro Toîi XQtcrToîi siç sµÈ !31..ÉrrsTs ft 11 1 ofo ~ft Mi. 11 2 
OÙQavicov Mi. l l Srt<XQOlVTJ0TJ : rtSrt<XQ<!)VTJTOtt ~1Cft Mi. l l 3 créocrov ~ 11 oç : 
oûç v 114 xal sxcoµCf)ÔTJ0TJ om. ftMi. li s TIX om. v li 6 &vmov OY 117 
u6Qfo0tt 1CftMi. 1112 Toîi om. COY çv li 14 Totoi3T6v: Toi3T6 çv hoc 
(est)L Il 17 TO 0s'ïov XUQlCOÇ ~ ftMi. Il 18 f\µsÀ.À.ov ~1CftÇVMi. Il 
<XÙTÔ>v om. ft 11 20 rt<XQ<X : rtSQt ft 11 21 TOÀ.µT]0ÉvTcov ft 
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Personne n'a enduré, je pense, ce qu'a enduré le Roi des 
cieux, séjournant ici-bas, de la part de ceux qu'il était venu 
sauver, car il n'a pas été mieux considéré qu'un brigand ou 
un meurtrier, mais a subi à la fois moqueries et soufflets. 
Et même si tel ou tel a reçu le même traitement - soit ! -
cependant le fait que les victimes n'aient pas au départ une 
dignité égale souligne encore l'inégalité du traitement. En 
effet, l'outrage n'est pas le même pour un roi ou un simple 
particulier, ni pour un maître ou un esclave : ceux faits à 
un roi, même minimes, sont jugés importants à cause de 
la dignité de la victime, tandis que ceux faits à un simple 
particulier, même très graves, font relativiser la colère et 
aboutissent souvent au pardon. 

C'est ce que je disais, quand dans ta lettre tu m'avais 
interrogé sur cette parole du Christ : « Tournez les yeux 
vers moi 1 ! » Ce qu'il veut dire se résume à ceci : puisque 
les juifs impudents, dans leur fureur, ont tramé contre Dieu 
un complot tragique atteignant la chair - car le Divin est 
absolument impassible - et que, après cela, les futures victimes 
d'outrages allaient peut-être s'indigner d'être précipitées 
dans des souffrances analogues malgré leur dignité, il a dit : 
« Tournez les yeux vers moi! » « Les actes perpétrés par 
ces juifs scélérats, dit-il, étaient parfaitement intolérables. Et 
admettons qu'ils soient tolérables : que dire alors de ce traître 

1. La citation n'est pas biblique; MIGNE, PG78, 1210 B, renvoie faute 
de mieux au Ps 24, 16. Elle vient sans doute de JEAN CHRYSOSTOME, In 
!oh., hom. 76, 2, PG59, 412, 1. 61), mettant ces mots dans la bouche du 
Christ pour commenter Jn 15, 9 dans un sens qu'Isidore semble corrobo
rer. Cf. notamment la lettre 1777 sur l'importance de Chrysostome 
pour Isidore et son entourage. 
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ye -ri;ç èµi;ç u1teQeµ1tÂ.T)cr0elç èt.vel;ixaxfoç, xa-r' èµou -ràv 
XOQOV ~veyxe; Ta6-rmç -raîç èmpôaîç xa-r<XTTQ<XGve-re -ràç 

2s ü6Qetç xal n0acme6e-re · dl;oum yà.Q Q~füroç -roîç -rau-ra 
xa-ren&,Boumv. 

,alt,x6' CTAAAA~IQI ~IAKONQI 

Ou µÉ:llêtv, ro crocpé, èt.llà 7tQll't"'t"êlV XQTJ -rà f3É:Â. ncr-ra. oü-re 
yà.Q -ràv -ri;ç -reÂ.eu-ri;ç foµev xa.tQOV, oü-re 't"TJV -rou ôta66Â.ou 
X<XXOUQYt<XVa ~V xa0' ,;µrov µT)X<XV(X't"a.t, ÈXXQOUCOV µèv à.el 

D 't"OU 7t<XQOV't"OÇ, 't"O ()f; 1 µÉ:Â.Â.OV 6vetQ07tOÂ.êÎV 7t<XQ<XcrxeuaÇrov. 
s 'Enet<>T] yà.Q oîôev on xa-rà -rà 1t<XQOV Çéoµev oi &v0Qronoi, 

-rà <5è µÉ:Uov èt.µcpi6oÂ.ov, xa-racr-rQ<X't"TJYBÎ xal -rà µèv 7t<XQOV 
(l7t(X't"@V, 't"O <5è µÉ:Â.Â.OV unon0éµevoç, ÈX't"Q<XXTJÂ.tÇet -roùç 
nei0oµévouç, -rà cr~µeQov à.el naQàv Â.oyiÇoµévouç. Liio xal 
't"OV 't"OU 1tQ(l't"'t"etv Xa.tQOV dç 't"O µT)aèV 7t<XQ<X<JxeuaÇecr0m 

10 èt.vaÂ.tcrXOV't"eç, ôtaµ<XQ't"llVOUcrt -ri;ç eUX<XlQt<XÇ. ·o Y<XQ XQOVOÇ 
-rà ~Qa<>oç ou 1teQtµÉ:vet, à.À.À.à xal &ç èv -réj> µe-ral;ù XQ6vcp 

I;49A ÜÂ.<XÇ I èt.1ta.-réoµev Éa.u-roÙç 7t<XQ<X<JXeuaÇetv, OU()f;V OtOV -re 

noieîv èçeÂ.éyxov-rm. 

24 xa:ra.7tQ<X.5ve-ra.t ~ft 112s n8a.cme6e-ra.t ~ li 11!;oucn ~pc s!;oucn 1C 

,a.lJ>x6' COY ~"Y 
4 6vetQ01toÀ.eî:v + à.el. y 117 u1teQn8éµevoç y II s -ro O"TJµ&QOV à.el. 1ta.Qov 

À.OytÇoµévouç om. ~"Y l l ôwv (6t' ôv ?) co•'V 11 xa.l. + oi ~"Y l l 9 µ116èv Mi. : 
µ116è COY µ116è ~"Y li 1ta.Qa.crxeuéicr8a.t ~ 1112 oi:6v -re : oi'.e-rm ~ 
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qui, comblé à l'excès par ma tolérance à son égard, a retourné 
contre moi cette prodigalité 1 ? » Grâce à ces incantations, 
adoucissez et calmez les outrages, car ils cèderont facilement 
à ceux qui les chantent. 

1722 (V.369) A PALLADIOS, DIACRE 

Il ne faut pas tarder, homme sage, mais agir au mieux, car 
nous ne connaissons ni le moment de la fin a, ni les malé
fices que le diable ourdit contre nous en nous détournant 
toujours du présent et en nous préparant à rêver l'avenir. 
En effet, comme il sait que nous autres humains vivons 
dans le présent, mais que l'avenir est incertain, il déploie 
ses attaques et, en nous trompant sur le présent et en nous 
faisant supputer l'avenir, il plonge dans le malheur ceux qui le 
suivent en pensant qu'aujourd'hui est toujours présent.C'est 
pourquoi, à ne rien préparer, ils laissent passer le moment 
d'agir et manquent l'occasion favorable. En effet, le temps 
ne supporte pas la lenteur. Quant aux biens matériels que, 
dans l'entre-temps, nous nous aveuglons à vouloir préparer, 
leur inefficacité est prouvée. 

1722 a. Cf.Mc 13, 33 

1. Les paroles du Christ relativisent la faute des juifs par rapport à 
celle de Judas. 
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114sc ,a.lt,xy' OANEAAHNIQI OOAITEiOMENQI 

Kat cx.ù-ro ô cp~ç 7tQ06s6À:rjcr0a.t 't"OV 7tQOÇ (jf; ôtsvsx0sv-rcx., 
ôtxa.tocruv11ç <lXQO't"<X't"11Ç 7tVSÎ. 'E1tstô~ yàQ oi Aiyunnot 
µcx.XQOV ÔOUÀ.sucrcx.crt -roîç 'E6QCX.tOtÇ XQOVOV 't"OV µtcr0ov oùx 
<l7tSÔOOCX.V, ŒXOV't"CX.Ç CX.Ù't"OÙÇ d07tQCX.X0rjva.t 7tCX.QSOXSUCX.OSV T) 

s -rrjç ôtxa.tocruv11ç 1t1lY~- ~tà -rou-r' écp11 · XQ11cracr0ro ëxcx.cr-roç 
1149A naeà ,fjç yefrovoç I avwv xai avax17vov O"XSV1J aeyveii xai 

.wvaiia. Ei µsv yàQ µ~ ôouÀ.sucrcx.crt 't"OU't"O 7tQOOS't"CX.ÇSV, foroç 
av nç a.ôtxov -rou-r' sv6µtcrsv StVa.t, si M -roùç 't"~V €A.SU0SQtcx.V 
àcpsÀ.oµsvouç XQ~µcx.crtv àµuvcx.cr0a.t €XSÀ.SUOSV, où µ6vov µ~ 

10 iJôtxrjcr0a.t sxsivouç âv éyroys cpcx.i11v, ÙÀ.À.<X. µ11ôs -r~v fo11v 
nµroQicx.v a.1ta.t-rsîcr0a.t · nou yàQ foov XQ11µ&-rrov cr't"SQ11crtÇ 
xcx.1. sÀ.su0sQtcx.Ç, U7tSQ ~ç où µ6vov -ràç oùcricx.ç 7tQo·facr0a.t, 
(lA,A,(X, XCX.1. a.1to0vncrxstv oi vouv ëxov-rsç s0SÀOUcrtV; 

AOOAAQNIQI EOILKOOQI 

Ei xcx.1. ôstvcx.1. sv -roîç 7tQayµcx.crt cruµScx.ivoucra.t a.1t0Qia.t 
't"O sixoç àvsÀ.SÎV xa.l 7tQO TOU 7tQS7tOV't"OÇ a.va.yx&Çoucrt 
't"O 7t<X.QSµ1tt1t't"OV É;Â,scr0a.t, àÂ.X ouv oi <pQOV~crsroç oùx 
àµotQouv-rsç xcx.1. -rft 0si<;X, ôsçi<;X, -rà xcx.0' fou-roùç S1ttTQS1tov-rsç 

,atl>xy' COY IL 
Dest. rco;\.i-reuoµévqi om. 1LMi. 11 Tit. rtE:Qt -roü aù-roü IL 112-3 -roî:ç 

é6Qafoiç µaxQÔv 15ou;\.eucrmn oi aiy6rcnoi ~ 1LMi. Il 6-7 XQUcrêi ,ml 
àQYUQêi ~ COY 11 s -roü-ro 1LMi. li 13 voüv: vüv Mi. 

,atl>xô' COY 
2 rtQO om. YMi. li àvayx&Çoucrt Mi.: àvayx&crm COY 

1723 a. Ex 3, 22 

1. Ce terme désigne un membre de la Curie ou Boulè de Péluse, qui 
rassemble « les grands propriétaires terriens et tous ceux qui occupaient, 



LETTRES 1723-1724 SS 

1723 (IV,87) À PANHELLÉNIOS, CURIALE 1 

L objection que tu dis avoir reçue de ton contradicteur 
respire la plus grande justice. En effet, quand les Égyptiens 
n'ont pas donné leur salaire aux Hébreux retenus en ser
vitude pendant fort longtemps, la source de la Justice les 
a contraints à s'en acquitter. D'où cette parole : Que cha
cun prenne a sa voisine, a celle dont il partage la tente, des 
ustensiles d'argent et d'ora 2• Si cet ordre leur avait été donné 
sans qu'ils fussent esclaves, peut-être pourrait-on l'estimer 
injuste, mais puisque l'injonction de se dédommager par des 
richesses a été donnée à ceux qu'on avait privés de liberté, je 
dirais pour ma part non seulement que les Égyptiens n'ont 
pas été victimes d'injustice, mais qu'on ne leur a même pas 
réclamé un dédommagement équitable : où est l'équité entre 
privation de richesses et privation de liberté, pour laquelle les 
êtres sensés consentent non seulement à livrer leur fortune, 
mais même à mourir ? 

1724 (V,370) À APOLLONIOS, ÉVÊQYE 

Même si de redoutables difficultés pratiques contraignent 
à oublier le bon sens et à prendre ce qui se présente au lieu 
de ce qui convient, du moins les personnes non dépour
vues de jugement et qui s'en remettent à la droite divine, 

de par leur filiation ou à cause de leur carrière personnelle, un rang dans 
la hiérarchie de l'Empire» (Is. de P., p. 127-128). 

2. Cette citation d 'Ex 3, 22 justifie le « dépouillement des Égyptiens » 
(voir aussi Ex 11, 2 et 12, 35-36), dont saint Augustin tire argument pour 
« dépouiller » le paganisme afin d'enrichir la pensée chrétienne (La doctrine 
chrétienne II, 40, 60, éd. M. MOREAU, Bibliothèque augustinienne 11/2, 
Paris 1997, p. 226-227). Ex 3, 22 est aussi commenté dans les Lettres, livre 
I, 196 (PG78, 307), où Isidore justifie encore ce« larcin». 
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s 't"O 1tQé1tov µêiÂ.Â.ov TOU 7tCXQCXU't"txa. Boxouv.oc; a.iQouµevot, 
ou Tép 36çm TJ't"'t"Tjcr0a.t BucrxeQa.ivoumv, àÂ.Â.à. .ëp ov.coc; 
vevt.XT)xévm àyét.Uov.m. NixTJ yà.Q àÂ.T)0füc; ou 't"O Boxëiv 
7tCXQCXXQîiµa. vevt.XT)xévm, <XÂ.Â.à. .à <XQETrjç xa.l eucre6da.c; 
µ11 f:X7tê7t't"COXéVa.t. 

EPMINQI KAI IEPAKI 
AAMCTPOTEPOn: 

'H <XXîJQCX't"OÇ xa.t 0eia. Buva.µ1.c; µOVTJ µèv è0éÂ.êt. XCXT àçia.v 
nµêiv, µOVTJ 3è xa.t exe1. Bi ©V nµricre1., •fi ~OUÂ.îJO"êl. .rjc; 
Buv&.µecoc; aµwcoµéVTJÇ. Ouxouv àya.1tricrcoµev CXU't"îJV, 't"TIV 
µOVTJV xa.t è0éÂ.oucra.v ,;µac; nµrjcra.t xa.t exoucra.v Bi ©V ou 

s µ6vov xa..' àçia.v, <XÂ.Â.à. xa.l imèQ 't"TIV àçia.v nµricre1. · Oùx 
açia yét.Q, cpT)O't, -rà rrafJr,µa-ra wu vvv xazeov rreoç n}v 
µé,Vl.ovaav 86çav àrroxa).vcptJfjvaz a. 

IEPAKI AAMCTPOTEPQI 

To 7têQt 7tCXQ0ëvia.c; QTJ0év Où miv-reç zcoeovaz 'l"OV ).oyov 

wvwv, à,U,' o[ç oéôomz a êlQTJ't"CXl., oux on xmà. <X7tOXÂ.rJQOlO'tV 
Tl.Va nmv èB60TJ - ou yà.Q â.v a.ùwîc; 't"TIV ~a.crl.Â.eia.v .&v 
OÙQCXVIDV e1ta.0Â.ov 7tQOÙ't"t0ët. b - <XÂ.A. Ïva. Bei!;n, 7tQID't"OV µèv 

6 où Téi> : oihro o•c 
,al!>xs' COY 1C 

Dest. Â.aµ1tQOT<XTC!) 1C Mi. 112 nµficret + xaT· à.!;icxv 1C 11 5 Ttµficret ante 
à.Â.Â.à. ~ 1C 

,«l!>xc;' COY 'YIC!L t 

Dest. Â.aµ1tQOTéQOtÇ: 7tQ&cr6uTéQotç r1ei-tMi. Il Tit. Tt ècrn TO 
où navT&Ç xroQoÜcrtv à.').X otç 6éôroTat y eiç TO où navT&Ç xroQOÜcrt 
't"OV 'A.oyov 1C eiç 't"O où 7t<XV't"&Ç XOOQOÙO"t 't"OV Â.oyov 't"OÙ't"OV !L 7t&Ql 
7tCXQ8&viaç omg 112 't"OU't"OV om. COY 'Y 11 3-4 e1ta8Â.ov post aÙTOÎÇ ~ 'Y 
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en choisissant ce qui convient plutôt que ce qui paraît bon 
dans l'instant, ne s'affligent pas de passer pour vaincus, mais 
exultent d'avoir remporté une victoire véritable. La vraie 
victoire, en effet, ce n'est pas de paraître victorieux sur le 
moment, mais de ne pas s'être écarté de la vertu et de la piété. 

1725 (V.371) A HERMINOS ET HIÉRAX, 
CLARISSIMES 1 

La pure et divine puissance est la seule qui veuille honorer 
le mérite, la seule aussi à disposer des moyens de le faire, sa 
puissance le disputant à sa volonté. Chérissons-la donc, elle 
qui seule veut nous honorer et dispose des moyens de le faire 
non seulement selon nos mérites, mais même au-delà : Les 
souffrances du temps présent, dit-elle, n'ont pas de valeur par 
rapport à la gloire qui doit être dévoiléea. 

1726 (IV. 165) A HIÉRAX, CLARISSIME 

La phrase qui dit, à propos de la virginité, que tous ne com
prennent pas cette parole, mais seulement ceux à qui cela est 
donnéa, ne signifie pas qu'elle aurait été donnée à certains par 
un tirage au sort - le Royaume des cieux ne leur aurait pas été 
proposé comme une récompensé- mais veut montrer d'abord 

1725 a. Rm 8, 18 
1726 a. Mt 19, 11 b. Cf. Mt 5, 3; Le 6, 20 

1. Voir ls. de P., p. 114-117. 
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s ·d'jç 0efo.ç Q01tf'jç XQnÇov"t"a.Ç wùç 1tQàç wuwv à.ycovtcra.
µévouç "t"àv àyrova. "t"àv U7teQ<pUfi, É7tet0' on OÙQO.V60ev a.ü-n1 

1256A x&:œtcrtV,; cruµBouï..~. où v6µcp 0scrmÇoooa, i:iJJJJ. l naemvfoetc 
XQCOµévî], "t"Qt"t"OV O"t"t ôéôo"t"a.t "t"OÎÇ XQet"t""t"OO"tV à.XQO.O"tO.Ç 
wîç "t"TJV &.vco0ev xa.ï..oum cruµµa.xfo.v xa.1. VTJO""t"Eta.tç xa.1. 

1064B 

10 ÙYQU7tVta.tç <pUÀIX."t""t"OUO"t "t"à Xetµ~ÀtOV, xa.1. µT] éa.uwùç 't"ql 
0T]Qtcp ôux TQUcpfiç xa.1. Qc;x0uµia.ç 7tQOÏeµévouç. Ei µèv yàQ 
xa.-rà Ù7tOXÀ~QCOO"tV ôéôo-ra.t, 7teQl't"Tàv -rà yéQO.Ç, et ôè où 
7teQt't"'t"àv -rà yéQO.Ç, où xa.-rà XIX.QlV sô60TJ, àï..ï..à ôéôo-ra.t "t"OÎÇ 
ï..aBsîv s0éï..oum. Toîç Y<lQ µT] ~ouï..oµévotç OÙÔetÇ o ôcocrrov. 

HPQNI LXOAALTIKQI 

c i\noôo-réov, ci> sUoyiµco-ra-rs, xa1. -rép nµfiç àç{cp I TTJV -rtµT]v 
où 0ronda.v ÔOUÀ07tQe7tfi 87ttÔetxvuµevov oùôè 't"TJV sxdvou 
sùµévsia.v 0TJQCOµsvov - ôéoç yàQ ôtà -ra.u-ra. eiç sù-réï..sta.v 
sxnecreîv xa.i -riva. xoï..a.xeia.v ~coµoï..6xov sl;a.crx~cra.v-ra. 

5 XO.'t"a.tO"XUVetV É:O.U't"OV - ÙÀÀ.Cl O"ÙV XOcrµcp 7tQOO"~XOV"t"t -rà 
1tQé1tov ànoveµTJ-réov · oî6v Te yàQ µe-rà wu 7tQOcr~xovwç 
-rà XQéoç ànoôo0fivm. 

S èxycovtcrcxµévouç : èx1to6ucrcxµévouç COY ic J J 6 urteQcpuêi ic J J 11 0T]Qtcp + 
xcxl. COY J J 6tà Q~0uµicxç xcxl. TQUcpi'jç ~ i,iMi. J J 12 6é6o-rext : è66811 i,iMi. 
JJ 12-13 ei-yéQCXÇ om. i,iMi. JJ 13yéQCXÇ: yévoç OY 

,all>xi.;' COY ici,i 
Dest. iéQCXXt crx. y 11 Tit. eiç -ro èx1t660-re -rcp nµr,v TTJV nµfiv (Rm 13, 

7) i,i JJ 2 6ouÂ.01tQe1ti'j om. i,iMi. JJ èxeivcov COYic JJ 3 eiç eù-réÂ.etcxv 
6tà -rcxü-rcx ~ COYic JJ 6 oi6v -re cpcmgoacyac: ofov-rext c•copcmgypcmg 

11 µe-rà -roü 7tQOCJT)XOVTOÇ : -ro 7tQOCJT]XOVTCOÇ i,iMi. 
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que ceux qui mènent ce combat sublime ont besoin de l'aide 
divine ; ensuite, que cette décision vient du ciel, sans être pres
crite par la Loi, mais sous forme d'exhortation c; troisièmement, 
qu'elle a été donnée à ceux qui dominent l'intempérance, à 
ceux qui invoquent le renfort d'en-haut et qui, au moyen de 
jeûnes et de veilles, préservent ce trésor, sans s'abandonner à 
l'animalité par frivolité et laisser-aller 1• En effet, si elle avait 
été accordée par tirage au sort, la récompense serait superflue ; 
en revanche, si la récompense n'est pas superflue, c'est qu'elle 
n'a pas été accordée par pure grâce, mais donnée à ceux qui 
souhaitent la recevoir2• De fait, il n'y aura personne pour la 
donner à ceux qui n'en voudraient pas. 

1727 (IV, 16) À HÉRON, SCHOLASTICOS3 

Très respectable ami, il faut rendre honneur à celui qui le 
mérite sans montrer une flatterie servile ni quémander sa 
bienveillance - de peur de tomber ainsi dans l'indignité et, 
en se livrant à une flagornerie de bouffon, de se déshonorer 
soi-même - au contraire, c'est avec la bienséance requise qu'il 
faut rendre ce qui est dû, car l'hommage peut être rendu en 
respectant les convenances 4• 

c. Cf. 1 Co 7, 26 

1. Sur l'idéal de la virginité, voir Js. de P., p. 184. 
2. Voir la lettre 1784 sur la grâce divine qui requiert la coopération 

de l'homme. 
3. Sur la catégorie des scholasticoi, voir ls. de P., p. 133-138. 
4. Voir Is. de P., p. 135. 
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0EOô.QPQI ECTAPXQI 

J\Qt<J't'OV ÔTJµa.yroyov 'XCX.t T)yeµOVCX. È:'XetVOV â.v eyroye 
OQtcra.iµTJv, où ,:-ov µicr0oôocrimç cr,:-a.cretç xivouv,:-a. xa.t 
Téov éa.u't'Où forov - où yà.Q â.v efooiµi xeiQ6vrov - rocrneQ 
ôecr1tO't'ffiV 't'à.Ç cprovà.ç èl;rovouµevov, à'A.'A.à. 't'OV ôi à.QS't'r\Ç 

5 xa.t sùcre6eia.ç 't'OÙÇ ô~µouç èl;a.QTO>µevov, xa.1. oùx èv Ta.îç 
cprova.îç µ6vov àva.XTJQU't"t'oµevov, à.Uà. xa.t èv Ta.îç yvroµmç 
<J't'ecpa.vouµevov. 

,a.\f>x0' ZQl::JMQI, MAPQNI, 
XAIPHMONI KAI EYLTA0IQI 

'EUoyiµm 'XCX.t (J.À.T)0eîç &v6Qeç È:X't'07tffiÇ uµfu; tjç xa.xia.ç 
ôux686a.toùnm eîvm ËQa.mà.ç xa.t 't'à xm' eîôoç 7tÀ.TJµµëÀ.~µcmx 
uµrov È:X'Xffiµq)ÔOÙV't'SÇ 7tOÂ.Â.~V XCX.'t'CX.XroOOt 't'OÎÇ µ~ (J.Va.À.~'t'OtÇ 

o ~V OÔUVTJV. 'Eyco ôè I CX.Ù't'à où cpQO.<Jù) ôuoîv ëvexev · oifre yàQ 
5 ~ouÂ.Oµa.t µoÀ.Ùva.t ~v y'A.&na.v, oü-re d ~ouÀ.otµT)v, ôuva.iµT)v · 

OÜ't'©Ç CX7tCX.V't'CX. wyov U7tSQ6a.ivet. 'l'µ&v OÛV scrn crxoneîv 
onroç na.OOTJcres 't'&v 't'otou't'rov ôQa.µa.Trov, a xa.1. wùç ÂZyav't'a.ç 
ëQu0Qia.v 1ta.Qa.crxeua.Çe1.. 

,a11>x11' COY~ 
6 µovov : µovaiç ~ 

,alJ,x8' COY~ 
Dest. ,ml. om. COY 112 È:Qro-ràç o•c 
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1728 (V.372) À THÉODORE, ÉPARQUE 1 

Celui que, pour ma part, je définirais comme le meilleur 
guide du peuple et le meilleur chef, ce n'est pas celui qui 
provoque des factions à force d'argent et qui achète les voix 
de ses égaux - je ne les dirais pas pires que lui - comme s'ils 
étaient ses maîtres, mais celui qui s'attache le peuple par sa 
vertu et sa piété, non seulement célébré en paroles, mais 
aussi couronné dans les cœurs. 

1729 (V.373) À ZOSIME, MARON, 
CHAERÉMON ET EUSTATHIOS2 

Des hommes respectables et dignes de foi soutiennent que 
vous êtes impudemment amoureux du vice et, comme ils 
ridiculisent vos fautes une par une, ils redoublent le chagrin 
de ceux qu'elles ne laissent pas insensibles. Quant à moi, je 
ne les mentionnerai pas pour deux raisons : je ne veux pas 
souiller ma langue et, même si je le voulais, je ne le pourrais 
pas, tant ces fautes vont au-delà du dicible. Il vous incombe 
donc de voir comment faire cesser de tels agissements, qui 
vont jusqu'à faire rougir ceux qui en parlent. 

1. Sur ce Théodore et cette lettre, voir 1s. de P., p. 97-101. 
2. Zosime, Maron et Eustathios constituent pour Isidore une « misé

rable triade » (voir 1s. de P., p. 216). Les deux premiers ont été ordonnés 
par l'évêque Eusèbe, « bâtard usurpateur d'un héritage qui ne lui revenait 
pas» (infra lettre 1741 ; voir aussi 1s. de P., p. 206-223). 
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TIAYAQI 

Tà.c; à.Qe-rà.c; -riµa, µ17 -rà.c; êÙT}µBQicxc; 0eQ&.1teoe · ai µèv yà.Q 
à.0&.va-r6v den XQrjµa, ai ôè Qi;xôiroc; ot>évvov-rm. 

,mt,À.a1 NIAAMMQNI 
1:XOAAI:TIKQI 

'E1tetô17 yéyQacpac; · « Ei éôet na0etv -rov XQtcr-r6v, ôtà. 
-ri oi cr-raüQffiOav-rec; à.1tn-r110TJcrav ôixac;; » Cl>Tjµt on 't"O 
« éôet na0etv » -r17v éxouoiav ÔQµ17v -r17v 7tQOÇ -ro 1t&.0oc; 
xa't -r17v 0dav oixovoµiav ôeixvucrtv, oùx à.1toÀ.oyiav -rote; 

5 ÔêÔQaXOO"t µvêi-rm. où yà.Q cruvftôe -rn 0eii;x ~OUÀ.TtO"êt ,; -rrov 
à.À.t't"T]Qtrov èm6ouÀ.17 oùôè -rou-r' ècrnouôaÇev à.vucmt 01tBQ 
tj>xov6µet o E>e6c;. "Qcr-re -rote; µèv à.À.a.cr-roQcrtV èxdvotc; -ro 
ÔQiiµa à.cré6T]µa ~v, E>eép ôè crocp17 oixovoµicx xat à.v0Qro1totc; 
èÀ.êo0eQia, -rép xat -r17v 7tOVT]Qtav èxdvrov de; -r17v -rou yévooc; 

10 eùeQyecricxv 1têQt-rQélj,m, xa't XQ11cracr0m craQl;tv èxiôvT]c; 1tQoc; 
à.À.eçtcpaQµ&.xoo ~OTJ011µa-roc; xa-racrxeu11v. 

,al!>~ COY ~'Y çv T 

2 eicrtv à9&vcxTov (-v&Trov y) ~ ~'Y 11 Q<;xôtroç : Tcxxéroç ~'Y 

,alJ>la' COY ~'}'ICft 
Dest. v(e)tÀ.aµrovt µovcxxêi> i,iMi. lac. ~ 1tcxuÀ.cp y Il Tit. füà 

Tt oi O"TCXUQCOO"CXVTf:Ç à1tTITTJ9T]O"CXV ôixcxç ft 11 eiç TO eôet 1tcx9eîv TOV 
XQt<JTOV y füà Tt f:t7tf:Q eôet 1tcx9eîv TOV XQlO"TOV oi O"TCXUQCOO"CXVTf:Ç 
ôtxcxç à1tTITTJ9T]crcxv ic 111 TOV XQt<JTOV 1tcx9eîv ~ ic Mi. l l 2 èmÉ:ncrcxv ft Mi. 
Il TO om. ic Il 3 éxoucrtov ~ici,iMi. éxoucrtrov Y li 1tQÔÇ: eiç i,iMi. 
11 5 cruveîôe COY yic•c cruvoîôe ft Il ~ouÀ.ft ~'Y 11 6 oùôè : l] ôè Mi. 
11 ècr1touôcxÇov ~yic fo1teuôov COY 11 àvcxÀ.ùcrcxt ft Mi. 11 7 
o om. COY~yic Il 8-9 xcxt àv9QC07totç ÈÀ.eu9eQtCX om. ~ Il 9 Tép: 
TÔ ~yici,iMi. Il èxetvrov 7tOVT]Qt<Xv ~ COY ic Il 10 7tQO<JTQtlf,cxt !l,Mi. 



1730 (V,374) 

LETTRES 1730-1731 
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63 

Honore les vertus, ne glorifie pas les succès : les unes sont 
un trésor immortel, les autres s'éteignent aisément 1• 

1731 (IV, 98) ÀNILAMMON, 
SCHOLASTICOS 

Tu as écrit dans ta lettre : « Si le Christ devait souffrir, 
pourquoi ceux qui l'ont crucifié ont-ils été châtiés?» Je te 
réponds que « devait souffrir » indique l'élan volontaire 
vers la Passion, ainsi que le plan del' économie 2 divine; ce 
n'est pas une excuse pour ceux qui ont agi : leur conspiration 
criminelle n'avait pas conscience des aspirations divines, et 
ce qu'elle visait n'était pas d'accomplir ce que Dieu plani
fiait3. Voilà pourquoi, tandis que c'est un acte impie pour 
ces criminels, c'est pour Dieu la sagesse de son économie, 
et pour les hommes une délivrance, du fait que cet acte 
détourne leur méchanceté même pour servir le bien du 
genre humain, et utilise des chairs de vipère pour préparer 
le secours d'un antidote. 

1. Sur cette « lettre » étrangement brève, voir Js. de P., p. 358. 
2. Concept théologique qui exprime le dessein salvifique de Dieu, 

réalisé par les missions du Fils et de l'Esprit. 
3. Position cohérente avec la lettre 1726: les intentions de l'homme 

jouent un rôle décisif dans sa grâce comme dans sa damnation. 
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OETPQI 

'O µT] ànocpa.tvoµevoç, à.AX ÈQro-réov XCX.1 -rn XQtcrêt -réov 
àxQoa.-réov 't'TJV \f>r\cpov èm-rQénrov, èµcpa.nxro-réQa.v xa.1 
ÔQ(X.O"TIXOYréQetV TTI ÈQCO't'TJO"êt 't'T]V tl.7tOÔêtçtV 7t0têt't'Ctt. ToÙÇ µèv 
yèx.Q ànocpmvoµévouç a.ù0a.ôeia.ç oi 1toÂ.À,()1 YQCicpov-ra.t, -roùç 

s ôè ÈQro-réov-ra.ç :x.a.1 1tQ01te-rda.ç :X.Qëh-rova.ç êÎva.t ,;youv-ra.t 
:X.CX.1 àcrµévcoç O"'t'êcpa.voum, -réj> -rèx. À.êyoµeva. :x.a.-ra.ôéxecr0a.t 
:X.CX.1 ÈY:X.QtVêtv à.Bi· éxna.ç yèx.Q \f>TJcptcraµevoi, tl.VCX.'t'Qé\f>a.t -rà 
Xê:X.Qtµéva. a.icrxuvov-ra.t. 

Toiou-r6 n :x.a.1 o XQtcr-r6ç, ,; llQQTJ't'OÇ crocpia. a, noUa.xou 
10 µèv 7tê7tOtT):X.ê, µaÂ.tcr't'CX. ôè È1t1 -réov àµ1tëÂ.OUQyéov. 'EQCO~craç 

yaQ · « T{ 1rozf,asz wiç ysœeyoiç br,dvozçb »; Eha. è:x.dvcov 
cpTJO"CXV't'O)V. «Kaxovç xaxœç chroÂ.,S<Jt:l avwvç, xai î"OV 

B àµ1l't:IÂ.œva éxowae-raz i-réeozç yeœeyoiçc », a.ù-roç 't'T]V 
à1t6cpa.ow è:x.eivrov È:X.UQCOO"ë. âuvaµevoç yàQ à1tOcpTJVCX.0"0a.t, 

1s ,;v&y:x.a.crev è:x.eivouç ôtèx. 't'TJÇ ÈQro't'TJO"ëroç 't'TJV \f>r\cpov èç
evey:x.eî'v, :x.a.1 oihcoç a.ù-roç èBeBa.irocrev. 

OÜ-rro :x.a.1 o Ila.uÂ.oç, o -rfjç crocpia.ç cpotTTJTTJÇd, ènotT)O"ë · 
ôuvaµevoç yèx.Q d1tëtV OU't'ê 1tQé1tët yvvaixa axa-raxaÂ.V1l'WV 
np 0efp 1l'eoaeV%eafJaz e, ôtèx. TfjÇ ÈQro't'TJO"êCOÇ Çro't't:X.CO't'éQCX.V 

20 't'T]V à1t6ôetçtv :X.CX.'t'êO":X.êUCX.O"êV, dmov. neé1l'OV sari yvvaixa 
axa-raxaÂ.vmov np eeip 1l'eoas6zsatJaz e; 

,uljll6' COY yçv 
Dest. 7t<XUÂ.q> V 't"q> <XÙ't"q> Mi. 11 2 exq><XV't"tXCO't"É:Q<XV y 11 9 't"OlOÜ't"OV 

y Il 16 <XÙ't"OÇ: aÙ't"oÙç çv 11 18 oün: 7tQÉ:m:i: où 7tQÉ:7tov y 11 19 
/:;1l't"1l't"lXCO't"É:Q<XV Mi. li 20 eim.ov + èv uµ'iv <XÙ't"OÎÇ XQ\V<X't"E Mi. 

1732 a. Cf. 1 Co 1, 24 b. Mt 21, 40 c. Mt 21, 41 d. Cf. 
1 Co 2, 7; Sg7, 28 e. 1 Co 11, 13 
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Ne pas donner son avis, mais poser une question et s'en 
remettre au jugement del' auditoire, c'est rendre la démons
tration plus parlante et plus efficace, du fait même de la 
question posée 1• En effet, donner son avis est généralement 
taxé de suffisance, tandis que poser des questions donne 
le sentiment de dominer sa fougue et suscite aisément les 
éloges, du fait que le sujet est pris en considération et tou
jours soumis à examen : une fois qu'on a donné son avis, on 
répugne à revenir sur la chose jugée. 

C'est à peu près ce que le Christ, l'ineffable Sagesse a, a lui 
aussi fait à plusieurs reprises, notamment à propos des vigne
rons. En effet, il avait posé cette question : « Que fera-t-i/2 
a ces ouvriersb? »; ensuite, comme les autres répondaient: 
« Il fera misérablement périr ces misérables, et confiera la 
vigne ad 'autres ouvriersc », il valida lui-même leur réponse. 
Quoiqu'il eût pu donner son avis, sa question les a forcés à 
porter un jugement, et lui-même l'a ainsi confirmé. 

Paul, familier de la Sagesse d, a fait de même; en effet, alors 
qu'il aurait pu dire qu'il ne convient pas qu'une femme prie 
Dieu sans être voiléee, c'est grâce à la question qu'il a rendu 
sa démonstration plus vivace 3 : Est-il convenable qu'une 
femme prie Dieu sans être voiléee ? 

1. Isidore avait exercé la profession de sophiste (voir /s. de P., p. 316-329). 
2. Le texte est dliptique: il s'agit du propriétaire de la vigne. 
3. Voir le débat rhétorique de la lettre 1389 à propos du discours 

Çronxro"ŒQOÇ « plus vivace » (lsIDORE, Lettres, t. l, p. 458 et note 1). 
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Kcxt cxù-roc; -roivuv µ~ ôtcx-rdvou XCXl ôtcxBsBextou, XCXl ôtcx-
7tÀ.11X't"tÇou, si no-ré n ànoôstçext ~ouÀ.118d11c; · noÀ.À.01 yà.Q 
-rote; oihro ôtcxxstµévotc;, xcxl si. xcxÀ.roc; cpQaÇotsv, àvn-

25 À.éyoucnv · à.Uà 1tQocr11vsic;x. xcx1 1tQc;x.6-r11-rt xcxt SQOOTTJCîSt 
c eµcpcx-rtXOO't"É:QCXV 't"~V àn6ôstçtv xcx-rcxlcrxsucxÇs. Oihro yà.Q 

XSQÔcxvstc; µs-rà -rou vtxrjcrext xcxt -r~v -rou 7tQ~oc; dvext ô6çcxv. 

131ïA 

1309B 

,CX\J.>À.y' AMMONIQI ANAfNQ}::THI 

0st6v ecrn XQTJµCX iJ ÙQS't"T), ro µCXXCXQtS, XCXl 0socptÀ.èç XCXl 
àeavcx-rov xcxl U7t0 À.TJ011c; µ~ iJnroµsvov. AOlÔtµoç µèv YCXQ 
fon 7tCXQà àv0Qro1totç, 1tcxQà ôè 0sq, àdµv11cr-roç, -rq, no-rÈ 
µèv cpQaÇovn · «'Eyœ eeàç A6eaaµ, xai 1aaax, xai 1axœ6a», 

s no-rè M · « ·rn:eeaamro rfjç rroÀeroç ravr11ç wù aroaat aûr~v. 
oià L!a6it5 rov rra'iôa µov b ». IlQOÇ 't"OCîOU't"OV ~xoucn 't"(fl 0sq, 
cpQov-riôoc; -rs xcxl nµrjc;, xcxl -rsÀ.su-rficrcxv-rsc;, oîc; ÙQST~ 
7tSQlSCî't"tV. Ei. ôè ev-rcxu0cx oü-rcoç cxù-roùc; àvCXX11QU't"'t"St, 7t0textc; 
oùx àµs{lj.>s-rm cxù-roùc; exs'icrs ôcoQscxtc;; 

l}::XTPIQNI 

'Enetô~ foroc; evcxvnoÀ.oyicxv nvà voµfocxc; xsfo0cxt ev 
-rote; isQotc; sùcxyysÀ.iotc;, yéyQcxcpcxc; si.Q11xévext -rov I:co-rrjQcx 
-rote; µèv <l>CXQtCîCXtotc; roç SQT)µOtÇ ÙQS't"TJÇ. « Oûai vµiv, 

25 à).J,.à - ÈQC!l't"TJO"Et om. çv 11 26 èµcpcxvnxro-.éQcxv yçv 

,alJ>l..y' COY fi- çv 
Dest. om. Mi. l l Tit. eiç -.o èyèo 6 0eoç à.6Qcxàµ xcxl icrcxàx xcxl icxxèoB 

xcxl eiç -.o u1teQcxcrméo -.i'jç 1t6Â.eroç TCXUTTJÇ -.ou créocrcxt cxÙTTJV ôtà ôa.Biô fi
li I 0eocptl..èç + xcxl µcxxa.Qtov fi-Mi. Il 4èyèo + 6 fi-Mi. Il 5 ôé om. fi- 116 
7tQOÇ : eiç f!-Mi.li81teQ·i':ecrnv : 1tEQtcr1to6ôcxcrwv f!-Mi. li 9 cxùwùç om. çv 



LETTRES 1732-1734 67 

Toi non plus, dès lors, ne soutiens pas, n'affirme pas, 
n'assène pas, si jamais tu veux démontrer quelque chose : 
bien des gens contredisent ceux qui se comportent ainsi, 
mêmes' ils parlent bien ; au contraire, recours à la modestie, 
à la douceur et à une question, pour rendre ta démonstration 
plus parlante. Tu remporteras ainsi, en plus de la victoire, la 
réputation d'être doux. 

1733 (IV,222) À AMMONIOS, LECTEUR 

Mon bienheureux ami, c'est une divine chose que la 
vertu, à la fois aimée de Dieu, immortelle et dont l'oubli 
ne triomphe pas. Les hommes chantent sa gloire et Dieu 
s'en souvient à jamais, lui qui dit un jour : «je suis le Dieu 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacoba»; et un autre jour: «je 
protegerai cette cité pour la sauver, a cause de David, mon 
enfantb. » C'est à tant d'attention et d'honneur auprès de 
Dieu qu'accèdent, même une fois morts, ceux chez qui la 
vertu l'emporte. Or, s'il les célèbre de cette façon ici-bas, 
de quels dons ne les récompensera-t-il pas dans l'au-delà? 

1734 (IV,216) À ISCHYRION 

Voyant peut-être une contradiction dans les évangiles 
sacrés, tu as écrit que le Sauveur dit d'un côté aux pharisiens, 
comme s'ils étaient dépourvus de vertu : « Malheur a vous, 

,alJ)Â.Ô' CQV )'lCf-l 

Tit. siç aù-r6 IL 11 I èv6µtcraç yici,tMi. l l 2 sùayysÂ.iotç : sù. èv o'i:ç lC sù. 
OtÇ 1' li 3 cpaQtcrafotç µèv ~ cov Il ÈQT]µT)Ç o•c Il ClQ&,éiiv lC 

1733 a. Ex 3, 6 b. Is 37, 35 
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reaµµar'Siç, xai </)aezaa'ïol, V1.0X(!l7:ala»· 't'OÎÇ ô' <X7tOCITOÂ.01.Ç" 
5 «'.Eàv µr, 7rS(}laasvan vµmv ~ ôlxawaVVT] 1l"Ât:OV -rmv reaµµaréwv 

xai <Paezaaiœv, où µr, sfoé).:éJ71w sit; tjv {3aaz}.,s{av -rmv 
oveavmvb», <XV't'S7tlcr't'éÂÂco O't't vosîv XQ~ «7rÂt:OV» BtQrjcr0a.t 
-.ijç ôtxmocruvT)ç fjç sixàç fjv (µcxÂ.Â.Ov M èx;Qrjv) èxsivouç 

C éx;stv. Où Y<XQ oi -.&v w.Â.a.lvtÇoµévcov xa.l xa.-.a.xQtvoµévcov 

llOIB 

10 7tÂ.éOV éJCOV't'SÇ ~a.crtÂ.St>cra.t füxa.tOt CJ.V éfav, <XÂX Ot 't'OÙÇ XO.'t'<X 
v6µov sùôoxiµouç èx 1t0Uoù wu 7tSQt6vwç Ô1tsQ6a.{ vov-.sç 
xa.l OÙQO.Vép 1tQé1toucra.v 7tOÂ.t't'sta.v 7tOÂ.t't'SUcraµsvot. 

A0ANA1:IQI DPE1:BYTEPQI 

'H a.µa.Q't'ta. 7t0Â.Â.ép 't'OÙ 0a.vawu ècr-.l JCO.Â.67tCO't'éQa.. Lltà xa.l 
0 Ila.ÙÂ.OÇ, 0 µaÂ.tcr't'O. 7t<XV't'COV 't'<X 't'OtO.Ù't'O. ôta.crxé1tTScr0a.t 

c ôstv6ç, 't'~V µÈv ~a.crtÂ.tÔa.a sînsv, 1 't"OV ô' ènj.>rovtOvb, roç 
't'OU't'OV un' èxstVT)V 't'O.'t"t'Oµsvov. Ba.crtÂ.tÔa. ôé, où ôtà 't'~V 

5 àçia.v - oùMv yèx.Q a.ù-.rjç a.icrx;QoTSQOV xa.l cxnµ6TSQOV -
<XÂ.Â.c:x. ôtà -.~v crcpOÔQ<XV -.&v a.Â.ov-.cov una.xo~v. Ei yoùv -.à 
O\l>OOVtO. TrjÇ a.µa.Q't'ta.Ç 0<XVO.'t'OÇ, µ~ ~a.crtÂ.SUé't'CO f:V ÔµÎv ~ 
a.µa.Q't'ta., ~ 't'OÙ 0a.vawu 't'OÎÇ ys voùv ëxoucrtv <XQYO.Â.SCO't'éQa.. 

5 uµéov post l>txmocruvri ~ 1C Il 8 ~V om. 'YICl:L Mi. 11 6è om. 'Y 11 8-9 Él(ElV 
èxdvouç~ COYyicll9oi om. rllxa-ra9QrivouµÉvoov yicfLMi.ll l01tÀ.Éov 
éxov-reç: 7tÀ.ÉOV't"EÇ 'Y!CfLMi. li 12 7tOÀ.l't"EUOµEVOl 1C Èml>etxvuµevot COY 

,alJ>ï..s' COY yicl:L çv 
Tit. dç -ro yeyQaµµÉvov -rà ènt,c.ovta -rrjç aµaQ-riaç 0a.va-roç -ro l>è 

XÉV't"QOV 't"OÜ 0aVO.'t"OU TJ aµaQ't"tll Xlll on 7tOÀ.À.ép 't"OÜ 0aVO.'t"OU Ècr't"t V 
J(llÀ.f:7t(i)'t"ÉQll ic on ,; aµaQ't"lll 't"OÜ 0ava.-rou J(llÀ.f:7t(i)'t"ÉQll dç 't"O ei 
'YCXQ 't"CX ènJ,C.OVta 't"rjÇ aµtXQ't"tllÇ 00.Vll't"OÇ Xlll µTJ l3acrtÀ.EUÉ't"OO ÈV uµ Î V 
TJ aµaQ't"lll xai 7tO.À.lV 't"O l>è XÉV't"QOV 't"OÜ 0ava.-rou TJ aµtXQ't"lll 1:L Il 2 
füacrxÉ1t-re-ra1 l:L fü6a.crxecr0m y Il 3 -rov: -ro y Il 4 èxeivn COY 
çv ÈXElVTjÇ yic Il -ranoµevoç Mi. li 5 xai à.nµo't"EQOV om. fLMi. li 6 
yoüv: yà.Q COYicçv ye oùv y Il 7T)µîv çv 
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scribes et pharisiens, hypocritesa »; et del' autre aux apôtres: 
« Si votre justice ne surabonde pas plus que celle des scribes et 
des pharisiens, vous n'accèderez assurément pas au Royaume 
des cieuxb. » Je réponds qu'il faut entendre «plus» au sens 
de la justice qu'il était normal (ou plutôt nécessaire) que 
ceux-là possèdent. En effet, mériter le Royaume, ce n'est 
pas valoir plus que ceux qui font l'objet d'une malédiction 
et d'une condamnation, mais dépasser de très loin ceux qui 
respectent la Loi, et vivre sa vie en conformité avec le ciel 1• 

1735 (IV, 52) A ATHANASE, PRÊTRE 

Le péché est beaucoup plus pénible que la mort. C'est 
pourquoi Paul, plus que tout autre habile à trancher de 
telles questions, a désigné le premier comme roi a et la 
seconde comme salaireh, celle-ci étant subordonnée à 
celui-là. Roi toutefois non par sa dignité - car rien n'est 
plus honteux ni infâme que lui - mais par la forte sou
mission de ceux qui en sont captifs. Si donc le salaire du 
péché, c'est la mort, que ne règne pas en vous le péché qui, 
du moins pour les gens sensés, est plus grave que la mort. 

1734 a. Mt 23, 13 b. Mt 5, 20 
1735 a. Cf. Rm 5, 21 b. Cf. Rm 6, 23 

L Même tournure 1toÂ.1T&ietv 1toÂ.1T&u&cr&a.t dans la lettre 1699 à propos 
du même passage néotestamentaire (voir lsIDORE, Lettres, t. II, p. 466). 
L'expression complète « vivre sa vie en conformité avec le ciel » reviendra 
dans la lettre 1751. 
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Ei youv CX.lQêO"tÇ 7tQ0Xf;Ot't"O XCX.t ÔUVCX.-t"OV êtTJ, É;À.otµT)V â.v 
10 àno0aveîv µ~ ét.µ<XQ't"TJO<XÇ i, ét.µ<XQ't"TJO<XÇ µ~ àno0aveîv · oü-rro 

-rou-ro èxeivou ôetv6-reQ6v ècrn 7t<XQ' èµo1. XQt-rft. 'O µèv yà.Q 
0&.va-roç un' àvacr-r&.creroç cr6ecr0ficre-ra.t, ,; ôè ét.µaQ-ria xat 
µe-rà. -r~v àv&.cr-racrtv nµmQTJ0ficre-ra.t, rocr-re oùôèv xeQôaivet 
ô ét.µa.Q-r&.vcov µév, µ~ àno0vficrxcov ôé - xa.0' un60ecrtv ôè 

1s dQficr0ro - eiye xa.1. µe-rà. -r~v àv&.cr-racrtv nµroQiav ucpéçet. 
Kal a.Uq, ôè na.Qa.ôdyµa.n èva.Qyeî -rou-r' ènoiT)cre ôrjÀ.ov, 

o eimbv · 1 To 8è xév-reov wv ~avawv iJ aµaeda c. "Ocr1têQ 
-roivuv ocptv i, OXOQ7tlOV 6ô6v-raç i, ')Cf;V't"QOV µ~ exov-raç, ôi êhv 

1104A 't"OV iov 7t<XQ<X1téµtpoucrtv, oùx av nç cpOî>TJl8d11, oü-rro X<Xt 't"OV 

1317B 

20 0&.va-rov, d µ~ ôi ét.µaQ-riav 1tQocr&.yo1-ro, à&éoç xa-raôex-réov · 
ei ôè xa.l unèQ àQe-rrjç, àcrµevm-réov - d ôè oùx TJYTI -rou-ro 
ôuva-rov dva.t, µ&.Q-rUQaç Mxou -roùç µ&.Q-rUQ<XÇ -roùç xa0&.neQ 
1tQooiµ10v à0avacriaç -rov 0&.va-rov àcrnacraµévouç. 

HPQNI 

0uµoç X<Xt OQY~ ôoxeî µèv ëv n xal 't'O <XÙ't'O eîva.t, -r&.xa 
ôè ô µèv µ11vuet 't"~V 6çeîav 't"OU n&.0ouç xiv11crtv, 't"~V X<Xt -rà.ç 
èvvoiaç XÀ.rn-roucrav X<Xt 't'OU À.Oytcrµou 7tQOêX't'Qéxoucrav, ,; ôè 
't"~V XQOVfov èv -rq> 1ta.8et Ôt<X't'Qlî>TJV. dtO X<Xt Ô µèv 7t<XQà. 't"~V 

s àva0uµiacrtv êtQTJ't'<Xl, 11 ôè 7t<XQà. 't'O OQyêiv X<Xt àµuv11ç èQêiV. 

12-13 TI - nµroQri0ficre·mt om. IL li 13 XEQli<Xvet ç XEQllavn Mi. JI 
16 &Uroç COV J J 1s xév-rQ<X COV çv 11 rov : ôv -y J J 191t<XQ<X1téµl!,lrocrtv ic 

JJ 21 àcrµevfo-reQOV 1LMi. JJ ei llè2 om. 1LMi. JJ 22 dvm om. 1C1LMi. 

,ait,l.,;' COV ~'Y IL çv 
Dest.11Qrovt crocptcr-rft çv 11 Tit. 0uµoç 1t60ev xal OQYTJ ElQTJ0T]O"<XV omg 

111 dvm -ro aù-ro ~ 1LMi. Il 2 6è: (XÀ,A, 1LMi. Il 3 -roùç 'A.oytcrµoùç çv Il 
xal - 1tQoex-rQé:x;oucrav om. ~ILMi. li 4 ~&0et v 11 xal om. ~'YIL 11 s TI : 
6 ~ IL Mi. 1 l 1t<XQIX : lltèx ~ 
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Sil' on avait le choix et que c'était possible, je préférerais 
mourir sans avoir péché, plutôt que pécher sans devoir 
mourir, tant l'un est plus terrible que l'autre à mon sens. 
En effet, la mort sera détruite par la résurrection, tandis 
que le péché sera châtié même après la résurrection, si 
bien qu'il n'y a aucun gain pour celui qui pèche mais ne 
meurt pas - faisons cette hypothèse - vu qu'il subira un 
châtiment même après la résurrection. C'est ce qu'il a aussi 
rendu évident par une autre image éclairante : Le dard de 
la mort, c'est le péchée. Par conséquent, de même qu'on ne 
saurait craindre un serpent ou un scorpion sans crochets 
ou dard pour émettre leur venin, de même la mort, si elle 
n'est pas introduite par le péché, doit être accueillie sans 
crainte ; si c'est en outre au nom de la vertu, il faut s'en 
réjouir - si tu ne crois pas cela possible, prends exemple sur 
les martyrs eux-mêmes, qui ont embrassé la mort comme 
un prélude de l'immortalité. 

1736 (IV,223) A HÉRON 

Irritation et colère semblent être une seule et même chose, 
mais peut-être quel' une désigne le mouvement vif de la pas
sion, qui dérobe les pensées et devance le raisonnement, et 
l'autre le séjour prolongé dans la passion. L'un se dit donc 
de la montée du courroux, l'autre du fait d'être en colère et 
désireux de se venger. 

c. 1 Co 15, 56 
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MHNAI ~IAKONQI 

M~ Â.oçàç ;ml 1tÂ.ayfoç xal ~sfüacrµÉ:vaç -rote; ëeco-réocn 
't'<XÇ (l7t0XQ10'SlÇ 7tOtcoµs0a, &X>: 6e0àç xal afüacr-rouç . oi 
µèv yàe iseol xe11crµol 7tÔ.O'l -rote; aµae-rrJµam 't'<X iaµa-ra. 
cracprj 7tQOO"ayoucrtv. ''rlcr1tSQ ôè ia-reol ËTSQOV av0' BTÉ:QOU 

5 cpaeµaxov 7tQOO'<X.YOV't'SÇ -rote; xaµVOUO'lV OÙX â.v COcpSÂ.T)O"atSV, 
àUà xal Â.uµavoùv-rm, oü-rco ;cal oi µ~ -ràç xueiac; 0sea1ts(aç 
exacr-rq, 1t-rafoµan 7tQOO'cpÉ:QSlV si56-rsç, xal ia-reixrjç simv 
a.1tsieo1 -réxv11c; xal -rà 1t&e11 ëm-reŒoucrt. I:ocpco-rseoi yàQ 
dvm ~ouMµsvot -réov Â.oy{cov xal -rà ôoxoùv-ra eau-rotç 

10 ôoyµa-r{Çov-rsç, où µovov eau-roue;, ClÂ.Â.<X xal 't'OÙÇ 7tQOÇ 
D aÙTOÙÇ <00'7tSQ siç Â.tµÉ:vaç xa-racpsuyov-raç I crcpa.Â.Â.OUO'l 't'~Ç 

êÂ.1ttôoç sic; 1tÉ:Â.ayoç aù-roùc; Ç11-r11µ&-rcov ëçaxov-r(Çov-rsç. 

1224A HAIAI ~IAKONQI 

T~v a.xeovov xal a·{ôiov xal àµscri.su-rov, xal 1tav-roç 
voù xal Â.oyou xes(nova 7tQOOÔOV 't'OÙ l'ioù Cl7t0 1ta't'QOÇ 
yévv17azva xaÂ.OÙO'lV ai yeacpai, oùx Ïva 1ta0oç U1toyeat1>comv, 
(lÂ,A, Ïva 't'O ôµooucrtov 1taQaO''t'TJO'COO'tv. 'Oµooucrta Y<XQ 

5 Tq> OV't'l 't'<X 't'lXTOµsva -rote; 't'tX't'OUO'tv. "Iva ôè µ~ 1ta0ouç 
cpav-racrfo ëmxcoµacrn A6yovb 7tQOO"ayoesuoucrtv, Ïva ôè µ~ 

,a.l(>lÇ' COY~ 

4 aa.cproc; ~ 11 s -rote; xaµvouaw om. ~ 11 cocpeÂ:r1aeia.v ~ 116 't"àc; + µ~ ~ 
Il Xa.tQta.Ç ~ 117 t<X.'t"QlXO.Î:Ç oac 1111 Âtµéva. ~ 

COV-y1C!'-ÇV 
Tit. 7t00Ç Xa.ÂEÎ't"a.t Cl7t0 't"rjÇ YQO.cpi'jç yÉVVT]CJtÇ 't"OÜ uioü omg €tÇ 't"O ev 

CXQX.TI tiv o M>yoç xa.l. o M>yoç tiv 7tQOÇ 't"OV 0eov xa.l. 0eoç tiv o Âoyoç 1e eiç 
a.Ù't"O !'-112 Âoyou xa.l voü ~ 1C!'-Mi. li XQ€1't"'t"OVO.: è1téxetva. 'Y Il uioii: 
X,Qta't"oÜ 1C!'-Mi.Il41ta.Qa.CJ't"~aouatv C Il 5-61ta8ouç - µ~ om. !'-Mi. 
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LETTRES 1737-1738 

À MÉNAS, DIACRE 

73 

Répondons aux questions d'une façon non pas équivoque, 
biaisée et forcée, mais directe et naturelle. En effet, les 
oracles sacrés procurent à tout péché une claire médication. 
De même que des médecins qui donnent aux malades un 
remède à la place d'un autre, loin d'être utiles, sont nui
sibles, de même ceux qui ne savent pas appliquer à chaque 
cas les soins appropriés sont ignorants de la médecine et 
aggravent les maux. En effet, en voulant être plus savants 
que les docteurs et en donnant doctement leurs propres 
opinions, non seulement ils se trompent eux-mêmes, mais 
ils trompent aussi dans leur espérance ceux qui ont cherché 
refuge auprès d'eux comme en un port, car ils les précipitent 
dans un océan de questions. 

1738 (IV, 142) À ÉLIE, DIACRE 

La procession du Fils à partir du Père, qui est intemporelle, 
éternelle, sans médiation, dépassant tout raisonnement et toute 
expression, les Écritures l'appellent engendrementa, non pour 
suggérer un état passible, mais pour établir la consubstantialité. 
En effet, ce qui est engendré est réellement consubstantiel de ce 
qui l'engendre. Néanmoins, pour que ne surgisse pas une idée 
de souffrance, elles l'appellent V erbé; pour qu'il ne soit pas 

1738 a. Lc3, 22 ;Jn 18, 37 b. Jn 1, 1 
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Vê(f)TêQOÇ U7tOVOTJ0êtTJ, 'Ev aezfl 17v, cpacriv, 0 A6yoçc. eha 
xat TTJV crxémv XTJQUTToom TTJV 7tQOÇ TOV IlaTéQa · Kai o 
A6yoç 17v ireoç -ràv es6vd, eha xat TTJV à.çiav · Kai esàç 

10 17v O A6yoçC, ïv' S'X µèv TOU rioii TO oµoo6crtov, S'X ôè TOU 
A6yov TO à.1ta8éç, S'X ôè TOU èv aezfl dvaz TO crova°iè>tOV, 

B sx ôè Tou ireoç -rov esàv sivaz TTJV 7tQOÇ I Tov IlaTéQa 
Ol'XêtOTTJTCX, ÔUl ôè TOU esàv dvaz Tî]V à.çiav mhou 'XCX't"Cl· 
µa06vTêÇ, 'XCXt si; sxacrTOO 6v6µaTOÇ TO scpoQµouv Ù7tQê7tÈÇ 

fü3A 

15 à.1to1teµtj,aµevot (oîov à.1to µèv TOU Yioù TO Vê(f)TêQOV, à.no 
ôè TOU A6yov TO à.vo1t6crTaTOv}, esàv à."iôtov, 0µ006crt0v, 
à.1ta8éoç 'XCXt ÙXQOVOlÇ S'X TOU Il<XTQOÇ 7tQOêÀ,00vTa êlÔêtT)µÉv 
Tê xat 7tQOcrxov~crmµev. 

TIATAQI 

Oùx 6 7t(lOT)Ç à.cpoQµî'jç 7tQOÇ à.ôtxiav E;QT)µOÇ rov, ôixmoç 
'Xê'XÀ.î'jcr0at « ôixmoç », à.À.X OO't"tÇ Tî]V sçoocriav TOU 7tQay
µaTOç ëxrov à.ôtxiaç oùx Œ7tTêTCXt · où µîjv oùôè 6 à.vayxn 
O"OlcpQOVÔ>V « crrocpQroV » El'XOTOlÇ 'Xe'XÀ.~O"eTcxt, à.À.X OO"'t"tÇ 

5 Tî]V sl;oocriav TÔ>V iiôovéov ëxrov S'XOUO"tOV O"OlcpQOO"UVTJV 

à.cr1taÇeTCXt. Oi µèv yàQ Tql µî] ô6vacr0at ÔQUV â ~OUÀ.OVTat 
S7ttel'XetCXV 7tOÀ.À.axtç 7tÀ.(lTTOVTCXt, SV sçoocri<;X, ôè yev6µevOt 
SÀ.é-yxovTat, oi ôè ŒQlOTOt TOTe µaÀ.tcrTCX 'XCXQTeQOUCît 'XCXt TOU 
ôtxaioo ëxovTat, OTe ,; sçoocria TTJV à.ôtxiav Tl'XTet. 

7 V&(O't"&QOV f,tMi. Il èmvo110ei11 'YlCf-tMi. li <XQXTI + µÈ:v y li o À.oyoç 
cpcxcs{v ~ 1Cf,tMi. li 10 \'.v' om. f,tMi. li 12-rov 0eov: 't"O y li 13 ôux: èx y I[ 
eeor; r 11 14 tcpcxeµoüv yçv 11 15 oiov: oi o•c 
,mJ>À.8' COV y çv 

l litxcxicoç y li 2 Ôç y li 5 ÉXOUCJtOV + -rriv y li 6-rép : ôuho y li ~OUÀ.&'t"CXt v 
Il 8 oi ôÈ: : où6è V 11 9 ÔtXCXtCOÇ o•c 



LETTRES 1738-1739 7S 

suspect de postériorité, elles disent : Au commencement était 
le V erbec; ensuite, elles proclament sa relation au Père (Et le 
Verbe était tourné vers Dieud) ainsi que sa dignité (Et le Verbe 
était Dieue). Dès lors, puisque Filsf nous enseigne sa consubs
tantialité, Verbe son impassibilité, être au commencement sa co
éternité, être tourné vers Dieu sa parenté avec le Père, être Dieu 
sa dignité, et que nous rejetons le sens premier de chaque nom 
comme impropre (par exemple, la postériorité pour le Fils, la 
non-existence pour le Verbe), il nous faut donc le reconnaître 
et l'adorer comme Dieu éternel, consubstantiel, qui procède 
du Père de façon impassible et intemporelle. 

1739 (V, 377) À PAUL 

Est justement appelé« juste», non pas l'homme privé de 
toute occasion d'être injuste, mais celui qui, tout en ayant 
cette opportunité, s'en abstient; assurément, on n'aura 
pas non plus raison d'appeler « chaste » celui qui l'est par 
obligation, mais celui qui, tout en ayant accès aux plaisirs, 
embrasse volontairement la chasteté. En effet, les uns, dans 
l'incapacité de faire ce qu'ils veulent, feignent l'honnêteté, 
mais quand l'opportunité se présente, les voilà pris en faute, 
tandis que les hommes les meilleurs montrent la plus grande 
force et le plus grand attachement à la justice au moment 
précis où l'opportunité engendre l'injustice. 

c. Jn 1, 1 d. Jn 1, 1 e. Jn 1, 1 f. Cf. Mt 16, 16; Mc 1, 1 
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,cx\f>µ' 

ISIDORE DE PÉLUSE 

ETTONIQI ~IAKONQI 

'H µèv Aiyumfa -roù véou ~QCX, 6 & véoc; TI'jc; crrocpQOO"UVTJÇa, 
Llto xcxl ~ µèv 0T)QOOO"Cl CXU't'OV oùx è1tfauxs 't'T]Ç 0~QCXÇ, XClt't'Ot 
7t(l.V't'Cl 't'<X À.ÎVCX 't'T]Ç ~ÔOVT]Ç <XVCl7tS't'O.O"ClO"Cl, 6 ôè è1tfruxe 
-rr\c; 0~Qcxc;, 1ta.v-rrov -rrov ôtx-r6rov èxsivT)c; Ü1tsQsvsx0siç. 

s Tn µèv yàQ 6 sx0QOÇ, 't'q} ôè 6 voµo0É:'t'T)Ç 't'T]Ç crrocpQOO"UVT]Ç 
O"UVTJY©VtÇS't'O. 

,cx\f>µcx' MAPKIQNI TTPELBTTEPQI 

'Q SX 't'T]Ç 't'OOV f:QYOOV À.CXµrtQUVOµSVOÇ <XQS't'r\Ç, OÙ't'OÇ 
yv~crt0c; iSQ©O"UVTJÇ TUYXO.VSt x6crµoç. "Ocrnc; 6è év6ov -r~ç 
à!;icxc; où cpoQéov -rà yvroQicrµcx-rcx, <XÀ.À.O't'QtCXV crxTJµcx-rtÇ6µsvoç 
SÙrtQértstcxv -rn 't'tµn µ6vn èvcx6QUVS't'cxt, où-roc; Ürro 't'~Ç 

s <XÀ.TJ0sicxc; siç -roùç v60ouç àrréQQtrr't'cxt. 'Errsl oùv 6 µèv 
0socptÀ.~Ç 'EQµoyévT)c; oµoÀ.oyoùcrcxv -rn <XQS't'TI xal 't'~V à!;iav 
écrxs (rtQOÇ yà.Q -ro oixsîov exa.'t'SQOV écrrrsucrsv, o µèv 
't'T]Ç aytCXO"'t'StCXÇ x6crµoç 't'OV êi!;tov èmÇTJ't'~O"ClÇ, 't'O ôè TI'jç 
<XQS't'T]Ç <XQXtXOV 't'~V 7tCXQ<X 't'T]Ç 0sicxc; XO.Qt't'OÇ ocpstÀ.oµéVT)V 

10 7tQ00"0~XTJV), 0 6È « 0soµtcr~Ç » roç yéyQCX<J>ClÇ Eùcréfüoç 
<XQS't'T]Ç XTJQSUO)V -rn tSQ©O"UVTI µ6vn crsµvuvs-rm, 6 µèv 7tCXQIX 
7t0.V't'©V (l&-rcxt roc; oµOÀ.OyOÙO"ClV 't'Tl <XÇtÇt XClt ~V 7tQOCltQSO"tV 

c sicrsvsyxa.µsvoc;, 6 & xcxx{Çs-rm I roc; v60oc; xal sic; µT)6aµ60ev 
CXÙ't'q> 7tQOO"~XOUO"ClV XÀ.T)QOVoµicxv sicrfücxcra.µsvoc;. 

,alj>µ' COV ~l:L çv 
2 a.ù-roü ~ Il éi:uxe COV~çv Il 3 riôovi'jç: 811ea.ç ~fLMi. Il 4 

i:rov om. l:L Mi. Il 5 i:êj) : i:oü çv Il 6 ,;yrov{Çei:o l:L Mi. 

,alj>µa' COV 
3 q>OQOOV Mi.: q>OQEÎ cov II s ayunda.ç VMi. 



LETTRES 1740-1741 77 

1740 (IV, 77) A EUTONIOS, DIACRE 

L'Égyptienne désirait le jeune homme, mais le jeune 
homme désirait la chasteté a. C'est pourquoi celle qui le pour
chassait échoua dans sa quête, bien qu'elle eût déployé tous 
les filets du plaisir ; lui, en revanche, réussit dans sa quête en 
déjouant tous les filets de cette femme. C'est qu'ils avaient 
comme allié, elle l'ennemi de la chasteté, lui son fondateur. 

1741 (V,378) A MARCION, PRÊTRE 

Celui qui s'illustre par sa conduite, cet homme-là fait 
vraiment honneur au sacerdoce. Mais celui qui, dans cette 
charge, n'en porte pas les signes distinctifs mais prend 
une autre contenance et tire vanité de la charge seule, cet 
homme-là, la vérité le relègue au rang des imposteurs. Or 
Hermogène 1, qui chérit Dieu, a aussi mis cette charge en 
accord avec la vertu (par un double mouvement vers le 
semblable : l'honneur du culte appelle qui en est digne; le 
principe de la vertu appelle le supplément nécessaire de la 
grâce divine), tandis qu'Eusèbe, « ennemi de Dieu» comme 
tu l'écris, dépourvu de vertu, se glorifie du seul sacerdoce. 
C'est pourquoi le premier est célébré par tous pour avoir 
mis son libre-arbitre en accord avec sa charge; le second est 
traité comme un imposteur ayant usurpé un héritage qui 
ne lui revenait à aucun titre 2• 

1740 a. Cf. Gn 39, 7-20 

1. Sur cet évêque, voir Is. de P., p. 234-236 et 306. 
2. Voir Is. de P., p. 207. 
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~QPO0EQI AAMTIPOTEPQI 

Mri 't"OÙÇ µoÀ.tÇ XCX.t ôtà µUQtO>V àyrovrov CJ.Qe't'llV XCX.'t'OQ0cb
O"CX.V't'CX.Ç xcx.l dç ,:-17v sôcx.yscr,:-a,:-11v ieQ0>cruv11v 't'eÀ.écrcx.v,:-cx.ç, 
CJ.7t0 't'OOV èç èmôQoµrjç èm1t11ô11crav,:-rov CX.Ù't'ft X<XQCX.X't'T]QtÇs · 
èiAX èxsivouç µèv àvcx.x11QU't"t'e, ,:-ou,:-ouç ôè <X7tOX11QU't''t'E. 

s Toîç yà.Q µ11 àno -rrov cx.ù-rrov ènl -rà. cx.ù-rà. iixoucrtv oùx 
oµoiroç 1tQocrsvsx,:-éov · a.À.À.à -roùç µèv CJ.Qe-rrjç èi0À.ov ,:-17v 
ieQ0>cruv11v fox11x6,:-cx.ç èyxroµmcr,:-éov xcx.l µcx.xcx.Qtcr't'éov, wùç 
ôè èmn11ôrjcrm cx.ùtj wÀ.µ11crcx.v,:-cx.ç - ,:-oô' onroç où cpQacrro -
cx.Î't'tcx.,:-éov xcx.l èÀ.eTITéov · on ,:-17v cpéQoucrcx.v oôov ènl ,:-17v 

10 0sicx.v À.et't'OUQyicx.v 7tCX.Qtô6v-rsç, xcx.l -r17v omro-ra-r11v xcxl 
sùcx.yscr,:-a,:-11v èv noUq, XQOVCJ) ,:-rov cptÀ.cx.Qfarov n6vrov Ü1to
µov17v ànµacrcx.V't'eÇ, 0scrµouç 't'e XCX.1. 't'<XÇ èx.Ucx.ç aymcrwicxç 

D -ràç àno 't'TJÇ OQ0rjç 7tOÀ.t't'eicx.ç 1tCX.QO>O"Cllµsvot, CJ.7tOXQOOO"CXV 
èv6µtcrcx.v écx.uwîç 't'17V XetQO't'OVtCX.V · ôi ~V XCX.1. µ6vriv èvcx.6QUVÔ

l 5 µsvot, xcx.,:-à ,:-rov 6Q0éoç l31ouv,:-rov èmcpuov,:-m. 

,cx.lt,µy' APTIOKPAI Lû<DILTHI 

j\vayx.11 't'OV µic;x. crxoÀ.aÇOV't'CX. -réxvn llQtO"'t'CX. cx.ô-r17v ÔlT]

XQt6rocr0cxt. Oi yàQ noÀ.À.cx.îç écx.u,:-oùç ncx.Qéxov,:-sç, si xcxl 
fü6A ô6çotev noUàç dôévm, àÀ.X où ncx.crrov dç ,:-o I àxQ6,:-cx.,:-ov 

àcp{çov,:-m. j\1.,X, d XQ11 ,:-o àx.Qt6èç dnsîv, oÀ.cx.ç T]µtTeÀ.eÎÇ 
s xcx.l àroQOUÇ xsx,:-110-ov,:-m. Ei ôè xcx.l ôoxofav nÀ.sovsx,:-siv 

't'q> 7tOÀ.À.<XÇ siôévcxt, (J.À,A, CJ.V't'tîtÀ.eOVeX't'OÙV't'cxt 't'q> À.et7te0"0CX! 
,:-oîç siç ,:-17v éxacr,:-11v ,:-éxv11v èx.xQotç. 

,1111>116' cov 
Soù om. Mi. 

,alJ>µy' COY ~'Y 
1-2 Ôt<XXQt6éoa0a.t y li 2 noUéov OV li 3 ô61;m;v OV ô61;etav Mi. 

11 s ôoxeîev o•c 117 TT)V om. ~'Y 
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1742 (V.379) À DOROTHÉE, CLARISSIME 

Ne dépeins pas ceux qui ont vécu vertueusement et atteint 
le très saint sacerdoce avec peine, au prix de bien des luttes, 
d'après ceux qui se sont précipitamment jetés dessus. Au 
contraire, célèbre les premiers et dénonce les seconds 1• En 
effet, arriver au même but sans avoir le même point de départ 
n'appelle pas le même traitement : ceux qui ont obtenu le 
sacerdoce comme prix de leur vertu, on doit les louer et les dire 
bienheureux, tandis que ceux qui ont osé se jeter dessus - je 
ne dirai pas comment - on doit les accuser et les plaindre : 
en délaissant la voie qui conduit au divin ministère, en dédai
gnant la très pieuse et, avec le temps, très sainte endurance des 
peines, qui sont amies de la vertu, en rejetant la bénédiction 
et la sanctification d'une existence droite, ils ont estimé que 
l'ordination était suffisante pour eux; fiers de ce seul titre, 
ils s'en prennent à ceux qui mènent une vie droite. 

1743 (V.380) À HARPOCRAS, SOPHISTE2 

Quand on s'adonne à un seul art, il est nécessaire de le 
faire à la perfection. En effet, les personnes qui touchent à 
de nombreux arts, même si elles sembleront en connaître 
beaucoup, n'arriveront cependant pas au sommet de tous ; 
au contraire, s'il faut parler net, elles les auront acquis à moi
tié et superficiellement : elles ont beau sembler supérieures 
par le nombre d'arts qu'elles connaissent, elles sont en fait 
dépassées par ce qui les sépare du sommet de chacun d' eux3• 

1. Pour la doctrine d'Isidore sur le sacerdoce, voir ls. de P., p. 165-170. 
2. Sur Harpocras, voir Is. de P., p. 141-143. 
3. Thème développé dans la lettre 1846. 
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,a.lj,µô' KALLIANQI nOAITETOMENQI 

IlaQanÀ.~crt6v n nénov0ev o croc; àôeÀ.Cpoc; -roic; unriQé-ratç, 
-roic; neµcp0efot µèv &.yaydv -rov XQtcr-r6v, èna.veÀ.0oucrt ôè 
µs-rà noÀ.À.OU '!OU 0auµa-roc;a. "ilcr1t€Q yàQ bœivot È:XëtQco0ricrav 
à.no -rfjc; ÔTJµTJYOQl<XÇ, xal neµcp0év-rec; ôfjcrm, È:na.vfjÀ.0ov 

s ôe0év-rec; -rép 0a.6µa.n · oü-rro xal a.ù-r6c;, roc; scpri, a.À.oÙç 
-rép xaÀ.À.et -r&v eiQriµévrov, ou µ6vov -rou èva.vnoucr0m ,fi 

B 0eto-rci-rn 0Qrilcrxei«;X &.nécr-rri, à.À.À.à xal X~Qu/; aù-rfjc; xat 
<JUV~YOQOÇ xa-rfo-rri. Oüôèv yàQ -rfjc; à.À.ri0eiac; cracpfo-rëQOV 
oüôè a.nÀ.OU<JTêQOV, o-rav ne;µ~ xaXOUQYTI (rocrneQ oùv ëàv 

10 xaxoUQYTI, oùôèv ôoxei ôucrxoÀ.co-reQov). 1:uyxaiQroV -roivuv 
iJµiv euxou onroc; oi èv-runcivov-rec; µ~ µ6vov µ~ ~À.an-rrovwt, 
à.À.À.à xal cpro-r{Çrov-rm -r~v ôtcivotav. 

,a.lj,µe' ETAOrIQI 

Où µtXQOV syroye iJyouµa.t TO µe-ra6oÀ.~V nQayµci-rcov 
&.vôQeiroc; È:veyxdv · noÀ.À.01. µèv oùv ôucrxoÀ.co-reQOV eîvm 
TJYOUV"t"a.t TO à.no eùriµeQia.c; eic; ôucrnQa.yia.v È:µnen-rco
x6-m nvà cpuÀ.a.ça.t (l"t'(X.1té:tV(l)'t'OV -.à cpQOVT)µCX., È:yro ôè 

C 5 ôucrxoÀ.co-ra-rov iJyouµm TO &.nà I ÔU<J1tQayiac; eic; €ÙT)µ€Qt<XV 
&.vaôQaµ6v-ra cpUÀ.ClÇa.t µé-rQtOV -rà cpQOVTJµa. Kat TOUTO yàQ 
x&.xeivo èµot &.vôQeiac; -rexµ~Qtov, µ~-re È:çu6Q{Çetv È:v wiç 
eÜT)µeQia.tc;, µ~-re -ra1tetvoucr8m èv -raie; ôucrriµeQia.tc;, &.,Ji 
oµaÀ.OV -rà cpQOVTJµa sxetv. 

,ul(>116' COY 
10 CJUYX<XÎQCO OY 

,ul(>11e' COY~ 
2 7tOÂÙ ~ l l 3 TJYOUl'<Xl ~ l l 3-4 El'7tE7tTCOXOTCOV OY EX7tE7tTCOXOTa ~ 

Il 5 6ucrxoÂCOTEQOV ~ li 6 µÉTQlOV: (XT(X7tEÎVCOTOV ~ 117 eµoî + ye ~ 11 s 
µT]TE - 6UcrTJµEQÎ<X1Ç 0mg 
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LETTRES 1744-1745 

A CASSIEN, CURIALE 

81 

Il est arrivé à ton frère à peu près la même chose qu'aux 
serviteurs envoyés pour faire comparaître le Christ, et reve
nus pleins d'étonnement a. De même que ces hommes furent 
captivés par son discours et que, envoyés pour le saisir, ils 
revinrent saisis d'étonnement, de même ton frère, comme 
il l'a dit, pris par la beauté de ses paroles, non seulement 
cessa de s'opposer à la très divine religion, mais se fit à la 
fois son héraut et son défenseur. En effet, il n'est rien de 
plus clair que la vérité, ni rien de plus simple, quand on ne 
la malmène pas - tout comme rien ne semble plus pénible 
que de la malmener. Partage donc notre joie et prie pour que 
ton entourage, loin d'en prendre ombrage, en ait l'esprit 
illuminé. 

1745 (V,382) AEULOGE 

Ce n'est pas une mince affaire, à mon avis, de supporter 
courageusement les vicissitudes del' existence. Si beaucoup 
jugent plus difficile de garder la tête haute quand on tombe 
du succès dans l'adversité, pour ma part je considère que le 
plus difficile est de garder le sens de la mesure quand on passe 
rapidement de l'adversité au succès. Voilà selon moi deux 
preuves de courage : ne montrer ni arrogance dans le succès 
ni abattement dans l'échec, mais garder une humeur égale 1• 

1740 a. Cf.Jn 7, 32-46 

1. C'est un des objectifs de l'ascèse (voir Is. de P., p. 249). 
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1746 (V.383) À PIERRE, CORRECTOR 1 

Il est juste que les lois gouvernent celui qui a la charge de 
gouverner. Et si celui-ci prive les lois de leur autorité, com
ment serait-il un gouverneur légitime, en étant lui-même 
gouverné par le vice ? Gouverne donc dans le respect de la 
justice et des lois, en te gouvernant toi-même au premier 
chef, ainsi que tes administrés, de la façon qui convient. Si 
tu prétextes l'ignorance du droit, consulte des gens sages et 
avisés, qui honorent la justice et méprisent les profits hon
teux ; si quelque chose t'a échappé, rectifie-le ; si tu crois que 
cette attitude suscite la réprobation, sache qu'elle engendre 
un très grand éloge. 

Si je tiens ce langage, ce n'est pas tant de moi-même que 
pour l'avoir trouvé dans l'histoire ancienne. Voici ce qu'un 
roi très soucieux de justice écrivait à ses cités : « Si je rédige 
un décret contraire aux lois, n'obéissez pas, en considérant 
que c'est dû à mon ignorance 2• » S'il y avait un tel souci 
de la justice chez cet homme, qui était roi et n'avait pas de 
comptes à rendre aux hommes - car un tel personnage ne 
rend de comptes qu'à la justice divine, d'où les mots du 
Psalmiste : Envers toi seul j'ai péchéa - toi qui es soumis à 
des souverains et à des supérieurs hiérarchiques 3, tu devrais 
être attaché à la justice et ne la transgresser en aucun cas, 
car dis-toi bien que, si tu échappes à la justice d'ici-bas, tu 

n'échapperas pas à celle de Dieu. 

1. Le co"ector est le gouverneur de province. Sur ce Pierre, voir Is. de 
P.,p.108-109. 

2. La phrase est d'Antiochoslll. Elle est rapportée par PLUTARQ_UE, 
Œuvres morales III. Apophtegmes de rois et de généraux 183 F 5, éd. 
F. FUHRMANN, Collection des Universités de France, Paris 1988, p. 58. 

3. Sur les comptes dus par un corrector, voir Is. de P., p. 109 et n. 84. 



84 ISIDORE DE PÉLUSE 

MAPQNI 

·o urro 't'OOV à.vsÀ.su0ÉQCOV -rrjç O"<XQ'X.OÇ rra.0éov èça.vÔQ<X
rroôtcr0s{ç - Ïva. xa.1. rra.x;u-rÉQq> XQTJO"COµa.t rra.Qa.ôs{yµa.-ri 
- éoixsv iJvioxcp èxrrsrr-rcoxo-ri µèv -rou ÜQµa.-roç, O"UQOµÉvcp 
ôè urro 't'OOV T)Vtéov, 't'OOV µ~ à.rroÀ.uoucrrov a.ù-rov, à.À.À.à. cruµ-

5 rrÀ.SxoµÉvcov a.ù-rép, Ôt'X.TJV -rrjç Q~0uµ{a.ç à.rra.t-rouµÉvq>. "Ev0a. 
B ô~ -rrov xa.-rà. cp61criv -rà.va.v-ria. èx6a.ivst. !:J.Éov yà.Q -ro ÜQµa. 

urro -rrjç 't'ÉXVTJÇ 't'OU T)VtO'.)(;OU èiyscr0a.t xa.À.roç, o iJvfoxoç ùrro 
-rrov ïrrrrcov cr6QS't'a.t xa.xroç. Trjç yà.Q xa.-rà. cp6criv iJysµovia.ç 
à.va.'t'Q01t~ TJ rra.Qà. cp6mv 1t<XQ<X't'Q01tTJ, ôto XQ~ 't'OV vouv 

1 o xu6sQvixv -ro crroµa.. 

TQIAiTQI 

To µèv À.sÀ.oyicrµÉvov xa.1. ysvva.îov, « à.vôQsîov » éycoye 
xa.À.ro · 't'O ôè aÀ.oyov xa.1 't'~V èivsu VOU à.À.'X.TJV, « 0Q<XO"U't'l'J't'O. » 

1tQocra.yoQs6co. 

cov~ 
5 a.ü-rél>v ~ 

,a.1J,µ1]' cov ~ çv 

CQV ~ j'lC!,t ÇV 
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LETTRES 1747-1748 

ÀMARON 1 

85 

Celui qui est devenu l'esclave des viles passions de la chair 
ressemble - pour me servir d'un exemple grossier - à un 
aurige tombé de son char et traîné par les rênes : celles-ci 
ne le libèrent pas, mais l'enserrent, en châtiment de son 
laisser-aller. C'est alors le contraire de ce qui est naturel : 
alors que le char devrait être conduit grâce à !'habilité du 
cocher - ce qui est bien - le cocher est entraîné par les che
vaux - ce qui est mal.C'est renverser l'hégémonie naturelle 
que d'aller contre la nature; voilà pourquoi c'est à l'esprit 
de gouverner le corps. 

1748 (V,385) AU MÊME 

Ce que j'appelle pour ma part « courage », c'est l'acte 
réfléchi et généreux ; en revanche, l'acte irréfléchi et la force 
inconsidérée, c'est ce que je nomme « témérité ». 

1. Les lettres d'Isidore montrent l'ascension de ce personnage sulfu
reux dans la hiérarchie cléricale : diacre, prêtre, économe (voir ls. de P., 
p. 218-219). 
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AAYTTIQI 

"Eotxaç xat crau-rov 7t<XQ<XÀ.oy{Çecr0m xat -rà.ç 0eiaç 7t<XQ

BQµriveuetv YQ<Xcpaç. To Y<X.Q ôtô6vm 7r01"1Jezov lj)vzeova 7tQOÇ 
-roùç -rou-ro µ6vov ëxov-raç -re xat 1taQéxov-raç ~À.énet, oi:J 
7tQOÇ -roùç nÀ.ou-rcp xoµrov-raç, -roùç xat &µcpta ôuvaµévouç 

s -roîç ùno À.tµou xa.1. v6crou xa.1. yuµv6-rri-roç noÀ.t0Qxou
µévotç 6Qéyetv. Kat µ~ 0auµaÇe ei ô ÜôroQ 1taQéxrov oùx 
àµtcr0t -rou-ro noteî. Où yà.Q àno -rfjç ô6creroç, àÀ.X àno 
-rfjç 7tQO<XtQécreroç TJ èÀ.eriµocruvri XQtVê't"<Xt, 07tO't"ê X<Xt ô 
Myoç ànoôoxfiç <lÇtOU't"<Xt. Tôoù yae, cpricr{, Âoyoç (mèe 

10 o6µa aya~6vb. 'A.À.X ei X<Xt êtQTl't"<Xt. l4.µcp6-reea oè rrae' 
avoei ,œzaez-rœµévq,C, 't"OU't"ql ÔTIÀ.OVO't"t <p xa.t 't"O ÔOUV<Xt 

B ôuvm6v · 1 où yà.Q -rocrou-rov -ro ôo0év, ocrov TJ 7tBQtoucria xat 
TJ 7tQO<XtQBcrtç -rou 7t<XQéxov-roç Çri-reî-rm. IIoUot µèv yà.Q àno 
noÀ.À.rov o;\,{ya, noÀ.À.01. ôè àno o;\,{yrov noUà. naQéxoumv. 

15 Où yà.Q -rép µéTQql -rrov ôtôoµévrov &Ua -rfj -rrov 7t<XQBXOV't"COV 
7têQtOUO't«;X, 't"<X. 't"Ot<XU't"<X XQtVê't"<Xt. dtO X<Xt TJ 't"<X. OVO À.smàd 

7tQOcrayoucra. nav-ra.ç Ù1tBQT1X6vncre -roùç noÀ.À.<X. 7tQOcr
ofoav-raç · oi µèv yà.Q µéQOÇ 7tQOO'TJVByxav, TJ ôè nà.crav 
mhfjç -r~v Ü1taQçtv àcptéQcocrev. 

Dest. anep. y 11 Tit. eiç -ro X<Xl 7tO't"TJQlOV tiJUXQOUV ôt66vm l:L 7tEQ1 
ÈÂETJµocruv11ç omg Il 1 xal.1 om. COV çv Il 2 tt,ux12ouv fL Il 3 -re xal. 
7t<XQÉxov-raç om. Mi. Il 4 1tÂou-rou fL Il S -roîç om. v Il 7 àUà fL Il 
à1to: imo ~ 11 s 6 om. lCfL 1110 66µa: 66crtv çv Il ei X<Xl + ei COV~yçv 
Il EÜQTJ't"<Xl COV~yçv Il 11 -rou-ro c•cov~yaclCl:L Il ÔTJÂIDV on y 1112 
ou: ei r:tMi. li 13 ÇTJ-ri'j-rm lC li 14 6' ~ 111s -ro µÉ-rQOV r:tMi. li àUa -rfi: 
i,.').X ,; l:L Mi. Il 7t<XQex6v-rrov + ,; fi- il 16 7tEQlOUO"l<X fi- Mi. Il -rà 't"Ol<XU't"(X : 
't"Ol<XU't"TJ r:tMi. Il 17 7tQOcr<xyoucra: eicrayoucra 1:L eicrayayoucra Mi. 
11 17-18 7tQOcroîcrov-raç COV~yçv 11 19 aù-rrjç om. çv II Ü1t<XQÇlV: 
ù1t6cr-racriv lCfl- Mi. 11 àcptÉQrocrav l:L 
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87 

Tu sembles à la fois t'abuser toi-même et mal interpré
ter les saintes Écritures: le fait de donner une coupe d'eau 
fraîchea concerne ceux qui n'ont que cela à offrir, non ceux 
qui abondent en richesses, lesquels peuvent même procurer 
des vêtements à ceux qui sont accablés par la faim, la maladie 
et la nudité. Net' étonne pas si celui qui procure del' eau ne 
le fait pas sans récompense, car ce n'est pas à partir du don, 
mais à partir de l'intention que l'aumône est jugée, vu que 
la parole même est digne d'être reçue : Voici, dit !'Écriture, 
qu'une parole surpasse un don généreuxb. Même s'il est dit 
que les deux habitent un homme touché par la grâceC, cela 
concerne évidemment celui qui a aussi la possibilité de 
donner: ce que l'on donne n'est pas aussi important que 
les ressources et l'intention de celui qui donne. En effet, si 
bien des gens donnent peu de leurs richesses, bien d'autres 
donnent beaucoup du peu qu'ils ont: ce n'est pas d'après 
la mesure des dons, mais d'après les ressources des offrants 
que ces choses-là sont jugées. C'est pourquoi, justement, 
celle qui offre deux petites piecesd surpasse tous ceux qui 
en apporteront un grand nombre : les uns ont apporté une 
partie de leur fortune, mais elle, elle a sacrifié toute la sienne. 

1749 a. Mt 10, 42 b. Si 18,17 c. Ibid. d. Le 21, 3; Mc 
12,42 
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~QPO0EQIANAfNQLTHI 

"laroç ÈîtëW~ aoclcpOÙ(/ È'x.W.OO&V O XQtCITOÇ TOl)Ç 7t010ÙVC-ClÇ 
TO mx.TQq>Ov 0éÀ:rJµa., xa.1. éôetÇe ~v xa.Tà cr&Qxa. croyyéveux.v 
a.veu •t"rjç xa.Tà 1tVeuµa. µtxQa.v. EÎ7tev o à1t6cr't'OÀ.oç · Bi 

B xai èyvmlxaµsv xa-rà aaexa Xeicn-6v, aÀ.À.à vvv oùxén 

C 

s yivœoxoµsvb, ofov · Ei xa1. ècreµvuv6µe0a 7tQO>'rJV oi èç 'Iouôa{rov 
7tlCITêUO"CX.V't'êÇ tji 'X.CX.'t'Cl O'IXQ'X.(J. a.mou cruyyeveii;x., vuv où wmn 
èva6Quv6µe0a, à'AX Èîtt tji xaT' oixe16TI1Ta aÙTou «xYXtCITe{i;x., 
~V ôtà Tijç llQê't'TjÇ 'X.aQ7tOt>µe0a . .::lto 'X.(J.t éÀ.êye. «Miµrrrai µov 
y[vsa'Us, xa'Oœçc xayro XQtcr-rou », cooavet éÀ.eye · « Tft µ1µ~cret 

10 creµvuvoµm µêiUov fi Tfj 'X.0.'t'CX O'<X.Q'X.CX. ayx1crTeii;x.. » 

,att,va.' AA<DIQI MONAZONTI 

Trjç µèv Téov «xÀ.À.O't'Qtcov Ëvexa. XT~crecoç µ6v11c; roc; 
µaÀ.tO''t'(J. oi 1tOÀ.eµo1 (lV0.QQ11ttÇonm, où 7t(XV't'(J.Ç ôè 't'OÙÇ 
noÀ.eµouvTa.ç ainaTéov, ÙÀ.À.à Toùc; µèv liQl;avTaç fi XetQéov 
àôixrov fi ÜQ1ta.yrjc; roc; «xÀ.tTllQtOUÇ ôa.iµova.c; voµtcrTéov. 

s Toùç ôè àµuva.µévouc; µeTQiroc;, oihe µeµnTéov roc; àôixouç 
(v6µ1µov yàQ 1tQêiyµa 1to10ucr1v) oihe µ~v 0auµa.crTéov roç 
cp1À.ocr6cpouc; xat àva'X.T]QU'X.Téov, èhe OÙQa.vq, 1tQÉ1toucrav 
7tOÀ.l't'êtaV 7tOÀ.l't'êUOµÉVOUÇ, OÙ'X. f.:V Tq> ÙV't'lÔQêÏV èx 7tê7tOV0a
O'lV, ÙÀ.A. È:v Tq> yevva{roç È:veyxeî:'v T~v àvôQeiav 'X.QtvavTaç. 

,a-i,v' COV 'YIC!L çv 

Dest. à.va.yvcbcr-rn om. y 11 Tit. eiç -ro ei xa.l èyvcbxa.µev xa.-rà. 
cr&.Qxa. :x;Qtcr-r6v !L + à.Uà. vuv oùxén ywcbcrxoµev 1C + -rou à.1to
cr-roÂ.ou 'Ymg Il 1-2 7t0t0UV't"a.Ç 't"O om. y Il 3 1tveuµa. + q>TJµl xa.l i,tMi. 
11 µtXQOV 1C çv om. Mi. 11 4 éyvroµev 1C 11 à,').,').,à, + xa.l y 11 7 à,').,').; è1tl : 
à.Â.Â.à. i,tMi. li oixei6-rri-rï çv 

,a-i,va' COV çv 
Dest. à.œÂ.q>et(f) èmcrX07tCfl çv 11 I ci>ç : l1 cacv ,; oac TJ Mi. 

Il 2-3 où - a.ina.-réov omg Il 2 1t&.v-reç V Il 4 T] - voµicr-réov om. v 
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1750 (IV.46) A DOROTHÉE, LECTEUR 

Sans doute, lorsque le Christ a appeléfreresa ceux qui font 
la volonté du Père, il a aussi montré que la parenté selon la 
chair est peu de chose sans la parenté selon l'esprit; l' Apôtre 
a dit : Même si nous avons connu le Christ selon la chair, main
tenant nous ne le connaissons plus ainsib, c'est-à-dire: même 
si autrefois, issus du judaïsme, nous étions fiers de croire à la 
parenté selon la chair, maintenant ce n'est pas d'elle que nous 
nous targuons, mais de la proximité selon l'assimilation que, 
grâce à la vertu, nous goûtons auprès de lui. C'est pourquoi il 
disait aussi : « Imitez-moi commec j'imite le Christ » - c'est 
comme s'il disait: «Je suis plus fier de l'imiter que de lui 
être proche par la chair. » 

1751 (V,386) A ALPHIOS, MOINE 

C'est seulement pour s'emparer des biens d'autrui que, le plus 
souvent, les guerres sont déclenchées; toutefois, il ne faut pas 
mettre en cause tous les belligérants, mais considérer comme 
des démons criminels ceux qui ont commencé un conflit armé 
ou un pillage.S'agissant de ceux qui se sont défendus de façon 
mesurée, il ne faut ni les taxer d'injustice ( car ce qu'ils font est 
légitime) ni assurément les admirer et les célébrer comme des 
philosophes, en considérant qu'ils mènent une vie en confor
mité avec le ciel, pour avoir jugé que le courage n'est pas de 
rendre coup pour coup, mais de se comporter avec noblesse. 

Il 5 à.µuv6µevouç Mi. Il à.ôtxoücrtv çv Il 7 frre: ou-re OV 11 9 
à.va.vôQda.v COV à.va.vÔQta.v Mi. 

17S0 a. Le 8, 21 b. 2 Co 5, 16 c. Ph 3, 17 
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10 Toùç oè ôtxcxicoç µèv àµuvoµévouç, Ü1teQ6cxivov·mç oè ·rfjç 
àµuvT)ç -ro µé-rQOV, coç àôtxoùv-rcxç YQ<Xn-réov. Oi yàQ àµé-rQCOÇ 
àµuv6µevot 6e6-reQOt na.Àtv xcx-ra.Qxoucrtv. Avnµe-rQeîv yàQ 
XQ~ -roîç 7tÂ.T)µµeÀ~µcxcrt -ràç nµcoQt<XÇ, oùx Ü1teQ6cxivetv, '\'.va 

D 1 µ~ -ro 6ixmov xcxt. -ro v6µtµov Ü1teQ6a.v-reç, xcxt. -r~v é1t1. 
15 -riµ ôtxcxicoç éneçeÀT)Â.U0évm 66çcxv ÀUµT)va.µevot, dç -roùç 

<XÀ.a.cr-roQ<XÇ éyyQa.cpcocrt. 

1;60A 5 

OAYMTTIQI 

"On -ro ei6évm -roù µ~ eiMvm cxinov xcx0écr-rT)xev, ei xcx1. 
cxivtyµcx 6oxeî eîvcx{ crot -ro dQT)µévov, µ<XQ't"UQBÎ TIÀ.a.-rcov, 
Ôv àd ént cr-r6µcx-roç cpéQetç, À.éycov 7tQOÇ -rov AÀ.xtfüa.BT)v · 

Lœx. - II6-reQOV cra.u-rov ÀZÀ.T)8a.ç on oùx bttcr't"(X(J(Xt TOÙ't"O 
~ È:µÈ: 1 ÉÀ.a.8eç µa.v8avcov xa.1. cpom'ôv eiç ôtôa.crxa.À.ou, oç cre 
èôiôa.crxe ôta.ywrocrxew 't"O ôtxa.tO't"SQOV -re xa.1. àôtxro't"SQOV; 

)Ux. - Ti ôé, ei µ11 éxco; Oùx âv oi'.et µe aUcoç eiôévm 1tEQt 
-réôv ôtxa.icov xa.1. àôixcov; 

Lœx. - Na.i, ei'.ye eÜQotç. 

10 Aix. - i\À.X oùx av µe SUQSÎV TJYTI; 

Lœx. - Ka.1 µa.À.a. ye, ei ÇT)-r~creta.ç. 

Aix. - Eha. ÇT]-rrjcra.t oùx av Otet µe ; 

Lœx. - "Eycoye, ei oiT)8etT)Ç µ11 eiôévm. 

lloi:o V 

,a11>v6' COV 
4.11 CJCOX. et 7.10. CXÂX. Mi.: om. codd. 114 ÂÉÂT)8ev oac Il 7 éxro + 

orox. Mi. 11 8 à.ôixcov + ocox. Vine! 
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En revanche, ceux dont la défense est justifiée mais qui 
en dépassent la mesure, il faut les accuser d'injustice. En 
effet, se défendre outre mesure, c'est endosser à son cour 
la responsabilité du conflit : les châtiments doivent être 
équivalents aux fautes, et non les dépasser, de peur que, 
en ayant dépassé la justice et la légalité, et en ayant terni la 
gloire d'être parti en guerre pour une juste cause, on ne soit 
inscrit au nombre des malfaisants. 

1752 (V,387) ÀOLYMPIOS 1 

Le savoir constitue la cause du non-savoir, même si cette 
affirmation te paraît être une énigme. En témoigne Platon 
- lui que tu as sans cesse à la bouche - puisqu'il dit dans 
l'Alcibiade2 : 

Soer. - T'a-t-il échappé que tu ne sais pas cela, ou m'a-t-il 
échappé que tu l'avais appris en fréquentant un maître qui 
t'enseignait à distinguer le juste de l'injuste ? 

Ale. - Et quoi, si je ne peux pas 3 ? Ne crois-tu pas que j'aie pu 
avoir un autre moyen de juger du juste et de l'injuste? 

Socr. - Bien sûr, à supposer que tu l'aies trouvé. 

Ale. - Tu ne crois cependant pas que je l'aie trouvé? 

Socr. - Bien sûr que si, à condition de l'avoir cherché. 

Ale. - Donc tu ne peux croire que je l'aie cherché ? 

Soer. - Je le croirais, si tu pensais ne pas le connaître. 

1. Voir 1s. de P., p. 149. 
2. PLATON, Alcibiade, 109 d-e. Voir 1s. de P., p. 319. 
3. Le texte est lacunaire: dans !'Alcibiade 109 e, cette réponse est faite 

quand Socrate lui demande de dire le nom de son maître. 
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Ei wivuv ·rcxu0' oü-rcoç éxei, -.6-.e eia6µe0a, o-rav µ~ eiôévm 
15 oioµEVOt 't'OÙÇ ÔlÔaaXOV't<XÇ èm~l')'tî)CJCOµEV. 

A0ANAI:IQI KAI 0EOfNQ:i:TQI 
TTPE:i:BTTEPOIL 

"On µèv 6 µaxa.Qt0Ç Ttµ60eoç µtµl')nxro-rawç èyévew 
xat 0auµaairo-rawç ëbmaoc.v èxµaçaa0m 1t<XQ<Xôeiyµa-roç 
à.QE'tî)V, ta'të xâ.v µ~ YQacpco. "On ôè 1tO,V'tCOV µaÀ.tCJ't(X iJµiv 
1tQoaavéxetw, xat èç iJµéov iJyei'to - ei xat µ~ oihcoç eîxe -.à 

s 1tQêiyµa - -r~v à.Qx~v aù-réj> yeyevrja0m -rrjç è1t1. -ro èx.µetvov 
1tQoxo1trjç, 1toÀ.À.<:I. éxcov ei1teiv, 1t<XQ<XÀ.Ettl,>co, cpuwn6µevoç -.à 
Â.U1tî]CJ<Xt 'ttV<XÇ ècp' OtÇ aeµvuvoµ<Xt. "Ev ôÈ; cpQaOCO, OÙ 1tO,V'tEÇ 
'X<Xt cptÀ.Ot 'X<Xt ëx0Q01. -rurxavouat µaQ'tUQEÇ. on 't'Oaoîhov 
~'t'tl')'tO, 'X<Xt 't'OCJ<XU'tl')V 1tEQ1. iJµêiç eîxev ai6ro, ci>ç ei <XtQEatÇ 

10 aù-réj> 7tQOE-ré0l') 1toi ~ouÀ.e-rm, èv wiç ~<XatÀ.eiotç Ôl<X'tQttl,>m 
~ 1t<XQ' èµo{, 't'OU't'O â.v à.auyXQt'tCOÇ éÀ.éa0at. ~UOÎV 't'OtVUV 
Ëvexev ~<XQécoç èveyxrov 't~V 't'OU't'Ol) 'tëÀ.EU'tî)V, évoç µév, ôtà 

c 't~V à.vlu1téQ6À.l')'t'OV à.QE'tî)V, é-rÉ:QOU ôè ôtcx 't~V à.auyXQt't'OV 
cptÀ.t<XV, Û1to ôuoiv è0EQ<X1tëu0l')V, 't'OU 'të ëÙXÀ.EOOÇ èv-reu0ev 

1s à.1to1tecpot'tl')xévm, wu -re 1t<XQCX E>eou èa-recpavéoa0m. 

,atl>vy' COV 
Dest. 7tQëcrÔu-réQotç om. OV 11 5 -rrjç : 't"TJV OV 
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Dans ces conditions, nous n'aurons le savoir qu'au moment 
où, pensant ne pas savoir, nous rechercherons ceux qui 
enseignent. 

1753 (V.388)A ATHANASE ET THÉOGNOSTE, 
PRÊTRES 

Vous savez, sans même que je l'écrive, que le bienheureux 
Timothée 1 mérite pleinement d'être imité et admiré pour 
avoir illustré chaque vertu par son exemple. Quant au fait 
qu'il nous était entre tous particulièrement attaché, et qu'il 
nous attribuait - même si ce n'était pas le cas -1' origine de 
son perfectionnement moral, je le tairai, quoique ayant beau
coup à dire, par crainte de chagriner certains sur les questions 
dont je suis fier. Je ne dirai qu'une chose dont tous, amis et 
ennemis, sont témoins : il s'effaçait tellement, il avait tant 
de respect envers nous que si on lui avait proposé le choix 
d'aller où il voulait, de vivre dans les palais ou chez moi, c'est 
ce dernier choix qu'il aurait fait sans hésiter. Doublement 
affiigé par sa mort, à cause de sa vertu insurpassable et de 
notre amitié incomparable, j'ai été doublement consolé : il 
a quitté ce monde avec gloire, et il a été couronné par Dieu. 

1. Sur ce « lecteur » de Péluse, voir 1s. de P., p. 230-233. 
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0EO~O~:JQI 
ANAXQPHTHI 

Ï\QXEÎ -rou-ro, -ro µa.Q't'UQ'Îl<mi µ01, 't'TJV crriv àyicocruvT)v 
O't't OÙX ~V ÔUO'XOÀ.fo 't'Q07tCOV È7tt µtXQOÎÇ 7t0t.OUµÉVT) 't'TJV 
OQYTJV, b.X>: èµ1tet.Qia. 7tQa.yµ&.-rcov ôiecp0a.Qµévcov xa.1. èni 
ye -ro XEÎQOV ,;1;6v-rcov, ei µ11 nç à.v&.y:x.T) xcoÀ.uaeiev · éôeil;e 

s y&.Q, roç écpT)ç, -ro 1tQà.yµa. nroç Eùcr-ra.0{q> xa.1. Zcocr{µcp 
D xa.t MaQCOVt è1tlTJUÇTJ0T)O'CX.V a.i 7tEQ1. 't'TJV 't'QU(pTJV xa.1. 't'TJV 

à.créÀ.yeta.v µa.vim. Oicr't'QOOV't'BÇ yàQ xa.1. À.u-r-rrov-reç µtXQOU 
't'OÙÇ XEV't'CX.UQOUÇ fJ..7tÉXQUlJ.>a.v. Aet1tE't'a.t oûv ouosv fi 't'O 
xma.0QT)VEÎv a.ùwuç · ei ôè xa.1. xa.Qfoa.to a.uwîç -ràç cra.uw\'5 

10 EUXaÇ, EÛ ye 7t0t.TJO'Eta.Ç. 

,a.lJ.>ve' nATAQI 

Oîô&. nva.ç, i'.crcoç os xa.1. a.u-r6ç, -rà ôtô6µeva. yéQa. µri 
1;61A 7tQOO"teµévouç, ou 't'ql XQEt't''t'OUÇ eîvm XEQÔOOV 1 (1ta.O'T)Ç Y<XQ 

â.v ~cra.v à.va.QQTJO'êCOÇ èil;wi), à.À.À.<X -rép µeiÇ6vcov ècpiecr0m, 
oïnveç xa.1. ô61;a.v crxm6-rTJ't'OÇ XEQôa.{voum, -r11ç ov-rcoç 

5 EÙXÀ.efoç yuµvouµevot. XQT) 't'OtVUV µaÀ.tO''t'<X. µÈv XQêt't''t'OV<XÇ 
eîvm XEQÔÔ>v · d os µT), àya.nà.v -ro µÉ't'QtoV, Ïva. µT) -ro 
Ù1tÈQ 't'TJV à.1;ia.v ÇT)-roùv-reç xat wu xa-r' à.1;ia.v èxnfocoµev, 
xa.1. crxm6-rri-roç ô61;a.v crxoiriµev, oux è1t1. -rép À.a.6eîv n 
à.ya0ov èyxcoµiaÇ6µevot, à.À.X ènt Tép 7tQOcrÀ.a6eîv n xaxov 

10 xcoµcpBouµevoi. 

,atl>v6' COY 
3-4 én ye xeteov él;6v-rrov c•coacy•c 

,atl>vs' COY 
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ANACHORÈTE 
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Il suffit que ta sainteté témoigne en ma faveur que ce qui 
provoquait ma colère, ce n'était pas un mouvement d'humeur 
pour des vétilles, mais l'expérience de situations désastreuses 
qui allaient empirer si aucune contrainte n'y faisait obstacle. 
En effet, comme tu le dis, les faits ont montré comment, 
chez Eustathios, Zosime et Maron, se sont développés les 
débordements de la jouissance et de l'impudicité: dans la 
rage qui les aiguillonne, ils ont presque éclipsé les centaures. 
Il ne reste donc plus qu'à pleurer sur eux; et si tu leur offrais 
tes prières, tu ferais une bonne action. 

1755 (V.390) APAUL 1 

Je sais que certains, toi aussi peut-être, n'acceptent pas 
les cadeaux qu'on leur offre, non parce qu'ils se placent au
dessus du profit (ils mériteraient alors un éloge sans réserve) 
mais parce qu'ils visent des récompenses plus importantes : 
ceux-là gagnent une réputation de rouerie et se dépouillent 
de la gloire réelle. Il faut donc avant tout être au-dessus du 
profit et, à défaut, chérir la modération, de peur que, en 
recherchant ce qui dépasse notre mérite, nous ne perdions 
également ce qui lui revient et n'obtenions une réputation 
de rouerie : au lieu d'être loués pour nous être améliorés, 
nous serions exposés au ridicule que notre état ait empiré. 

1. Sur ce prêtre coupable de vénalité, voir ls. de P., p. 198. 
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,mJ.,vc;' NEIAQI 

Oi µèv µSTQtCOÇ Â.U1to6µsvot X<Xt Ô<XXQUStV icrx,uoumv, oi 
M xcx-rcx.1tÂ.1'1TTOµsvot ènt -rcxiç µsyicr-rmç cruµcpoQcxiç oùôè 
Ô<XXQUO"<Xt ÔUV<XV't"<Xt, -rn TOU na0ouç U7tSQ60A.TI Ëcx.Â.rox6-rsç X<Xt 

s nêiv OO"OV dx,ov UYQOV -rn I TOU 7tUQOÇ à.xµft Ô<X7t<XV~O"<XV't"BÇ. 

1268A 

5 J\.X,<XVSÎÇ YOUV X<Xt X<X't"l'lcpSÎÇ Blat, µ~-re Â.Oyov µ~TS Ô<XXQUCl 
7tQOÏSµSVOt, -rft Ôf; TOU 7tQOO"C07tOU O"'t"UYVO't"l'l't"t Èµcp<XtVOV't"BÇ 
-rrjç \J.,ux,rjç 't"TJV X<X't"<XO"'t"<XO"tv. Tou-ro 6è cxù-roiç 't"tx't"St 't"O 
à.66xri-rov · -ro yà.Q µT) naÂ.m µsÂ.s-rri0èv -rép À.oytcrµép -rép 
à.0Q6roç cruµBcxivstv è!;icr-rricrtv. 

,cxlJ.,vÇ EYAOfIQI 

Oùx, icr-roQicxv anÂ.éoç \J.,ux,cxyroyrjcrm 6uvcxµsvriv o isQo
cpav-rriç ÉyQcxtJ.,s Mrocrrjç · à.U ènst6TJ voµo0s-rsiv ÉµBÂ.À.B, -rov 
6riµtOUQYOV X<Xt XQl't"TJV TOU 7t<XV't"OÇ 7tQO't"<X't"'t"St, X<Xt 't"TJV TOU 
x6crµou 6riµwuQyicxv, Ïvcx µri -roiç µéQsm TOU x6crµou -ro crsBcxç 

5 à.novsµotsv · éhcx -réov ocrirov -rà. YSQ<X X<Xt -réov aµ<XQ't"O)A.OOV 
-rà.ç xoÂ.acrstç 7tQ00dç, oü-rroç ènt -ro voµo0s-rsiv IDQµricrev 

B ïv' à.no -réov ysysvriµsvrov X<Xt -rà. µsÂ.Â.OV't"(X mlcr-rrocraµsvoç 
eiç sùcrsBetcxv X<Xt füxmocruvriv TOÙÇ ünrix6ouç 7tQO't"QSlp€teV. 

,alJ>vç' COV ~'Y çv 

4 àxµfi om. ~ 11 s yoüv: YCXQ ~'Y li 61tQoïcrx6µevo1 'Y 11 s T0: Tq> çv 

,alJ)vt;' COV !L çv 

2 µroücri'jç fL l l 3 7tQOO't"(l't"'t"E1 Q•< 7tQOO't"(l't"'t"E1V fL 114 li1iµ10UQy{a.v -
xocrµou om. vll67tQOcr9dç OV1tMi,IIT0:Tq> fLÇVll81tQOTQét)>otev fL~V 
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ÀNIL 
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Un chagrin modéré n'empêche pas de pleurer, tandis que 
les gens frappés par de très grands malheurs en sont inca
pables, submergés par l'excès de leur douleur et, au plus fort 
del' incendie, vidés de toute eau. Du moins sont-ils abattus 
et sombres, sans mots ni larmes, laissant voir à la tristesse 
de leur visage l'état de leur âme. C'est ce que suscite en 
eux l'inattendu, car l'événement que la raison n'a pas eu le 
temps d'envisager, parce qu'il survient brutalement, nous 
fait sortir de nous. 

1757 (IV, 176) ÀEULOGE 

Ce n'est pas juste un récit psychagogique qu'a écrit Moïse, 
en hiérophante : sur le point d'établir la Loi, il donne la 
première place au créateur et juge de l'univers, ainsi qu'à la 
création du monde, afin quel' on ne révère pas les parties du 
monde ; puis, une fois présentés les honneurs réservés aux 
saints et les châtiments des pécheurs, il a entrepris de légi
férer, en faisant du passé le garant de l'avenir, pour inciter 
les fidèles à la piété et à la justice. 
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EYTONIQI ~IAKONQI 

Ei ,ml rtoÀ.À.Tt xat 1toÀ.u1tÀ.oxoç Trjç xaxfoç TJ crxmroQia, 
â.Uà crù Tft â.QeTft muTriv xaTayrov{Çou. 'E1te1ôri yàQ â.QeTrjç 
µèv À.aµrtQOTeQOV oüôév, xaxfoç ôè oüôèv ÇocproôécrTeQOV, 
1toU01. 1toÀ.À.a.x1ç Trov µ~Te eirteiv µ~Te rtQà!;a{ n À.aµrtQOV 

c s ~ouÀ.oµévrov, OQ©VTeç éaulTrov µèv Trtv aicrxQ6TT1T<X, Trov ôÈ 

<plÀ.<XQÉ:Trov TrtV À.aµ1tQOTT1T<X, èxÀ.eça.µevo{ Ttva Trov µriôèv 
âya8ov µ~Te eirteî'v µ~Te 1t01rjcrm 1tQOTIQTlµÉ:vrov, èrt<XtQOUcn 
xa1. 8auµa.Çoumv urtÈQ Trtv â!;fov, oi µèv âµa8{~. oi ôÈ 

~acrxav{~ TOÙ'C'O ÔQroneç, Ïva TrtV ô61;av xa8É:À.rom Trov 
10 cp1À.01t6vrov, oux Ïva ôe{!;rom 8auµacrTov ona TOV µri ovTa 

TOlOÙTOV. 

'AÀ.À.à TOV crrtouôaiov µa.À.tcrT<X µèv xa1. èna{vrov dvm 

XQet'C''C'OV<l XQ~. ei ôè X<ll. ôttl,>cpri 'C'OUTIDV, CJUVOQà.V TOV ÔOÀ.OV 
(on èxeîvo1 ~ èxx6\f>m aÜTq> Tov eiç Trtv â.QeTriv ÔQoµov 

15 ~OUÀ.oµevo1 ~ À.Urtrjcrm, ènnvecrav TOV X<lXTIYOQt<XÇ a!;10v) Xllt 
'C'OÙÇ µèv ôi âµa8fov TOÙ'C'O 1t010ÙVT<XÇ cruyyvcoµriç à.!;10ùv, 
'C'OÙÇ ôè ôtà cp86vov 8Qriveîv · on 'C'OCJOÙ'C'OV à.néxoum TOU 
TtQà!;a{ n X<XÀ.OV, on oüôè 1tQOÇ TOV èva.Qe'C'Ov CJ1tf:VÔOVT<ll. 

,alf>v11' COY çv 
1 crxeucoeia COY J J 7 7tQOatQouµévcov çv J J 8 à!;iav : à-ra!;iav OY 
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1758 (V,392) À EUTONIOS, DIACRE 

Certes, les machinations du vice sont nombreuses et tor
tueuses, mais toi, combats-le par la vertu. En effet, puisque 
rien n'a plus d'éclat que la vertu, tandis que rien n'est plus 
obscur que le vice, souvent, nombre de ceux qui ne veulent 
rien dire ni faire qui ait de l'éclat, voyant leur propre turpi
tude et l'éclat des gens vertueux, choisissent l'un de ceux qui 
préfèrent ne rien dire ni faire de bien, l'exaltent et l'admirent 
plus qu'il ne le mérite; les uns font cela par ignorance, les 
autres par jalousie, pour dénigrer la gloire des gens méritants, 
et non pour désigner comme admirable celui qui ne l'est pas. 

En revanche, l'homme de bonne volonté doit avant tout 
être au-dessus des éloges; même s'il a soif d'en recevoir, il 
doit discerner la ruse (car ceux-là, voulant interrompre sa 
course vers l_a vertu ou lui causer du tourment, ont loué celui 
qui mérite le mépris), accorder son pardon à ceux qui font 
cela par ignorance et pleurer sur ceux qui le font par envie : 
s'ils sont tellement loin de bien agir, c'est qu'ils n'ont aucune 
considération pour l'homme vertueux. 
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HPQNI TTPELBTTEPQI 

Oux &v, & crocpé, si -ro -run-r110îivcxt xcxt à.6tx110îivcxt ~na 
fiv, XCXt o XQtO't'OÇ XCXt o TicxuÂ.oç 't'Cl.VCXV't'tcx écp11crcxv. ·o µèv 
yà.Q 6scm6-r11ç -réj) -run-rovn siç .~v 6sçicxv crtexy6vcx xcxt 
.~v aÂ.Â.TJV 1tcxQéxstv è0écrmcrsv, o 6è à.n6cr-roÂ.oç · L1zà ri 

5 ovzi µaUov aozxe'ia'IJea 7tCXQTIVSOS. Kcxtvoç yà.Q OÙ't'OÇ 't'©V 
ncxÂ.cxtcrµ&.-rcov o v6µoç, ê1tst6~ xcxt xcxtvo't'SQOÇ -rrov èna.0Â.cov 
o 't'Q07tOÇ · ou yà.Q x6nvoç XCXt Ol't'T)crtÇ èv 7tQU't'CXVstq>, ouôè 
xcx'A.xcxî. si.x6vsç XQUOql Cl.7tCXO't'Q(l.7t't'OUcrcxt - -rà. OÎX't'Qà. 't'CXU't'(l 
xcxt su-rs'A.îi éncx0'A.&. si.crtv - à.'A.'A.à. ~cxcrt'A.sicx OUQcxvrov xcxt Çco~ 

10 -ré'A.oç µ~ èmcr-rcxµév11. 
M~ -roivuv, si ünoxcoQ~crstç xcxt cpt'A.ocrocp~crstç, v6µtÇs 

,; •• acr0cxt · à.'A.'A.à. 6{coxs .~v VtxT)V èv •TI 6oxoucrn ll••n 
xstµév11v. Ei 6è 0cxuµ&.Çstç -ro SÎQT)µévov, 7tCXQCX6s{yµcx-rt 

D ô I Â.éyco not~crco crcxcpéç. Aéys-rcxi nç ~cxcrtÂ.sÙç µéÂ.Â.cov 
15 vcxuµcxxsî.v 7tQOÇ -roùç èvcxv-riouç xcxt i6rov noUéj) n'A.siouç -ràç 

-rrov no'A.sµicov vcxuç xcxt ünoxcoQ~crcxç -roî.ç no'A.sµiotç ê1tSQXO
µévotç SÎQT)Xévcxt . « Ou cpsuyco, Cl.À.À.à füroxco 't'O cruµcpéQOV 
émicrco xsiµsvov. » Ei 't'OtVUV xà.v-rcxi30cx èv •TI 6oxoucrn 11nn 

1268A XCXt U7tOXCOQ~OSt 1-ro cruµcpéQOV XCXt TJ VtxT) XSÎ.'t'cxt, µ~ oµocrs 
20 -roî.ç -run-roucrtv ;, à.füxoucrt xcoQ&µsv, à.'A.'A.à. 1tCXQCXXCOQ&µsv 

cxu-roî.ç · où-roç yà.Q xcxt -rrov OUQcxvicov &e'A.cov o v6µoç. 

,alJ)v9' COV f:L çv 

Dest. anep. f:LMi. Il Tit. eiç 't"O 't"Q> 't"U7t't"OV't"t cr& eiç 't"TjV 6eçicxv 
cruxy6va. f:L Il 1 ei: eiç f:L Il 3 xa.l + eiç çv Il 6 X&VO't"&QOÇ o•c Il 7 
yà.Q om. f:L Il 9 àUà. + xa.l f:LMi. Il 15 't"OÙÇ om. çv Il 1tÀ.&iouç: 
1tï..éov f:L 1tÀ.Éova.ç Mi. li 16-17 è1teexoµévotç om. COV çv 1117 àï..ï..à 
+ xa.l f:LMi. li 19 oµocra.t çv 1121 yà.Q: oi:iv çv Il xa.l om. cov çv 

1759 a. 1 Co 6, 7 
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1759 (IV, 175) À HÉRON, PRÊTRE 

Non, mon sage ami, si être frappé et victime d'injustice 
était une défaite, le Christ et Paul n'auraient pas dit le 
contraire. En effet, le Maître a ordonné de tendre l'autre 
joue à celui qui frappe la joue droite, et l' Apôtre a donné 
ce conseil : Pourquoi ne préférez-vous pas subir une injus
ticea 1? Voilà, de fait, une loi du combat inédite, puisque le 
genre des récompenses est encore plus inédit : ni olivier, ni 
nourriture dans le prytanée, ni statues en bronze éclatantes 
d'or - ils' agit là de récompenses misérables et viles - mais 
le Royaume des cieux et une vie qui ne connaît pas de fin. 

Ne crois donc pas que tu es vaincu si tu bats en retraite 
et agis en philosophe, mais recherche la victoire dans ce qui 
semble une défaite2• Si ces mots t'étonnent, je vais éclairer 
mon propos par un exemple. On raconte qu'un roi sur le 
point de livrer une bataille navale, quand il vit les navires 
ennemis beaucoup plus nombreux et qu'il battit en retraite 
devant l'avancée adverse, eut ces mots : «Je ne fuis pas, je 
cherche l'avantage sur mes arrières. » Par conséquent, ici
bas également, sil' avantage et la victoire résident dans une 
défaite et une retraite apparentes, ne suivons pas ceux qui 
frappent et qui commettent l'injustice, mais éloignons-nous 
d'eux : telle est aussi la loi des luttes célestes. 

1. À propos de cette citation, voir infra la lettre 1988. 
2. Voir 1s. de P., p. 226. 
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IQANNHI LiIAKONQI 

To wiç àyyéÂOlÇ avwv ivrdeimz 1rsei aov . irri xszeœv 
àeovai as, µfJ 7r0î"S 1reoax61pnç 7r(!OÇ liUov rov 1r6ôa aova 
xcx.1. 7tëQt ôtxcx.iou èx.vôQOÇ eiQTJµf:VOV xcx.1. -rép ôtcx.66À.(!> xcx.xroç 
vevoriµévov (fi yà.Q 7tCX.Qcx.À.oyfo-cx.cr0cx.t ii1)0UÀ.~0TJ vevorixroç ~ 

5 xcx.xroç ëv6ricre) crcx.cpécr-rcx.-rcx. xcx.1. cruv-roµc.o-rcx.-rcx. llÀ.ey!;ev ô 
XQtcr't"OÇ, cpQ&.craç . « yéyQ<X7t't"cx.t. Ovx SX7rSl(!(XC1SlÇ Kvezov 
rov es6v aovb. » KtVÔUVEUOVTt y&.Q, OÙ'X. ëx1tEtQaÇov-rt 
0EOÇ ë1tTJYYEtÀ.<XTO T~V ~o~0ët<XV, ëv XQEt<;X, xa0ecr-rron, OÙX 
ëmôeixvuµév<i> xa1. xev~v 0riQroµév<i> ô61;av. Oi51tro yà.Q À.Éyro 

10 o-rt où 1tEQt ëµou, où xa1. oi èx.yyeÀ.ot XQnÇoucrtv, èx,).,).,à, 1teQl 
C ôtxaiou èx.vôQOÇ I êtQTJTcx.t -rép MeÀ.(!>Ôq> -ro éri0év. 

1213D nAYAQI 

IloU&v 7tQ06À.riµ&.-rrov foµov cruv-r6µroç ëmÀ.ucrcx.t 7têlQIX
croµcx.t. ct>riµ1. -ro{vuv o-ri ,; 0~Q<X -r,;ç yvc.ocreroç -rrov µeU6v-rrov 
iJµ'iv xa-rà. -r6vôe -rov ~iov fi 7tQ&.necr0cx.t fi cruµBatvELv, xâ.v 
TI, roç écpriç, ëcpt'X.T~ 'X.<lt à.À.c.omµoç, 7t<lVTêÀ.©Ç 'X.<lt èx.vrocpeÂ.~Ç 

5 xat crcpaÂ.eQà. TUYX&.vet. Ei µèv yà.Q oùx fon cpuÂ.a.çacr0m, 
èx.cpcx.tQêl't"cx.t iJµrov T~V 7tQOÇ -rà. cruµ1tt1t't"OVT(l 7t<XQ<XO"'X.EU(l(j-
0,;vcx.t 6cpe{Â.Oucrav llQETilV- Tou yà.Q 1tQOcr1tt1tTov-roç èx.ôO'X.~-rroç, 

,alJ>!;' COV fL çv À 

Tit. eiç 't"O on 't"OlÇ àyyéÂ.otç IXÙ't"OU ÈV't"&Â.&t't"at 7t&Ql O"OU fL 111 O"OU + 
xal. v 1 l l 3 7t&Ql. : È1t1. fL 11 àv6Qoç 6txafou ~ fL Mi. 11 't"q> : 't"o COV 11 xaxéiiç 
't"q>6ta66Â.cp~ (,LMi.ll4i\1 :xal. cmgomgllY<XQ om. 1ll7xtv6uve6ovw ~ 
Il 9 XIXtVTJV fLVpc Il 811Qoµévcp ç 811Qé.ovn À Il 10 on om. (,LMi. Il 
oi om. fLML li 11 &tQll't"O COV çv 11 't"o 12118év om. fLMi. 

,ml>!;a' COY fL 

Tit. 1t&Ql. aÙ't"ou fL 114 n : ei fL Mi. 
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À JEAN, DIACRE 

103 

Les mots : Il donnera pour toi des ordres à ses anges : ils te 
porteront de leurs mains pour que jamais ton pied ne heurte 
une pie"ea concernent l'homme juste et ont été mal compris 
par le diable (soit il a sciemment voulu en fausser le sens, 
soit il les a mal compris). C'est ce que le Christ a montré 
de façon claire et concise, en disant : « Il est écrit : Tu ne 
tenteras pas le Seigneur ton Dieu b_ » En effet, Dieu a promis 
son aide à celui qui est en danger, non au tentateur; à celui 
qui est dans le besoin, non au fanfaron qui recherche une 
vaine gloire. Je n'en suis pas à dire que cela ne me concerne 
pas - même les anges en ont besoin - mais c'est à propos de 
l'homme juste que la parole du Psalmiste a été dite. 

1761 (IV, 132) À PAUL 

Je vais tenter de résoudre brièvement un essaim de problèmes 
multiples.J'affirme que chercher à connaître ce qui va nous être 
fait ou survenir dans cette vie, quand bien même, comme tu l'as 
dit, ce serait à notre portée et facile à atteindre, cela est à la fois 
absolument inutile et dangereux. Car s'il n'y a pas lieu d'être sur 
ses gardes, nous voici privés de la vertu requise pour faire face 
aux événements. En effet, devant ce qui arrive inopinément, 

1760 a. Ps 90, 11-12; Mt 4, 6; Le 4, 10-11 b. Mt 4, 7; Le 4,12 



104 ISIDORE DE PÉLUSE 

1216A oüôèv oü-rcoç .~v eü011µocr6v11v 7tOQtÇetv I eïco0ev, ci>ç ~ .~ç 

1561D 

<XQB-rrjç &crxricrtç. Oi yàQ 1téicrcxv SÂ.1ttôcx àycx0~v sx .~ç 
10 écxu-rrov SÇOQtO'CXV't'êÇ ti,uxrjç oüôèv 't'OOV ÔêOV't'COV 7tQêil;cxt 

sx -ro\3 7tQOµcx0eiv 7tQo0uµri0~crov-rm. 

,cxti,1;6' ZQl:IMQI CTPELBTTEPQI 

LlrjÂ.oç µÈv ~ç f:X7tCXÂ.CXt .~v iBQCOO'UVl'IV oüx eücxyroç X't'O)
µevoç . OU YCXQ ôtcx 7tOÂ.t't'êtCXÇ <XQtO''t'l'IÇ X't'~O'CX0'0cxt SÔlXCXtOUÇ, 
<XÂ.Â.«x XQ~µcxcrtv cov~crcxcr0cxt covBtQ07tOÂ.Btç. LlrjÂ.oç ôÈ €Î xal. 
vuv .~v sm0uµfov dç f:QYOV àycxyrov, xahot dç ôucrµàç rov 

5 Â.Ot7tOV 't'OU ~fou. T{ç oùv O'Ot cruyyvroµri Â.BÂ.êtl.pê't'cxt, •TI xcxx{~ 
cruvcx1to0cxveiv 7tQOTIQriµévq>; 

Ei 0ecxcro{µriv, éo oµrovuµe, <XVÔQ<X ÔêtVOV µÈv SX 't'OOV cpcxtvo-
1564A µévcov 't'O eixoç cruµ6aÂ.€tV, ÔêtVO't'êQOV I ÔÈ SX 't'OOV àcpcxvrov TO 

ôéov cruvtôeiv, év -re -roiç 1tëtQCXcrµoiç xcxl. wiç xtvô6votç -ro 
ôeiµcx 't'OOV O'UVOV't'COV Â.oyotç 't'ê 7tCXQCXXÂ.ll't'tXOtÇ xcxl. -réj> xa8' 

5 éCXU't'OV <XÔ€€t ÔUVClµBVOV sx6cxÂ.€tV, 't'OU't'OV XCXl O'UVê't'O)'t'CX't'OV 
xcx.1 <XVÔQE:to-rcx.ov OQtcrcx{µriv. 

11 7tQOµTJ0~0"0V't"a1 CQV 

,al!)!;6' cov~ 
l-2x·nbµ&voç: µucoµ&voç ~ Il 2è6txaio1ç co•c li 36v&1Q07tOÀ.&1Ç cov 

11 5 -roi3 J3iou À.011tov ~ ~ 
,al!)!;-y' COV 

2 uuUa6&tv c•coacyac 114 liij-yµa Mi. 
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rien n'assure habituellement un aussi bon comportement que 
l'exercice de la vertu : ceux qui bannissent toute espérance de 
leur âme ne tireront de leur connaissance de l'avenir aucun 
encouragement à faire ce qu'ils doivent. 

1762 (V.393) A ZOSIME, PRÊTRE 

Il est depuis longtemps évident que tu n'as pas reçu le 
sacerdoce sans souillure ; en effet, ce n'est pas une vie exem
plaire qui te fondait à le recevoir, mais tu rêvais de l'acheter 
à prix d'argent. Il est aussi évident aujourd'hui que tu as fait 
de ton désir une réalité, bien que tu sois au crépuscule de ta 
vie. Quel pardon va-t-il donc te rester, quand tu as choisi de 
mourir avec le ·vice ? 

1763 (V,394) A ISIDORE 1 

Cher homonyme, si je suppose un homme habile à conjec
turer le vraisemblable à partir de ce qui est apparent, et plus 
habile encore à comprendre ce qu'il faut à partir de ce qui 
n'est pas apparent, capable aussi, dans les épreuves et les dan
gers, de chasser la peur de ses compagnons par des paroles 
réconfortantes et par son sang-froid, voilà l'homme que je 
définirais comme le plus intelligent et le plus courageux. 

1. Sur ce diacre, à ne pas confondre avec le préfet et le scholasticos du 
même nom, voir ls. de P., p. 230. 
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AOOAAQNIQI EOILKOOQI 

'Exëtvov µ6vov éyroye ~acrtAf:a xat ~yeµ6va dvm ~yoi3µat, 
Ôç aQçaç éau-roi3 -ro urr~xoov èmetxd<;l xat cptÀav0Qrorr{çx 
ClVî]QT~O'CXTO. Toùç ôè aUouç TUQUVVOUÇ XÀî]Téov, -roùç TOtÇ 

s-réQroV rr6votç sau-roî:ç ~ôovàç à0eµhouç 7tOQtÇov-raç. 

,mpçe' TQIAYTQI 

1280A Oi <l>acrtcraÎ:Ot èrreÀa6ov-ro TOU LWTrjQOÇ COÇ µe-rà I TêÀrovrov 
xat éx.µaQ-rroÀrov ècrnroµévou, èrre10~1têQ 6 v6µoç füfo-reUev 
àvà µfoov éx.yfou xat ~B~Àou, àyvoouv-reç o-rt 6 XQtcr-roç urrÈQ 
T~V voµtx~v XQtO'lV 1tCXQêÎ:Xê T~V cptÀav0QW7tOV XUQlV. 'H µÈv 

5 yàQ èçéxorr-rev, ~ ôè µe-ré6aÀÀe -ro xax6v · xat µaQTUQOUcn 
Zaxxaî:oça -re xat Ma-r0aî:oçb xat ocrot àveµaxfoav-ro -ràç 

11naç. 

COV~y 
l eyroye µ6vov ~ r Il dvext om. ~r Il ~youµevoç c•c 114 éau-roùç 'Y 

,alj>!;e' COV 1C f.t 

Dest. ànoÂ.Â.ùlVt<!) èn. lCf.t Il Tit. Otà Tl è1tdaoov-ro TOU aroTrjQOÇ oi 
(pCXQtaCXÎ:Ot µeTà TOOV Tf:Â.ùlVOOV XCXt aµCXQTùlÂ.OOV OUVf:OTtroµevov 1C 1tôiç 
oi cpcxatQCXÎ:Ot èneÂ.aOOVTO TOU aroTrjQOÇ roi; µeTà Tf:Â.rovéov XCXt aµCXQTùlÂ.ôiv 
èa0fovToç f.t 111 cpcxQtaacxïot f.t 11 èndcxo6v-reç f.t 112 auveanroµévou ic 

li 3 ùyvoouv-rrov f.t 11 o om. f.tMi. 11 µeTÉocxÂ.e f.tMi. Il 6-re om. 1Cf.tMi. 
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1764 (V.395) À APOLLONIOS, ÉVÊQYE 

Je considère comme roi et chef celui-là seul qui, en étant 
maître de soi, s'est attaché ses sujets par sa douceur et son 
humanité. Les autres, on doit les appeler des tyrans, ceux 
qui se procurent des plaisirs illicites par les peines d'autrui. 

1765 (IV, 189) AU MÊME 

Les pharisiens s'en sont pris au Sauveur, sous prétexte qu'il 
mangeait en compagnie des publicains et des pécheurs, au 
motif que, justement, la Loi faisait une distinction entre le 
saint et le profane : ils ignoraient la supériorité du Christ 
sur le jugement de la Loi quand il procure la grâce de son 
amour pour l'homme. En effet, tandis que la Loi amputait 
le mal, sa grâce le transformait - en témoignent Zacchée a 

et Matthieu h, ainsi que tous ceux qui ne se sont pas avoués 
vaincus. 

1765 a. Cf. Le 19, 1-10 b. Cf. Mt 9, 9 
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A0ANA1:IQI ~IAKONQI 

Ei 1tàç av0QOl7tOÇ 0ava.TOU ücpÂ.î]µa ·ruyxa.vst, xat àouvœrov 
wuw µ11 ànoôo0îivat 't'O XQÉoÇ, ô µî)'t'S ~acrtÂ.sîç µî)'t'S 
't't>Qavvot µri·rs crœrQ&.1tat µî)'t'S crocpot µî)'t'S oixat01 àxoQrocrm 
~ouvri0TJcrav - 0da y&.Q èmtv àn6cpacrtç ~ 't'Oü't'' ànmwucra 

5 - TOÙÇ µÈv UÂ.Â.OUÇ ÈÂ.Sî]'t'ÉoV Xat 0QT]Vî]'t'ÉoV, OtÇ ~ 't'SÂ.SU't'~ 
ÙQXTJ y{vs't'at nµroQtéov, èxsivouç oè sÙcpî]µll't'Éov xat 
àvaXT]QUX't'éov, éhv ~ 't'SÂ.SU't'TJ 't'©V àyrovrov siç 't'TJV ÙQXTJV 
't'éov cr't'scp&.vrov 7tSQtfo't'11- Tfiç yàQ èixQaç µaxaQtO't'llTOÇ 
SUQT]XO't'SÇ 't'OV OQOV, 't'©V aÂ.Â.rov ém&.nrov àµSÂ.î)cransç, 

10 µ6vî]v 't'TJV tJ,ux11v èx6crµT]crav, ~ç xat 't'O créoµa àva.X't'OQOV 
àyvdaç ànécpî]vav, ô xat èv -rn àvacr't'a.crst È7tt 't'O XQSl't"t'OV 
µs't'axocrµT]0év, 't'TI tJ>uxn 't'TJV à0&.vawv cruÇricrst Çroriv. 

n::xYPIQNI nPD~BYTEPQI 

ct>suystv XQYJ, ci) ~éÂ.'t'tcr-rs, -roùç 7tOVTJQOUÇ xat Otroxovwç, 
si µT) ~ouÂ.otvw yvrocrtµaxsiv, xat 01roxs1v -roùç àya0oùç xa1. 
cpsuyov't'aç, si µT) xat ~OUÂ.OtV't'O ~QSµstv. 

,alJ)I;,;-' COV ~'Y çv 

2 µT] om. OV l l 6 eÙcpî]µ:i'réov OV &veucpî]µT]Téov y j j 81tf:QtecrTtv çv 
Il &xQ<XÇ om. ~'Y Il 10 µ6vî]V om. ~'Y Il Î,ç: i,v yom. çv Il 12 TÎÏ 
1puxji om. ~ 11 cruÇ11crTJ çv 

,alj)l;l,;' COV ~'Y çv 

2yvromµaxeïv+Tivoeïv ~IJ2-3xa1.cpeuyovwç om. ~JJ3xatµT] ~çv 



LETTRES 1766-1767 109 

1766 (V, 396) À ATHANASE, DIACRE 

Si tout homme est condamné à mourir, qu'il est impos
sible de ne pas acquitter cette dette, que ni rois ni tyrans 
ni satrapes ni sages ni justes n'ont pu annuler - c'est une 
sentence divine qui la réclame - il faut plaindre et pleurer 
ceux pour qui la fin est le commencement des châtiments, 
mais louer et célébrer ceux dont la fin des luttes coïncide 
avec le début du couronnement. En effet, arrivés au terme 
de la béatitude suprême, désintéressés par tout le reste, ils 
n'ont paré que leur âme, dont ils ont révélé que le corps était 
un sanctuaire de pureté, ce corps qui, transfiguré lors de la 
résurrection, partagera la vie éternelle avec l'âme. 

1767 (V,397) À ISCHYRION, PRÊTRE 

Très cher ami, il faut fuir les personnes mauvaises qui 
nous poursuivent, à moins qu'elles veuillent changer, et 
poursuivre les personnes bonnes qui nous fuient, à moins 
qu'elles préfèrent rester tranquilles. 
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0EO~Ol:IQI CTPEi:BTTEPQI 

"On µèv -ro -ràç Ü6Qetç 'XCX.t -ràç àôtxicx.ç cpSQBtV xàv-rcx.ù8a. 
µèv cpSQBt ô61;cx.v, 'X<X'Xf:tO'f: ôè 'XÀ.BOÇ ofoet µsytcr't'OV, µaÀ.a. 
<X'XQt6füç oiôcx. · on ôè -ro eiôévcx.t X<XQtV -rép àôtxoùv-rt 'XCX.t 

D ù6Q{Çovn, roç eiç µe{Çovcx. cptÀ.olcrocpicx.v cruveÀ.cx.uvovn, xa.l. 
5 µaÀ.tcr-rcx. o-rcx.v 7tOÀ.À.<l'XtÇ 't'OÙ't'O 7t0t©V 'XCX.t èvcx.6QUVOt't'O (Ïva. 

µ17 À.Byro on 't'OÙÇ ,;µe-rBQOUÇ cr-recp&vouç ~OUÀ.Oµcx.t f:'X -réov 
<XÀ.À.O"rQlffiV ùcpcx.{vecr8cx.t cruµcpOQIDV) µsytcr-r6v ècrn 'XCX.t -riiç 
èµtiç ôuv&µeroç µeiÇov, -rtiç cpéQetv µèv -ro ù6Q{Çecr8m xa.l. 
àôtxefo8cx.t ôuvcx.µBVl]Ç, µl]ÔB7tro ôè 'XCX.'t'OQ8rocracrriç -ro X<XQtV 

10 eiôévm wiç àôtxoucrt xcx.l ùneQeuxecr8cx.t xa8cx.Qfüç -réov 
ôtà 7tCX.V"rOÇ f:7tl]QBcx.Ç6v-rrov, 'XCX.t µaÀ.tcr-rcx. o-rcx.v µriôè µew
ytvcocrxetv è8sÀ.rocrtv, <X.À.À.à 'XCX.t 't'OÙÇ ù1tèQ cx.ù-réov eùxoµévouç 
yeÀ.éocrt. Toù-ro 1tcx.Q' èµoù µav8cx.ve. 

Ei ôè mhoç 'XCX.t "rOÙ't'O 'XCX."rCOQ8rocrcx.ç, À.tex.V cre f:7tcx.tVÔ> xa.l. 
15 'XQO"r© -rtiç µeycx.À.otJ>ÙXtcx.Ç. èyro Y<X.Q (où Y<X.Q <X.7tO'XQUtj,cx.tµl]V 

èµcx.u-roù "rO È:À.a-r-rroµcx.) 7tOÀ.À.<X'XtÇ 'XCX.8CX.QÔ>Ç BÙçaµevoç Ù1tèQ 
1;6;A -réov xcx.-rà neQfo-rcx.cr{v I nvcx. yeyov6-rrov ëx8Qéov, 8eÀ.~crcx.ç ôè 

euçcx.cr8cx.t 'XCX.t ù1tèQ -réov xcx.-rà µBÀB"rl]V 'XCX.t crnouô~v. ôtà 't'OU 
cr-roµcx.wç µ6vou wùw nenotrixroç éaÀ.rov. Où µ17v àmcr-rôi 

20 wiç eiç wcroùwv <XQB-rtiç àvcx.6e6rix6crtv, <X.À.À.à xcx.l xcx.{Qro 
'XCX.t cruyxcx.{Qro, 'XCX.t eùçcx.{µriv eiç 't'OÙ't'O cp8acrcx.t -ro µB"rQOV. 
Où yà.Q 1ta8otµt -ro -rfüv 7tOÀ.À.IDV 1ta8oç, oî o-rcx.v nvoç µ~ 
ôuvri8rocrtv èmÀ.cx.6fo8cx.t <XQB-rtiç, lhon6v n ÔQÔ>crtv · ~ yàQ 

COVçv 
12 è0éÀ.oucnv çv 11 14 xa-r6Q0cocmç ç 11 15 -ri'jç : -rà. o•c 11 où yà.Q : oùx V 

1121 cpQacmt v 1122-réov om. çMi. 



LETTRE 1768 lll 

1768 (V, 398) A THÉODOSE, PRÊTRE 

Certes, supporter les outrages et les injustices apporte 
ici-bas la gloire, et apportera dans l'au-delà une très grande 
renommée, je le sais pertinemment; mais remercier le respon
sable del' injustice et del' outrage, parce qu'il nous pousse à 
être encore plus philosophe, surtout quand il se vante d'agir 
souvent de la sorte (non que je veuille voir nos couronnes 
tressées à partir du malheur d'autrui), c'est ce qu'il y a de 
plus grand, et c'est au-delà de mes forces, qui peuvent sup
porter l'outrage et l'injustice, mais pas encore remercier ceux 
qui me font du tort, ni prier sans arrière-pensée pour ceux 
qui cherchent continuellement à nuire, surtout quand ils 
ne veulent même pas se repentir, mais vont jusqu'à rire de 
ceux qui prient pour eux. Voilà une chose à savoir de moi 1• 

Si tu as toi-même réussi à agir ainsi, je te loue vivement et 
j'applaudis ta grandeur d'âme, car moi (je ne saurais cacher 
ma propre infériorité), après avoir souvent prié sans arrière
pensée pour des ennemis de circonstance, après avoir 
voulu prier aussi pour des ennemis décidés et acharnés, 
je fus pris à le faire seulement du bout des lèvres. Loin de 
mettre en doute ceux qui sont parvenus à un tel degré de 
vertu, je m'en réjouis au contraire, je les félicite et je sou
haiterais avoir atteint ce degré-là. En effet, je ne voudrais 
pas subir le sort d'un grand nombre de gens qui, incapables 
d'accéder à une vertu, font une chose absurde : ou bien 

1. Sur cet aveu de faiblesse, voir 1s. de P., p. 252-253 et 289. 
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àmcrwùcn wîç X<X't'OQ0rox6cnv, ël; cov 7tQ<X't"t'OUcrt xat 7tEQt 
25 -rrov a.ÀÀCOV tl>ricptÇ6µevot (1tëcpuxacrt Y<XQ crxeMv <X.7t<XVTEÇ èx 

-rrov xa0' É:<XU't'OÙÇ X<Xt -ràç 7tEQt -rrov 7tSÀ<XÇ cpSQEtV tt,~cpouç), 
~ aicrxuv6µevot -ro f;7tt, µtXQOtt,uxii;x aÀrovm ëvaBQUVOVT<Xt coç 
X<X't'OQ0COCJ<XVTEÇ, X<Xt µaÀtcr-ra O't"<XV 7tEQt à6~ÀOU 7tQ<Xyµa-roç 
o Àoyoç n · ~ dç 0ëCOQt<XÇ xa-racpeuyoucn -ro 7tQêx.yµa àno-

B 30 6t6Q<XCJXOVTEÇ, Ïva 66/;otëV µ~ èx Qi;x0uµ{aç I à').);, (l7t() XQtcrEOOÇ 
Üytoùç µ~ X<X't'OQ0roxsvm. "01tëQ nvàç oî6a na06v-raç ëyèo 
-rrov µ~ 6uvri0sv-rrov X<X't'OQ0rocrm, µ17oè ovo zz-rœvaça. 'EXQ'ÏÏV 
Y<XQ µ~ ëÎ7tëÎV on 0ëroQri0rjvm XQ~, àUà 0auµacrm µÈ:v wùç 
X<X't"OQ0cocrav-raç, oµoÂ.oyrjcrm 6è 't'OU't'OU 't'OÙ a.0ÀOU (l7t0-

35 ÀëÀëtcp0m. 'Eyro Y<XQ ëxeivouç µaÀtCJT(X àvcx.xriQUTTCO -roùç 
(lVUCJ<XVT<XÇ <X.7tEQ TSCOÇ àvucrm OÙX ii6uv~0l'IV. 

MAPTYPIQI 

i\.Qtcr-r6v ëcrnv, ro cpiha-re, -ro XQ6vou cpei6ecr0m · oùx 
c àvsxe-rm Y<XQ ao0tç ëmcpot-rêx.v, oihe µa-rriv àvalÂ.ro0etç 

T~V aù-r~v U7tOCJ't"QScpëtv o66v · v6µcp 6è cpucrecoç (lÂ.\J't"q> 
7tët06µevoç (OOXU't"<X't'OÇ Y<XQ ëcrn X<Xt -raxu-rawç) 0set µèv 

5 àxixriwv 6Q6µov, ÀaBfo0m 6è 't'OÎÇ ~OUÀoµsvotç où 6i6romv. 
Oùxoùv XQ~ sxecr0m <XÙ't'OÙ 7tÀl'lcrt<Xé;ovwç · oî6v TE Y<XQ 
-r6-re É:Â.Eîv xat xa-racrxeîv. IlaQt1t1teucravwç yàQ xat -ro 
µe-ra6tcoxetv (lV~VU't'OV X<Xt TO X<XT<XÀaµBavetv àµ~xavov. 

24 X<X.'t"OOQ8rox6cnv Mi. Il 30 66çetev o•c Il 31 X<X.'t"OOQ8roxéva.t Mi. li 
36 116uv11811cra.v çv 

COVçv 

1 CXQlO"'t"OV : XQtO"'t"OV ç XQllO"'t"OV v 

1768 a. Mt 10, 10; Mc 6, 9; Le 9, 3 
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ils ne croient pas ceux qui ont réussi à l'atteindre, jugeant 
les autres d'après leur propre comportement (presque tous 
jugent spontanément leurs proches à l'aune de leur propre 
expérience) ; ou bien, honteux d'être convaincus de pusil
lanimité, ils se vantent d'avoir réussi, a fortiori quand il est 
question d'une affaire peu évidente ; ou bien ils se réfugient 
dans des théories en fuyant la réalité, pour laisser croire que 
leur manque de réussite n'est pas le fruit du laisser-aller, 
mais celui d'un sain jugement. C'est justement cela, je le 
sais, qui est arrivé à certains qui n'ont pas réussi à observer 
le commandement pas même deux tuniquesa. Plutôt que 
de dire quel' on doit y réfléchir, il faut admirer ceux qui 
ont réussi et reconnaître son propre échec en ce combat : 
pour moi, je me fais avant tout le héraut de ceux qui ont 
accompli ce que je n'ai pu accomplir jusqu'ici. 

1769 (V,399) ÀMARTYRIOS 

C'est une très grande qualité, très cher ami, d'être économe 
de son temps, car il ne laisse ni revenir sur ses pas ni, une 
fois gaspillé vainement, reprendre la même route; suivant 
une loi inéluctable de la nature ( car il est extrêmement vif 
et rapide) il mène une course insaisissable et ne se donne 
pas à ceux qui veulent le saisir. Il faut donc s'accrocher à lui 
lorsqu'il est proche, car il est possible alors de le prendre et 
de le retenir : une fois qu'il est passé, sa poursuite est sans 
effet et il n'y a pas moyen des' en saisir. 
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,mj,o' EPMINQI KOMHTI 

MTJ 0a6µ~. ei. -rocro&rrov 1totµÉvrov AZyoµévrov -rà 1tQ06ma 
Â.uxo\3-ra.t.. Tocroû-rov yàQ à.néxoucri nveç èl; a.ù-réov - ou 
')'<XQ 7t<XVTCXÇ ahta.-rfov - TOÛ cpUÂ.<XTTBtV xat èmµeÂ.eîcr0at, 

D on oùôè xuvéov µiµoûvl-ra.t. TQ01tov cpuÂ.CXTTov-rrov, à.Uà -rà 

1123A 

5 Â.uxrov OQOOO"t, T(X 7tQ06CXTa xmecr0iov-reç. Où ')'<X.Q ~QXBO"SV 
aù-roî'ç -rà BQta xat -ro y&.ï..a., à.Uà xat a.ù-réov ~tl>av-ro, oôxl. 
TOOV crroµ&.-rrov - ijTTOV ')'<XQ âv fjv - rlA.Â.à TOOV tf>uxrov . 7t(XV 
µèv Â.t7tCXQOV xa-racrcp&.Çov-reç, nêiv ôè à.cr0evèç 1tCXQOQéov-rsç, 
nêiv ôè TBTQauµa-ricrµévov où 0eQane6ov-reç, -ro ôè i.crxuQov 

10 xa.1. µ11 eîxov -rfi à.crro-ric;x a.ù-réov, ooÂ.otç xa.1. èm6ouÂ.aî'ç 
XCX't'BQ')'CX.Çoµevot. 

,a.tf>oa' TQIAYTQI 

Lltà Tt, scpriç, 7t<XVTCX T<X. 0eî'a Tql TOÛ 7tUQOÇ 6v6µan crxeoov 
XCXQCXXTTlQtÇe't'at; rrvea Y<X.Q BtQT1Tat o 0e6ç, xat oi ayyeÂ.Ot 1rve 
<pÀ.eyovb, xat cixp0rJcrav TOÎÇ <X7t0crTOÂ.OtÇ yÀ.rocrcrazC cooet 1tUQOÇ 

xa.i Tql Ilveuµa.n Çfov-reç. Oîµm TOtVUV OTt füà 't'O acp0ovov 
5 eîvm xat 7tÂ.OUO"tOV, ènetOTJ <X7t0 évoç Â.UXVOU µUQtCXÇ &v&.met 

,al!>o' COY y çv 

7 â.v 0 s1 11 8 xcx-rcxcrcpcx-rwv-reç y 1110 µ11 C'1 Il 11 xcx-reQycxÇ6µevoç CO" 

,al!)oa' COY [.t çv 

Dest. éQµivcp x6µ11n [.t Il Tit. 6tèx Tt mxv-rcx -rèx 0e'icx Tq) TOÜ 7tUQOÇ 

6v6µcxn XCXQCXXTT]QtÇe-rcxt [.t 6tèx -ri 7t00Ç ï..éyov-ra.t -rèx 0e'icx omg Il 3 
cpï..éyov-reç t.tMi. li 4 on+ xcxl. COY 11 s eîvm om. t.tMi. li è1teill11: 
on t.tMi. 

1771 a. Dt 4, 24; Hb 12, 29 b. Ps 103, 4 c. Ac 2, 3 
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1770 (V,400) À HERMINOS, COMES1 

Ne t'étonne pas que les brebis soient dévorées par tant de 
prétendus bergers. Certains d'entre eux - il ne faut pas tous 
les mettre en cause - sont tellement loin de les garder et d'en 
prendre soin qu'ils n'imitent même pas le comportement 
des chiens, mais agissent comme des loups qui dévorent les 
brebis. En effet, comme la laine et le lait ne leur suffisent 
pas, ils s'en prennent aux brebis elles-mêmes, et non à leurs 
corps - ce serait un moindre mal - mais à leurs âmes : ils 
dévorent toute brebis grasse, négligent toute brebis affaiblie, 
laissent sans soin toute brebis blessée ; quant à la brebis 
résistante qui ne cède pas à leur débauche, ils l'accablent 
de ruses et de machinations. 

1771 (IV,66) AU MÊME 

Pourquoi, dis-tu, toutes les choses divines ou presque sont
dies qualifiées par le nom du feu ? En effet, Dieu a été appelé 
feua; les anges,/eu brûlantb; des languesc apparurent aux 
apôtres comme si elles étaient du feu et bouillonnaient de 
!'Esprit. Je pense que c'est à cause del' abondance et de la richesse 
du feu : à partir d'une seule flamme, il allume d'innombrables 

1. Voir Is. de P., p. 117-118. 
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À.<Xµmx&xç xcxl 00 µewu-rm, àtJ..à. 7ta.Â.1.V ë-réQCXÇ TOO"CXUTCXÇ xal 
7tAf:tOUÇ av&tt,m 36vcx-rm · 't'T)V œ S7tt -rà. crroµcx-rcx cpéQoucrav 
OÔOV f/.VCXXBXffiQT)Xê, -rq> -rà. èxvro µovov "C"O 7tÙQ TÔ>V smye{cov 
()1.ffiXêl.V. Tà. µèv yà.Q 't'T)V yrjv, -ro ôÈ: -rov OOQCXVOV 1to0êt. xcxl -rà 

10 µèv 't'T)V X<X"C"Ol cpOQ<XV, "C"O ôÈ; 't'T)V (lVO) Ol()êV O()OV. "Qcr7tBQ yàQ 
B o Â.t0oç I xcxl -ro Ü6roQ '["~V èivro OQµ~v àyvoeî, oü-rro xcxl -ro nue 

-rijç x&-rro oox àvéxe-rm. 

1565D 

1568A 

,cxtt,06' ~QPO0EQI 
AAMTTPOTATQI 

'Hôéroç âv xcxl àcrµévroç -r~v àÂ.~0Bl.cxv nµéov ri-r-rrjcr0m 
6oxéo i, tt,eu66µevoç vixéo. i\Â.T)0e6rov µèv y&Q, xâv ri-r-rrjcr0m 
ÔOÇOO, VSVtXT)XCX . f/.7t<XTTI Ôf; XQCXT~O"CXÇ, xâv VSVl.XT)XÉ:Vat 
36!;ro, ~-r-rT)µext. 

,cxtt,oy' MAPTINIANQI, ZQl]MQI, 
MAPQNI, EY1:TA0IQI 

'E1tsiô~ àyvoeîv 7tQ00"7t01.êtcr0e on ri xcxxicx 7t<XO"TJÇ nµco
Qicxc; SO""C"t XCXAf:7tO)TÉ;QCX, sôixcx{rocrcx cxo-ro -roù-ro µT)VUO"CXt. Ei 
ôÈ: écxu-roùç 7t<XQCXÂ.oy{Çecr0e û1to -réov ri6ovéov xoÀ.<Xxeu6µevo1, 
svvo~crcx"C"ê xcxl -rèt.ç xoÂ.<XcrBtÇ -rèt.ç -rn àxoÂ.<Xmf!, XQBromouµévaç 

s xcxl 1t&v-rroç à1to600T)croµévcxç, xcxl à1t6cr-rT)-rB -rCXUTTJÇ. 

6 à.').').à, + :x.al. çv 11 S -ro 1ti3Q om. COY çv 1111 ÔQµ11v: oôov t-tMi. 

,ati,06' COY~ çv 

,ulf>oy' COY~ 
2 aù-roc; o•c 
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lampes et, loin d'en être amoindri, peut encore en allumer 
autant et même plus ; en outre, il est écarté de la route qui 
s'impose aux corps, vu que parmi les choses terrestres seul 
le feu tend vers le haut. En effet, les autres désirent la terre, 
lui désire le ciel ; les autres connaissent le chemin vers le 
bas, lui la route vers le haut : de même que la pierre et l'eau 
ignorent le mouvement vers le haut, de même le feu n'admet 
pas celui vers le bas. 

1772 (V,401) A DOROTHÉE, 
ILLUSTRISSIME 

Je trouve agréable et plaisant que je semble vaincu en 
respectant la vérité, plutôt que vaincre en mentant : dire la 
vérité, même en semblant vaincu, c'est pour moi être vic
torieux, alors quel' emporter par une tromperie, même en 
semblant victorieux, c'est être vaincu. 

1773 (V,402) A MARTINIANOS, ZOSIME, 
MARON, EUSTATHIOS 

Comme vous affectez d'ignorer que le vice est pire que tout 
châtiment, j'ai jugé bon de le dénoncer. Si toutefois, flattés 
par les plaisirs, vous vous trompez vous-mêmes, songez aux 
punitions réservées à la débauche, dont il faudra forcément 
s'acquitter, et écartez-vous d'elle. 
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LEPHN.QI 

"Ecr-nv O't"ê x,a.Qà &µëTQOÇ Â.U1tTJÇ 1tÀ.f;ov T~v tt,ux,~v àôtxëi. 
B 'H µsv yà.Q (XVCJ.1t't"êQOÎ 'X.CJ.11tCJ.QCl.q>QOVCJ. a.ù~v SQlyaÇë't"CJ.1, xa.l. 

'tijç cpucrscoç Â.~0T)v sµ1t01êl. 'H OC 't"O cpQOVT)µCJ. CJ.Ù't"fjÇ 't"CJ.1têtVOÎ: 
xa.l 't"O cpucrT)µCJ. 'X.êVOl xa.l 'tijç cpucrscoç t'.moµtµvncrxët xa.l eÎÇ 

5 <XQêT~v cruvsÂ.a.uvst. XQ~ oùv xa.l x,a.Qà.Ç xa.l Â.U1tTJÇ utt,T)Â.0-
7 \ I ,, I \ t I 

't"êQOV êtVCJ.t, 'X.CJ.t µë't"QtCOÇ 'X.CJ.t ê1ttO"TT)µovcoç 't"T)V e'X.CJ.'t"êQCX.Ç 
cpéQëtV f:<pO()OV. 

IEPAKI ~IAKON.QI 

Ka.l TOU ÎCJ.'t"QOU x&v aQ_tO"TOÇ êtT), xa.l 't"OOV ~OT)0T)µCl.TCOV xâv 
1toÂ.Â.à ëtT) xa.l 1toÂ.UTëÂ.fj, xa.l TOU vocr~µa.TOç x&v sù"Îawv 
ëtT), µà.Uov auva.Ta.t ri TOU vocrouvTOç .1tQ_OCJ.tQêO"tÇ, d 1tsicrstev 
Éa.uTov O't"t vocrsî xa.l dç 8sQ_a.1tsia.v oasucrm 01touoocrs1ëv. Ei 

C 5 yàQ xa.l S'X.êlVCJ. l 1taV't"CJ. O"UV()Q_aµot, xa.l µT)OCV 1tCJ.QCJ.Â.êtcp0ëtîJ 
't"OOV cpêQOV't"COV dç U'}'tëia.v, oùasv TOO"OUTOV ()UV~O"OV't"CJ.t 't"~Ç 
1tQOCJ.tQécrscoç TOU xaµvOV't"OÇ <XVTt1tQCJ.'t"TOUO"T)Ç xa.l TOU't"OtÇ 
a.1ta.crt 1toÂ.sµoucrT)ç. Ei TOivuv xa.l a.ÙTOÇ oîè,a.ç on vocrsîç 
- où µtXQOV ()f; xa.l TOUTO . 1tOÂ.Â.01 yàQ VOO"OUV't"êÇ oùas O't't 

10 VOO"OUO"tV i'.cra.crt - cr1toufocrov xa.l ÎCJ.'t"QêtCJ.Ç 't"U'X,êlV. Tux,otç œ, 
d cra.uTov cruvTsivotç xa.l T~v 0sia.v xa.Àécrsmç s1t1. cra.uTov 
smcrT~µT)V, 't"~V xa.l cpucrscoç 'X.CJ.1. VOO"T)µCl.TCOV xa.l 1tCl.O"T]Ç 
1têQt'}'tvoµévT)v xa.xia.ç. 

,atJ,o~• COV ~ 'Y!-' çv 

1 à.ôtxei : e6À.cxlt,ev ~ e6À.cxlt,e 'Y 

,aljlos' COV çv 

Tit. 7t&Ql 7tQOCX1Qéoeroç omg 11 4 &CXUTOV Mi. : &CXUTTJV COY çv 
Il 5 µT]6ÈV: oùMv çv Il 6 uyeicxv Mi. Il 11 eiç cxù-rov o•cyac Il 13 
7tEQ1YEVOµ&VT]V ÇV 



1774 (V,403) 

LETTRES 1774-1775 

ÀSERENUS 

119 

Parfois une joie démesurée fait plus de tort à l'âme que 
le chagrin. En effet, la première lui donne des ailes, lui fait 
perdre la tête et oublier sa nature propre ; le second rabaisse son 
orgueil, dégonfle son enflure, lui rappelle sa nature et l'incite 
à la vertu. Il faut donc être à la fois au-dessus de la joie et du 
chagrin, et aborder les deux avec mesure et discernement. 

1775 (V,404) À HIÉRAX, DIACRE 1 

Plus que le médecin, fût-il le meilleur, plus que les remèdes, 
fussent-ils nombreux et coûteux, et plus que la maladie, fût
elle facile à guérir, c'est la volonté du malade qui compte, s'il 
se convainc lui-même qu'il est malade et s'applique à prendre 
le chemin de la guérison. En effet, même si toutes les condi
tions énumérées ci-dessus sont réunies et qu'il ne manque 
rien de ce qui procure la santé, cela n'est pas suffisant si la 
volonté du patient va dans le sens inverse et s'oppose à elles 
toutes. Par conséquent, si toi-même tu te sais malade - ce 
qui n'est pas rien, car bien des malades ne reconnaissent 
même pas qu'ils le sont - fais aussi en sorte de parvenir à 
la guérison ; tu y parviendras si tu concentres tes efforts et 
que tu appelles à ton aide le savoir divin, qui surpasse à la 
fois la nature, les maladies et toute forme de mal. 

1. Sur ce diacre à la vie licencieuse, voir Is. de P., p. 224. 
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TTAAAA~IQI ~IAKONQI 

D Ei ,ml o Â.otÔOQTJ0slç 1tcxQà crou ôrjÂ.Oç ècrnv èçroQlytcrµÉvoç, 

l31ïB 

imocpcx{vrov -rs roç oùx siç µcxxQà.v füxcxç à.1text't"TJO'St wu 
't"OÂ.µT)µCX't"OÇ, éhs u6QtO''t"TtV OV"t"CX xcxl à.-r&cr0cxÂ.ov · à.Â.Â.ll 
mcr-rsuro roç siçst -rft 1tcxQcxtvécrst, ,ml oùx à.µuvsî-rm. Ei 

5 w{vuv ôtcxcp6yotç vuvl "t"'llV 1tCXQll à.v0QC01tOtÇ ÔlXTJV - ôtexcpsul;n 
M. roç oîµm - O'CXU't"OV O'OlcpQOVtcrOV xcxl ÔtXTJV à.1tCXt"t"TJO'OV, 
-rft µèv µs-rcxvo{g. crcxu-rov µcxcr-r{Çrov, -rft ôè à.noÂ.oyig. -rov 
u6Qtcr0éncx 0SQCX1ts6rov, xcxl -rép µT)xén -rà cxù-rà ÔQêx.v -r~v 
à.crcpa.Â.stexv 1tOQtÇ6µsvoç. El yàQ -roîç cxù-roîç èmµsivotç, si 

10 xcxl -r11v 1tCXQà à.v0Qcb1totç Â.a.0otç ÔtXTJV, -r11v 0sfov où Â.TJO'St. 

,mJ>oÇ' HPAKAEIQI 

Afov 0cxuµ&.Çro néoç -ro µèv xÂ.éoç -réov cruyyQcxµµ&.-rrov cov 
c à.noÂ.éÂ.omsv o n&.vcrocpoç 'lro&.vvT)ç, l ncxv-rcxx6crs cpoi-rrjcrcxv, 

axQt -réov yfiç 't"S ,ml 0CXÂ.a.'t"'t"TJÇ 't"SQµa.'t"O>V écp0cxcrs, 't"rjÇ ôè O'~Ç 
où xcx0TJ1.J>cxw à.µcx0foç. E>cxuµ&.Çrov ôè oùx èxsîvov cxhtéoµm, 

s ÙÂ.Â.Ù 't"TtV cr~v µéµcpoµm à.vu1téQ6Â.TJWV Qc;x.0uµfov, 't"~v 't"CXÜ-ro 
1ts1tov0uîcxv wîç èv cr't"cx0sQ~ µscrT)µ6Q{g. xcxl Â.suxft ycxÂ.TJVTI 
.. è>v ~Â.tov µ~ xcx0oQ&crt, ôtà .. è> .. ~v onnx~v cxùwîç ncxv .. clroç 
ècr6fo0cxt ôuvcxµtv. Ai cov yàQ Â.éysiç, O'CXU't"OU XCX't"TJYOQSÎÇ on 
à.véQcxcrwç sî 't"éov xcxÂ.éov. T{ç yàQ oùx ea.Â.ro èxsivotç; T{ç ôÈ 

10 't"OOV µs-r' CXÙ't"OV -rsx0év't"O>V à.v0QC01tO)V où xa.QtV oîôs 't"ft 0s{~ 

,alJ.lo,;-' COV çv 

2 µtxQèxv OV 11 à1to·dcm COV 11 6 xa1. + -r~v Mi. 11 9 èmµévotç 
Mi. èmµdv11v ç•c Il 10 À.TICJTI v À.TtCJetç Mi. 

,alJ.lol,;' COV ft çv 

Dest. anep. ft 11 Tit. eiç-c-è> À.uxot xa1. <XQveç a.µa ~ocrx110ricrov-rm (L Il 
2cpotTT]CJa.v-rcov i,tMi. Il 3-réov :-rijç i,tMi. 11-re om. ftÇV Mi. Il écp0aaav ~ 
li 6 cr-ra011Qi;i i,tMi. jj 10 xa.Qtv + éxetv i,tMi. 
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1776 (V,405) À PALLADIOS, DIACRE 1 

Certes, l'homme que tu as offensé2 n'a pas caché sa colère 
et a laissé entendre que, dans peu de temps, il te demanderait 
justice de cette insolence, puisque tu t'es montré violent et 
impudent; néanmoins, je crois qu'il cèdera à l'exhortation et 
ne se vengera pas. Si donc tu échappes maintenant à la justice 
des hommes - et tu vas y échapper, à mon avis - raisonne-toi 
et fais toi-même justice, d'un côté par le fouet du repentir, de 
l'autre par des excuses à l'égard del' offensé, en lui donnant 
l'assurance de ne pas recommencer. En effet, si tu restes dans 
les mêmes dispositions, tu auras beau échapper àla justice des 
hommes, tu n'échapperas pas à celle de Dieu. 

1777 (IV,224) À HÉRAKLÉIOS 

Ce qui m'étonne beaucoup, c'est que la renommée des 
écrits laissés par le très sage Jean 3, répandue en tout lieu, 
soit parvenue jusqu'aux confins de la terre et de la mer, mais 
n'ait pas atteint l'ignorant que tu es ! Dans mon étonnement, 
ce n'est pas lui que je mets en cause, mais c'est ton extraor
dinaire laisser-aller, comparable à ceux qui en plein milieu 
du jour et par un temps calme et lumineux ne voient pas le 
soleil, parce que leurs facultés visuelles sont complètement 
éteintes. En effet, ce que tu dis t'accuse toi-même d'être 
insensible aux belles choses : qui n'a pas été saisi par ces 
écrits ? Quel homme né après Jean n'a pas su gré à la divine 

1. Cet autre diacre, ordonné par l'évêque corrompu Eusèbe (voir la lettre 
1741), a beaucoup déçu Isidore par son comportement (voir Is. de P., p. 221). 

2. Ils' agit du curiale Gésios, auquel Isidore écrit à ce même sujet (lettre 
1797). 

3. Il s'agit de Jean Chrysostome (voir Is. de P., p. 202,252 et 281-282). 
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1tQovoii;x, 0.1 µe.' a.ù.ov 1héxel'J ; Ka.1. oùx &ne1Qoç &nrj1..0s 
.rjç 0eia.ç À.UQCX.Ç, Trjç 't'OV 'OQcptxov µi30ov (.ov •TI Ù1teQB01..ft 
.rov À.eyoµévrov ôtxa.iroç &mcr.ouµevov) crcpe't'SQtcra.µévl']ç · ou 

1320A yèt.Q .èt. 0l']Qia. 1 &1..rovm •TI oixeii;x µoumxTI nenoil']xev, a.Uà 

1280C 

1 s .oùç 0l']Qtcbôetç &v0Qcb1touç sn0a.crcreucre, 't'TJV &yQtO't'l'J't'CX 
a.ù.rov s/;l']µSQÔ>V xa.1. eiç 7tQ«;lO't'l'J't'CX. xa.1. êx.Qµovia.v xa.01cr.rov · 
ÂVXOl yèt.Q xai aevsça où µoQcpTI a.Uèt. 't'Q01t0\Ç 1tQOÇ a.U~À.OUÇ 
cr1te1cra.µevo1, s1t1. 't'O a.ù.o cruvrjtt,a.v. 'î\tt,m .oivuv sxeivl'jç 't'rjç 
À.UQCX.Ç, xa.1. 1têx.cra. TJ vi3v sv 0-01. XOQeuoucra. &xocrµia. .éÀ.eov 

20 oix~cre't'a.t, 'XCX.t 7tCX.QCX.XO>Q~O"Sl •TI sva.Q0Qq> sxeivn µoumxft. 

,a.tt,ol']' 0EO~QPQI 
1:XOAALTIKQI 

·o µèv .iµ1oç ya.µoça sxé.ro .èt. syxcbµia. .èt. oixeia., ùno 
0eoi3 .e ôo0dç xa.1. ùno .rov &v0Qcb1trov nµl']0eiç, 7tQOÇ oè 

D 't'TJV 1ta.Q0evia.v µT) êx.µ1À.IÀ.a.cr0ro, a.À.X sv .oî:ç oixeiotç µevé.ro 
OQOtÇ. Ei yèt.Q xa.1. 0éÀ.rov a.ù.ov Ù1tÈQ 't'O oéov creµvi3vm écpT]ç 

5 OÙQCX.VOV µèv YTI ôtèt. 't'Ô>V US't'Ô>V oµ\À.etv, ~À.\OV 6È 't'T)V O"SÀ.~VT]V 
cpO>'t'tÇStV, 7tO't'CX.µOUÇ 't'S 0a.À.a.'t"t'a.tÇ <XVCX.XlQVêx.0"0a.t, 'XCX.t 't'à 
7tCX.V't'Ota. yévl'j 't'Ô>V XSQO"CX.\O>V XCX.t <XSQ07t0QO>V XCX.t SVCX.À.trov 
ùno wu.ou xuBeQvcbµev~ .a.î:ç ôta.ôoxa.î:ç ôta.'t'l'JQStcr0m, a.U 
TJ't"t'êx.'t'a.t 7tQOÇ 't'TJV .rov &yyéÀ.rov cruyxQtvOµevoç 1toÀ.t't'eiav 

10 oîç TJ 't'Oü ya.µou XQSia. 7tSQl't"t'T) xa.1. &véQCX.O"'t'OÇ. 

120Q<ptxov:µoucnxov ftlll4oixd(.X:8ei(.X t,tMi.ll16èl;iJµe12rov COY 
µe-ra.6aÀ.oov çv 11 18 ouvrieoav COY çv 11 a.ti,aç Mi. 

,a1J1011' COY 'Yft çv X 
Dest.: 8eo6ooiq> 'Yft Mi. l l Tit. 7tEQt 7t<XQ8eviaç omg eiç -ro nµtoç o 

ya.µoç ftli46éov+xooµi'joatxat t,tXMi.llécpl]ç+onxat yt,tMi. +xat 
on çv + xat X li 5 OÙQ<XVOOV çv li µèv + -rj'j y li ue-rov y li 6è : -re ftÇ Mi. 
Il 6-re: 6è t,tXMi. Il 8aÀ.a.nt]ç t,tMi. 118Tl]QEto8at y li 9iJ-r-riia8at Mi. 
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Providence d'être venu après lui ? Il n'est pas parti sans 
exceller la lyre divine, dans une nouvelle version du mythe 
d'Orphée (dont on a raison de douter vue l'exagération de 
la légende) : Jean n'a pas pris les bêtes sauvages à sa propre 
musique, mais il a apprivoisé la sauvagerie des hommes, en 
calmant leur bestialité et en les amenant à la docilité et à 
l'harmonie, car loups et agneauxa, réconciliés non sur leur 
apparence mais sur leur attitude, n'ont plus fait qu'un. 
Touche donc cette lyre, et tout le désordre qui maintenant 
tourbillonne en toi finira par disparaître, pour céder la place 
à cette musique mélodieuse. 

1778 (IV, 192) À THÉODORE, 
SCHOLASTICOS 

Que le mariage honorable a ait ses éloges propres, en tant 
que donné par Dieu et honoré par les hommes, mais qu'on 
ne le fasse pas rivaliser avec la virginité et qu'il reste dans 
ses bornes propres 1• Certes, voulant le vénérer plus qu'il ne 
faut, tu as dit que le ciel se mêle à la terre par les pluies, que 
le soleil illumine la lune, que les fleuves se fondent dans 
les mers et que les espèces de toutes sortes vivant sur terre, 
dans les airs et dans les mers, gouvernées par ce principe, 
subsistent continûment; néanmoins, il est inférieur quand 
on le compare à la vie des anges, pour lesquels l'usage du 
mariage est superflu et non désiré. 

1777 a. 1s 65, 25 
1778 a. Cf. He 13, 4 

1. Sur la question du mariage, voir ls. de P., p. 184-187. 
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1281A "Exco µèv OUV ÔEÎÇ<Xt 1tOÂ.Â.(l yÉvT) 1 X<Xt è1tt TT]Ç YTJÇ aveu 
cruv6oou TI.XTOµEV<X. 1tÂ.T)V TOUTO où 1t0t~O"CO, èiJJJJ. X<Xt XQEtcOÔT) 
xat a.vayxaiav T<XUTT)V ÔQ{~oµm, ei 1tQOÇ 1tmôo1toifav xat 
µT) 1tQOÇ a.oéÂ.yetav ~Â.é1tet. 'Exeîvo 3è µêiUov efaotµt OTt 

15 1tQOÇ TTJV oùea.viov a.çiav ouyxe{veo0m oùx âv eiri füxmoç. 
Kooµtxoîç µèv yèt.Q o ya.µoç èva6euvéo0co t'mo3dyµamv, 
U1tEQXOCJµfotç 3è µT) aµtÂ.Â.a.o0co U1tëQOX<XÎÇ. KooµtXOt youv 
xat eiot xat xaÂ.ouvTat oi .ou.ov a.01taoa.µevot, oi 3è Trjç 
1t<XQ0eviaç yv~mot èQ<XCJT<Xt dç .èt.ç Téov a.yyéÂ.cov TëTay-

20 µévaç èveyea.cprioav açiaç (Â.Éyet yèt.Q TO '1.iaµa .o µuo.txov 
tJaµfloç <XÙTOÎÇ 1tQOO"ëÎVat ŒÇ ,s-rayµévaz ~ . OÙaèv yèt.Q 1t<XQ' 
èxe{votç (lT<XXTOV oùaè a.vcoµaÂ.OV, <lÂ.Â.(l 1tClVT<X TClÇët X<Xt 
QU0µép X<Xt CXQµOVli;l XEXOO"µT)Tat. 

"üo1tëQ TO\VUV OÙQ<XVOÇ yrjç X<Xt tJ.>uxri ocoµawç füacpÉQEt, 
B 25 oü.co xat ,; l 1taQ0evfo .ou ya.µou. Ka.à. µèv yèt.Q TTJV ayvetav 

TOÎÇ a.yyÉÂ.OtÇ oµOtOUTat &v0QC01tOÇ, X<XT(l 3è TOV ya.µov TOOV 
0rieicov où3èv 3te~voxev, oîç ,; ouvouofo a.vayxafo èo.1. xal 
3oxeî TTJV füa3oxriv wu yévouç µrixavêio0m. 

Il éx(jJ µèv Yinel : éx(J)µev codd. éxoµev Mi. 11 14 ~Af:1tf:l: 
~À.É1to1ç COY ~À.é1to1 çv Il µiiUov + â.v y Il 16 è1teva6Quvfo8(J) y Il 
17aµ1Ucxcr8(J) :XEXQT(09(J) fLXMi. 111sxal1 om. 'Y li 19ÈQ<XO't'IX1. YVT(crlOl 
~ fLXMi.1119-20-re-rayµév(jJç Oll2oyàQ:yoüv yom. Yi121roç+µ~ y 
11-re-rayµévm Yinel : -µÉV(J)V codd. 1126 -réov ycxµ(J)V !Lac 1127 àvayxaia 
+ xal. COY çv l l 28 µTJxav(J)µÉvTJ COY çv 

b. Ct6,4.10 
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Je pourrais montrer que de nombreuses espèces, y compris 
sur terre, sont engendrées sans union, mais je ne le ferai pas : 
au contraire, je considère cette union comme utile et néces
saire, si elle vise la procréation et non la luxure.Je dirais plutôt 
qu'il ne serait pas juste de le comparer à la dignité céleste : 
que le mariage soit célébré par des exemples de ce monde, 
sans chercher à rivaliser avec une grandeur qui n'est pas de 
ce monde. Assurément, ceux qui embrassent le mariage sont 
du monde et en portent le nom, tandis que les amoureux 
sincères de la virginité ont rejoint les dignes bc!,taillons des 
anges ( car le Cantique mystique dit que ces amoureux sont 
redoutables comme des bataillonsb 1) : chez les anges, rien 
n'est désordonné ni inégal, mais tout est composé selon un 
rang, un rythme et une harmonie. 

Par conséquent, de même que le ciel diffère de la terre 
et l'âme du corps, de même aussi la virginité diffère du 
mariage. En effet, c'est par la chasteté quel 'homme devient 
semblable aux anges, tandis que par le mariage il ne diffère 
en rien des bêtes sauvages, pour lesquelles l'union est néces
saire et constitue visiblement l'instrument de propagation 
del' espèce. 

1. Il s'agit bien ici des amoureux, et non des anges: le Cantique des 
cantiques qualifie deux fois l'être aimé de 9âµ6oç ci>ç ·t1::-rcxyµévm : redou
table comme des bataillons (6, 4. 10). Le génitif pluriel -rswyµévrov des 
manuscrits d'Isidore, attesté nulle part ailleurs, ne se justifie pas. 
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NEIAQI 

To bc,axiç 7rS<16lWl o ôixawça elQT)Tcx.t oùx à.1tÀ.roç, &XX 
B ënstÔTJ 6 voµ{µcoç ncx.Àcx.trov à.vcx.yx.cx.{coç I xcx.1. à.0À.T)Ttxroç 

1tt1tTët. Toù-ro ôÈ: où nav-rcoç llTTT)Ç ëcr-r1.v cx.htov, à.Uà 
7tOÀÀa'XtÇ 'XCX.1. Vt'XT)Ç. II0Uo1. yàQ 7tê7tTCO'XOTêÇ, TffiV ÔOXOUVTCOV 

ll20C 

s ecmxvcx.t TTJV ôuvcx.µtv f:ÇêVêl>QtO"CX.V, ôtà TOU 7tOÔOÇ &ncx.v TO 
crfüµcx. eiç TOÜÔCX.cpOÇ Qt$CX.VTêÇ, 'XCX.1. TTJV Vt'XT)V à.Q7tUOCX.VTêÇ. 
~to où µ6vov OTt 7rS<16lWl êt7têV, à.À.X OTt 'XCX.1. à.vcx.crT~CJêT<Xt 
7tQOcré0T)xev, Ïvcx. TOV cr-récpa.vov µT)vucrn. Ei ôÈ: 'XCX.1. OTê 7tTCX.tcrêt 
0 a.v0QC07tOÇ 0à.TTOV Cl.VCX.V~tt,ët, IDÇ èx.QtOTOV f:7ttcrTT)OOV. 

,cx.tt,n' ŒXYPIQNI TTPELBYTEPQI 

rra.uwç 6 &.Qtcr-roç cr-rQa.-rT)y6ç, 6 rijç eda.ç xetQo-rovfoç µ~ 
xcx.0ut>QtcrCX.Ç TTJV lj,rjcpov, 6 à.µtÀ.À.roµevov T'ÎÏ XUQtTt TOV ~fov 
f:7ttôêt/;aµevoç, 'XCX.1. 7tQOTQé7tCOV 6µoù TOÙÇ TOV iëQOV OVTCOÇ 

D noÀ.eµouv-rcx.ç 1toÀ.eµov, xcx.1. oùx I à.cptetç µéycx. cpQoveîv, éhe 
s vtxroµévouç -rft -rrov crwcpavcov à.vnô6cret, crTQCX.TT)ytxroTBQOV 

ë66cx. · AoyiÇoµai yae, on oùx açia ,à natJf,µaw wii viiv 
xaieoii neoç n}v µlUovaav ô6çav ànoxaÀ.vqnJijvai eiç i/µaça. 

,a1J>o8' COY ~'Yf-t 
Dest. lac. ~ 11 Tit. siç -ro É:1t-r&x1ç 1tscrsîw1 6 ôixcxtoç i-i 11 3 TJTTTJÇ: 

cxi-ricxç 'Y 11 s èçsvsuerocrcxv ~ 11 8 7tQOcr-ré0s1xsv Mi. 11 O't"S : O't"l 
si COY on ~'Y li 9 à.vcxvritlis-rcxt ~'Y Il ci>ç: 6 i-iMï. li iieicr-rov Yinel: 
--roç codd. 

,alj>1t' COY 1Cf,t ~v 
Tit. siç 't"O ysyecxµµévov oùx aç1cx -rèx 1tcx0riµcx-rcx 't"OÜ vüv XCXlQOÜ 7tQOÇ 

-r~v µéU.oucrcxv ô6çcxv ic siç-ro oùx èil;tcx -rèx 1tcx0riµcx-rcx -roü vüv xcxteoü ft 
11 s à.vnôcocrst COY 
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Le juste tombera sept foisa n'est pas dit au sens premier, 
mais parce que celui qui lutte en respectant la Loi tombe 
nécessairement, tel un athlète. Or cela n'est pas forcément 
la cause d'une défaite, mais souvent d'une victoire: beau
coup, dans leur chute, ont déséquilibré ceux qui semblaient 
stables en projetant, par le pied, tout le corps au sol et en 
arrachant la victoire. Voilà pourquoi on ne dit pas seulement 
qu'il tombera, mais on ajoute aussi qu'il se relèvera, pour 
annoncer son couronnement. L'homme qui, même quand 
il chutera, se redressera vite, considère-le comme excellent. 

1780 (IV,63) À ISCHYRION, PRÊTRE 

L'excellent stratège Paul, qui n'a pas fait violence au vote 
del' élection divine, qui a fait montre d'une vie rivalisant 
avec la grâce et qui a exhorté en même temps ceux qui 
mènent vraiment la guerre sacrée sans les laisser s' enor
gueillir, vaincus par la récompense des couronnes, s'écriait 
comme un stratège :Je Jais le calcul que les souffrances du 
temps présent n'ont pas de valeur par rapport a la gloire qui 
doit être dévoilée en nousa. 

1779 a. Pr 24, 16 
1780 a. Rm 8, 18 
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J11roxa)..vqn'Jfivaz Bè efae ôs1.xvuç, roç xcxt vuv écrn µév, 
1121A XQU7t't"ê't"cxt M, -roùç -réov TQ01tcxtouxrov à.vcxµélvoucrcx 7t0VOUÇ. 

1149D 

10 Ei M -ro µé).,).,ezv Àune'i, -rou-ro eÙcpQcxtvé-rro µa.ÀÀov -roùç -réov 
ncx0éov xcxt -réov 3cxtµ6vrov xcx0cxtQOUv-rcxç -rà oxuQcbµcx-rcx. Tép 
'YIXQ µsytcrTll êlVCXt, XCXt Àoyov XCXt VOUV XCXt TTJV 7tCXQOUO"CXV 
xcx-rét.cr-rcxcrtv éx noÀÀou -rou 7tSQiov-roç ûns12Bcx{vsw, éxe'i 
-rs-rcxµisu-rcxt. Oùôè yàQ â.nÀroç eîne 'l'à rratJqµam wv vvv 

15 Xal(lOV, à.À.X Ïvcx ôsi!;n cxù-rà oùx1. 1to1.6-r11n µovov, (XÀ,À,(X XCXt 
1tocr6-r11n vtxroµevcx · -rà µèv yàQ -rép 1tcxQ6vn cruyxcx-rcxÀue-rat 
~{cp, -rà M à.0cxvét.-rotç cruµ1tcxQsx-rs{vs-rm cxiéocrtv - &nsQ, 
é1tetô~1teQ oihe crcxcpéoç oü-rs xcx-rà µéQOÇ 1tcxQcxcr-r11crcxt -rép 
ÀO'Yql ê1XSV, (l7tO 't"'llÇ µa.ÀtO"TCX ÔOXOU0"11Ç StVCXt 7t<XQ' T)µtV 

20 éns12a.cr-rou ô6!;11ç cxù-rà 7tQOO"ll'YOQSUcrsv. 'H yàQ XOQUcpTJ -réov 
à.ycx0éov cxü-r11 sîvcxt ôoxs'i. 

,mJmcx' AAYTIIQI 

Kcxt -ro'iç ëroç -réov -rftôe OQtÇoµévotç sîvcxt -rà 1tQét.yµcx-rcx, 
m1A µs-rQtro-réQcx oîµm ,; -rou ~fou -rsÀeu-rri 1 -r11ç év -rq, Ç11v 

à.µcx0{cxç. Ei 3' éxsivotç, 7tOÀÀq> µa.ÀÀOV T)µtv 't"OtÇ eiç f:TSQOV 
cxiéovcx TOV O"X07tOV ëxoucrt, XCXt TTJV cruvscrtv xcx0' sxét.cr-r11v 

s 11µé12cxv à.xovav éx -réov 0s{rov Àoyirov ocpsiÀoucrtv. 

9 roc;: on 1C Il 10 xéxQUît'C"IXl ic Il 11 TO: Tq} cov Ç Il À.UîtTJ ICac Il 
TOUTq> COVçll-réov om. ici112-réj>:-ro ici,tMi.ll1sefoe:écpT1 COVçv 
Il 16 oùxl: oùx on ici,tMi. Il 19 èrre16ri i,tMi. Il 22 à.ya9ffiv: CXQETOOV Mi. 

,a11>na' COV fl 
Tit. eic; -ro aù-rô fl Il 2 µeTQlCOTEQOV COV Il -rft Çcoft i,tMi. Il 3 

ë-reQOV om. i,tMi. 

,a11>n6' COV 'Yfl 
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Il a dit être dévoilée pour montrer qu'elle existe dès main
tenant, mais qu'elle est cachée, dans l'attente des épreuves 
des champions. Et si doit être te chagrine, que cela réjouisse 
plutôt ceux qui renversent les forteresses des passions et des 
démons : vu son immensité, qui excède de beaucoup les 
paroles, les pensées et notre condition présente, c'est dans 
l'au-delà qu'elle a été mise en réserve. De fait, s'il a parlé des 
souffrances du temps présent, ce n'est pas sans arrière-pensée, 
mais pour montrer qu'elles le cèdent en qualité aussi bien 
qu'en quantité : elles disparaissent avec la vie présente, alors 
que les autres s'étendent tout au long des âges immortels -
ces dernières précisément, que son discours n'a présentées 
ni clairement ni individuellement, c'est à partir de la gloire, 
qui passe pour la plus désirée chez nous, qu'il les a désignées. 
En effet, c'est elle qui semble être le sommet des biens. 

1781 (IV, 90) ÀALYPIOS 

Même pour ceux qui limitent les choses au monde d'ici
bas, la fin de la vie est plus raisonnable, je pense, que de vivre 
dans l'ignorance. Or, s'il en est ainsi pour eux, combien 
davantage pour nous, qui avons en vue une autre éternité 
et qui devons jour après jour aiguiser notre intelligence à 
partir des paroles divines. 
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APOOKPAI 1:0<l>ItTHI 

Trov µÈv éçco0ev 7tOÀÂ.Ot 7tOÀÀ<J.. yeyea.cpcxow, Ô: µ~-re TOtÇ 
1te1.cr0efo1.v cocpÉÀetcxv, µ~-re -roî:ç à.vrpc601.ç ÇT)µicxv cpÉQet · 
cxi ôè 0eî:cxt yecxcpcxt -roiç µèv 1tetcr0efot µÉym-rov xéeôoç, 
TOtÇ ô' à.1tet0ÉcrtV OÙ µt'X.Q<J..V C03tVOUO't ~Àa.t>T)V. Oi µÈv Y<J..Q 

s ô6çcxv 0TJeroµevot yeyea.cpcxcrtv, cxi ôè 1tQOÇ crco-rTJeicxv -rrov 
à.xou6v-rcov oerocrtv. 

,extlmy' 1:EPHNQI 

Ei -roiç à.ee-rrJV à.crxoücrt µe-rà 7tCXQQTJO'tCXÇ vuv -re éçecrn 
~trocrm xcxt µe-rà -rov èv-rcxi30cx ~fov 1tcxecxcr-rrjvm -rcµ 0e{q:, 
ôtxcxcrTTJQtq:>, -roiç ôè xcxxicxv à.cr1tcxÇoµÉvo1.ç cxicrxuvT) vuv 
-re Ë1te-rm xà.xefoe Ëtj,e-rext, ôtcx-r{ µT) èxetvT)v µèv 1tee1.-

s 7tTUO'O'Oµe0cx, TCXUTTJV ôè 7tQOTQ07ta.ôTJV cpeuyoµev ; 

,cxtj,1tô' 0EQNI 

'H 0eicx xa.etÇ -rfj à.v0eco1tivn x1.evcxµÉVTJ 7tQ00uµ{c;x crcpÇet 
TOV a.v0eco1tov. àt61tee XCXt 6 TOY XQtO'TOV éxcov èv écxu-rcµ 
ÀCXÀOUVTCX a éfoev · Ivvseyez T'OlÇ xarà 11:e6-0S<JlV XÂ.1]T'OlÇ OV<JlVb. 

Dest. crocpm't"ft om. y 11 Tit. 7tSQt 0sia.ç YQO.cpijç omg 11 4 
ànst0ricra.crtv yftMi. 

,ait>wy' COV 
Tit. 7tSQ1. à.QS't"ijÇ omg 

,Œtl>'ll:ô' CQV î1Cft ÇV 

Tit. 7tSQ1. 0sia.ç JCClQl't"OÇ omg n scrn 't"O SlQT]µévov 't"OtÇ XO.'t"CX 
1tQ68scrtv XÀ.TJ't"Otç ic siç 't"O 't"OtÇ xa.'t"à 1tQ68scrtv XÀ.ll't"Otç oùmv ft II r 
XtQvroµévTJ yftMi. JJ 3 cruvs12ysï:v ic 
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1782 (IV, 140) À HARPOCRAS, SOPHISTE 

Parmi ceux qui ne sont pas des nôtres, beaucoup ont 
composé des écrits nombreux qu'il n'est ni utile de suivre 
ni dommageable d'ignorer, alors que les Écritures divines 
engendrent non seulement le plus grand profit pour qui les 
suit, mais aussi un dommage non négligeable pour qui les 
ignore. De fait, les écrits des premiers visent la gloire, tandis 
que les Écritures visent le salut de ceux qui les écoutent. 

1783 (V,406) ÀSERENUS 

S'il est possible, pour ceux qui pratiquent la vertu, de vivre 
maintenant avec confiance et, après la vie d'ici-bas, de se 
présenter devant le tribunal divin, alors que pour ceux qui 
embrassent le vice, la honte les suit maintenant et les suivra 
dans l'au-delà, pourquoi donc ne pas embrasser la première 
et fuir précipitamment le second ? 

1784 (IV, 51) ÀTHÉON 

La grâce divine associée à la volonté humaine sauve 
l'homme 1• C'est pourquoi celui en qui parle le Christa a 
dit: Il coopere avec ceux qui sont appelés selon son desseinb. 

1784 a. Cf. 2 Co 13, 3 b. Rm 8, 28 

1. Sur l'importance de la coopération de l'homme pour son salut, voir 
la lettre 1839 et 1s. de P., p. 254-255. 
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Où Y<XQ ,; XA.T)O"tÇ µ6vov (mxv-rec; youv èxA.~0ricmv µév, oùx 
s Ün~xoucrcxv ôé '), à.Uà xa.l 7tQ60ecrtc; 't"OOV xexA.riµévrov 't"~V 

crro't"riQfov eiQya.cra.'t"o. Où yàQ ,;va.yxa.crµévri yéyovev ,; 
XA.rjcrtç oùôè ~efüa.crµévri, à'AX exoucrfo. 

,mJ.>1te' HrAIAI 

"On µèv Tfj µèv µeya.Aott,ux,ic;x xa.l ,; µeya.A01tQé1tem 
ëneTm, Tfj 6è µ1.xQ01Jmx,ic;x ,; µ1.xQ01tQé1tem, µa.A.a. àxQtfüôc; 
oîµa.i cre eiôévm, on 6è füxa.iroc; Tfj µèv 1tQé1te1. To xAéoç, 

C Tfj 6è 't"O Moc;, xa.l I wuw oîµm dôévm. 'H µèv yàQ xa.l 't"~v 

1569A 

s eùriµeQia.v µBTQiroc; xa.l 't"~V 6ucrriµeQfov àv6Qetroc; cpéQet, 
TJ 6È; 7tT) µèv aya.v Ù$TjÀ.~, 7tT) 6È; t..fov 't"0.7têl.V~ ytVê't"a.t, 
wic; 7tQa.yµa.cri cruµµeTa.6a.A.À.oµévri xa.l EùQinou oùôèv 
6mcpéQOUcra.. 

HPQNI MONAZONTI 

'H àQB't"~ X,Qrjµa. ècr't"t xa.l àva.yxa.iov, xa.l cruµcpéQOV, xa.l. 
xa.A.6v, xa.1. 1tQé1tov, xa.l A.t>crt't"êÀ.éÇ, xa.l X,Q~crtµov. J\.va.yxa.iov 

B µév, on 't"OU 7tOA.1.'t"êUëcr0m I OQ0éoc; oùôèv àva.yxa.to't"êQOV · 
cruµcpÉQOV ôé, O't"l. 7tQOÇ µa.XO.Ql.O't"Tl't"O. ayet. xa.À.Ov M, O't"l 

4 yoüv: yàQ y[LMi. li µÉv om. y 11 s 7tQ60ecrtç: TJ 7tQo0uµia fartasse 
legendum Vinel li 6yéyovev + xal. COVyicçv 117 sxofotoç y[LMi. 

,aljl1te' COV çv 

1 µsv 2 om. çv li 3 cre om. Mi. 11 5 llVÔQlOOÇ v 

,a1J,1t-.' COV ~y çv 

Dest. ci>Qtrovt µova.Çovn ~y 0érovt µova.Çovn çv 11 Tit. 7t€Qt <XQET~Ç 
... 7t00€V Â.UO"tT€Â.€ÎV Qmg 
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En effet, ce n'est pas seulement l'appel qui a opéré le salut 
(car tous ont été appelés, mais tous n'ont pas entendue), 
mais aussi le dessein des appelés. En effet, l'appel n'a été ni 
contraint ni forcé, mais volontaire. 

1785 (V,408) ÀÉSAÏE 1 

Que la majesté va de pair avec une grande âme, comme la 
mesquinerie avec une petite âme, je pe,nse que tu le sais très 
bien; qu'en outre, selon toute justice, la reno_!llmée sied à la 
première comme la crainte à la seconde, j€pense que tu sais 
cela aussi. En effet, l'une accepte la prospérité avec mesure 
et l'adversité avec courage, tandis quel' at:rtfe est tantôt trop 
hautaine, tantôt trop humble, changeant au gré des circons
tances, sans rien qui la distingue de l'Euripe2• 

1786 (V, 407) À HÉRON, MOINE 

La vertu est une chose à la fois nécessaire, avantageuse, 
belle, convenable, profitable et utile. Nécessaire, parce que 
rien n'est plus nécessaire que de se comporter correctement; 
avantageuse, parce qu'elle conduit à la béatitude; belle, parce 

c. Cf. Mt 22, 14; 1 Tm 2, 4 

1. Les manuscrits parlent ici du « dessein » des appdés, confondant 
peut-être la 7tQ60ecnç divine (dans la citation de Paul) et la 7tQ00uµÎa 
humaine mentionnée au début. 

2. Voir la lettre 1714. 
3. Ce détroit, qui sépare !'Eubée du continent, est célèbre pour ses 

courants alternatifs. 
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5 crsµvuvst TOÙÇ SXOV'W,Ç · 7tQÉ:7tOV ôÉ:, on xocrµsî TOÙÇ 'XS'X't'll
µÉ:vouç; · Â.UO'l't'SÀZÇ ôÉ:, on Â.USt 't'O 't'É:Â.OÇ <XÙ't'TJÇ 't'OUÇ 1t6vouç; · 
xe~mµov ôÉ:, on oùôèv aù.rjç; XQTIO'tµCOTSQOV. Tic;; 't'OlY<lQOUV 
µT) Â.t<XV èÇSO''t'll'Xt'.OÇ OÙ Â.t<XV <XÙ't'TJÇ à.v0É:ÇS't'm; 

AEONTIQI EnILKOnQI 

'J\1taç; µèv Â.oyoç; XllQSUCOV 7tQ<Xyµa.TCOV VS'XQOÇ ècrn 'X(l1, 
µa..moç; xal. à.xesîoç;, µa.Â.m.a ôè 6 1taeà. .éov è1tl. 'tjj sùaysa
.a..n iserocruvn crsµvuvoµÉ:vrov 7tQOcpse6µsvoç;. "Ocrcp yà.e 
ÔO'XOUO'l 7tQOXSlQO't'<l't'(l <XÙ't'éj) xericr0m, 't'OO'OU't'(!l µa.Â.Â.OV 

5 a.1tav.sç; oi Tép ~{cp aù.éov 7tQOcrÉ:xov.sç; à.mcr-roùcriv aÙTq>. 
1068A TioÂ.Â.TJV 't'OlY<lQOÙV 't'TJV µSTll.O''t'<lO'tv, xal. 1 µsya.Â.TIV ÔSl'X't'É:oV 

TTJV µs.a6oÂ.~v, à.crxouvwç; xal. iiesµouv.aç; xal. µT) XQTlµan
Çoµsvouç;, sfose ~OUÂ.OV't'(lt 't'lV<lÇ <XÙ't'OÎÇ 7tQOO'SÇStv 't'OV 
voùv · si yà.e 't'<lU't'(l 7tQll.ÇotSV, où µ6vov .à. 't'OOV U7tll'XOCOV su 

10 Ôl<l'XStO'STm, ll.Â.Â.Ù 'X<lt <XÙ't'Ot ll.V<XQQ1l0~crov't'm. 

M11 yà.Q ÔTJ To sie11µÉ:vov 1tQoc;; To µllôsµfov crxrjtj.>iv u1to
À.Stcp0rjvm 't'OÎÇ U7tll'X001.Ç, 'Erri rf;ç xatJiôeaç Mmaémç sxaOzaav 
oi reaµµawiç xai oi <Paezaaioz. navra ovv oaa âv Uymazv 
vµiv rrozâv, rrozeiwa, 1tQoc;; TTJV oixsfov à.1toÂ.oyfov xal. 7tQOÇ 

15 .o èmO"Toµfom -roùç; &Uouç; 1tQocpsQÉ:Trocrav. 'H yà.e ôoxoucra 

6 Â.uet om. çv 11 i:ouç 1t6vouç aù,:-ijç ~ ~'Y 

,alJ>:i./;' CQV lCIL ÇV 

Dest. anep. IL 11 Tit. 7tEQt ieQérov omg eiç ,:è, é1tl i:i'jç µrocréooç 
:x.a0éllQ<XÇ é:x.&.0tcr<Xv oi YQ<Xµµai:eîç (:x.al oi cp<XQtO"<XÎOt ic) 1C1L 111 µèv + 
6 Mi. Il 1-2:x.alµ&.i:moç om. 1C1LMi. Il 2i:éiiv om. çv Il fol om. 1C1LçvMi. 
Il 3 1tQocrcpeQ6µevoç IL Il ocrov 1LMi. Il 5 éx1tavi:eç om. 1LMi. Il 5-6 
aùi:ép - µei:&.cri:<Xcrtv om. v Il 8 ~ouÂ.otvi:o 1LMi. 11 nveç OV Il 9 si: 
fiv COV 1C T) çv Il 11-12 U7tOÂ.T]cp0i'jvm OV Il 12 µrocréroç :x.a0éllQ<XÇ 
~ çv Il µroucréoç IL µroücréroç Mi. li 13 oi1 om. ic Il oi2 om. COV Il 
cp<XQtcrcraîot IL 11 &v om. ic l l 15 a.Â.Â.ouç : Â.aoùç COV çv 
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qu'elle ennoblit ceux qui l'ont; convenable, parce qu'elle 
distingue ceux qui l'ont acquise; profitable, parce qu'à 
terme elle dissipe les peines qu'elle donne ; utile, parce que 
rien n'est plus utile qu'elle. Qui donc, à moins d'une forte 
extravagance, ne va pas fermement s'y attacher? 

1787 (IV, 18) A LÉONTIOS, ÉVÊQYE 

Toute parole privée d'actes est morte, vaine et inutile, a 
fortiori proférée par qui s'honore du très saint sacerdoce. 
En effet, tous ceux qui font attention à leur comportement 
s'en défient d'autant plus qu'ils donnent l'impression de 
parler avec le plus grand naturel. Il leur faut donc beaucoup 
modifier leur façon d'être et faire voir un grand changement, 
par l'ascèse, l'isolement et le refus des richesses, s'ils veulent 
vraiment qu'on leur prête attention : s'ils font cela, non 
seulement leurs fidèles s'en trouveront bien, mais ils seront 
eux-mêmes publiquement célébrés. 

Bien sûr, qu'ils n'invoquent pas, pour leur servir 
d'excuse et réduire les autres au silence, cette phrase 
destinée à priver les fidèles de tout prétexte : Sur la chaire 
de Moïse sont assis les scribes et les pharisiens. Faites donc 
tout ce qu'ils vous disent de faire a. En effet, cette prétendue 

1787 a. Mt 23, 2-3 
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c:t7tOÀ.O')'fo O.UÇêt "t"TJV 'X.0."t"ll')'OQia.V, OÙ µovov c:t7t0.QO.t"t"l1TOV 
"t"tµffiQtCXV ci>füvoucrcx, wà xcxl &vo{cxç ovetôoç 7tQOCî"t"Qt6oµév11. 
Ei yàQ xcxl TOÎÇ cpo1.-11.-cxîç TOUTO À.um.-eÀ.eî &xoucrcxt, a.À.X 

B où TOÎÇ ucp11')'1l"t"CXÎÇ 1tQé1tet 7tQOcpéQêtv 1 "t"O "t"TJV é<;t0uµ{cxv 
20 CXÙ"t"IDV èx1toµ1teuov. 'EQQé011 ')'O.Q. Ka-rà oè rà seya avrmv µTf 

1rois'irs. Aéyoval yàe xai où 1Z'OlOVO'lVb. 'O µsv yà.Q XQtcr"t"OÇ 
1tQ6cpcxcrtv 1tiicrcxv è!;oQfocxt ~ouÀ.oµevoç èxéÀ.eucre µT)"t"ê .-ép 
~{cp 1tQocréxetv .-füv ôtôa.crxa.À.rov, o.-cxv À.cx6iiv TOÎÇ ÔQfücrt 
7tCXQéXTI, µT)"t"ê TOÎÇ XCXT iôfov 7tQOCî"t"CX"t""t"Oµévotç, et µT] TOÎÇ 

25 XQ11crµoîç cruv~ôotev TOÎÇ OÙQa.vfotç, «:LÀ.À.à Tji ôtôcxcrxcxÀ.tÇt 
µ6vn •TI è1tl TffiV èxxÀ.11crtrov ytvoµévn. 

Llto xcxl -rfjç xcx0éôQcxç -rou voµo0éTOu Mroücréroç èµv11µ6-
veucre. T6.-e yà.Q où .-à. Ëa.u.-rov, àÀ.À.à. .-à -rrov 'YQa.cpfüv 
cpQ&Çoucrtv . CXÙTOt ô' oùx âv efav ÔtxCXtOt TCXUTCX 7tQOcpéQ€tV, 

30 â: 1tiicrcxv cxù-rfüv ôeixvucrt TTJV 1tov11Qicxv · a.À.À.à crnouô&Çetv, 
roç èvôéxe-rcxt, 1tiicrcxv èxx61tTêtV 7tQOcpcxcrtv. Ei M À.CXµ7tQ©Ç 

c 7tOÀ.t"t"êUOµevot I oùx cocpeÀ.oucr{ Ttva.ç, oùôsv 7tQOÇ CXÙTOUÇ. 
"ilmtBQ yà.Q xcxxfüç 1toÀ.1-reu6µevo1 oùx eicrl cruµµeQtcr-rcxl -rrov 
cr-recp&vrov -rfüv TOÎÇ eùôox{µo1ç &1toxe1µévrov, oü-rro À.cxµ1tQéoç 

35 ~tOUVTêÇ OÙ XOtvffiVTJCîOUCît TCXÎÇ TffiV 7tTcxtOVTffiV TtµroQfotç. 

191tQOacpÉQetv fl 1120 è,moµ1te6rov çac v 1122 1têiacxv 1tQ6cpcxatv ~ COY çv 
Il èl;oQfoarnêiaav ~ 1C li 24-roïc;1 : -réov fl li 1tQa-r-roµévotc; flMi. li 27-28 
xa0é6Qac; µroaéroc; Èµv,iµ6veuae ·rfic; wu voµo0é-rou ~ lCflMi. Il 29 
â.v om. COY çv Il litxatoteiev~ flMi. Il 30/foaaav COY ç(v) Il 1têiacxv 
+ yàQ 1C li 31 ei: oi v li 32 7tOÂ.t-reu6µevot: à.vaa-rQecp6µ- COY çv li 33 
µeQtCJT<lt COY çv l l 34-réov om. Mi. l l oü-rro : ou-re fl Mi. l l 35 (3touv-rec; : 
7tOtOUVTEÇ lCac Il OÙ om. flMi. li 
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excuse renforcera l'accusation, non seulement en don
nant lieu à un châtiment inévitable, mais en lui ajoutant 
le reproche de déraison : même s'il est profitable pour les 
disciples d'entendre cela, il ne convient pas aux maîtres 
de proférer ce qui met au jour leur laisser-aller. En effet, 
il a été dit: N'agissez pas d'apres leurs œuvres, car ils 
parlent et n'agissent pasb. C'est que le Christ, voulant 
éliminer tout prétexte, a ordonné de n'observer ni la vie 
des maîtres quand elle est visiblement critiquable, ni les 
injonctions particulières si elles ne sont pas en accord 
avec les décrets célestes, mais seulement l'enseignement 
donné dans les Églises. 

Voilà pourquoi il est fait mention de la chaire du législa
teur Moïse, car alors, ce ne sont pas leurs propres paroles, 
mais celles des Écritures ; eux-mêmes ne seraient pas fondés 
à proférer ce qui révèle toute leur perversité, mais à s'efforcer, 
autant que possible, de supprimer tout prétexte. Et si, en 
menant une vie exemplaire, ils ne sont pas utiles à certains, 
ils n'y sont pour rien. En effet, de même qu'en menant une 
mauvaise vie ils ne partagent pas les couronnes réservées aux 
gens de bien, de même en menant une vie exemplaire ils ne 
partageront pas les châtiments des pécheurs. 

b. Mt23,3 
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I:ù yciQ, cp11cri, ôt&.0ou -rà xa-rà crau-r6v, -rov ~iov cpTJµt xal 
't"OV Àoyov . 't"CXU't"CX ëmm-réo 1t<XQ<l crou, xal cocpeÀouvn µèv 
cruv11cr0~croµm, µ~ cocpeÀ~crav-ra ôè oùx à.nµcicrro, r,,').,').,à xal 
cr-recpavcbcrro. "Exacrwç yàQ -rov iôtov µtcr0ov À~$e-rm xa-rà. 

40 -rov iôiov x61tov, où xa-rà -r~v -rou xaµci-rou éx6acrtv. Tau-.· 
oùv Èvvoouv-reç xal ücp11y11-ral xal cpot-r11-ral dç CJ.QE-r~v 
éauwùç cruveÀauvé-rrocrav, 1têicrav crx11tl>tv Èçocr-rQax{Çov-reç. 

HLAIAI 

Ei 1tEQtQQéov-ra -rov &ôtxov 1tÀOu-rov OQÔ>V 1tÀOUcrtov crau-rov 
TJY!Ï xal wùç cptÀocrocpouv-raç 't"CXÀaviÇetç, roç X<XÀE1téj) 011Qicp 
-rfi 1tEV\~ µaxoµévouç, icr0t on 01tEQ èxdvouç iJyfi, wu.· 

o aù-roç 1tQOÇ èxdvouç èçle-raÇ6µevoç 1tClO"XEtÇ · et ôè oùx 
s aicr0civn, 0auµacr-rov oùôév, È1tel xal oi µavi~ Àu-r-réov-reç, 

ÔQÔ>V't"EÇ a ÔQÔ>O'tV, fouwùç µèv µaXCXQtÇoucrt, -réov ôè OV't"O)Ç 
üytmv6v-rrov xa-rayeÀéocrtv. 

36crù: eu cov ICÇV li 37(X7t<Xt"C"OOV !,t Il µèv: µe !,t li li 39yà.Q +xa-c-à çv 

,alJ):n:11' COV ~ çv 

Dest. -c-éji aù-c-éji Mi. 11 I 1teQtQQéov-c-a. + cre çv 112 -c-aÀ.avt/;;TJ ~ 
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Quant à toi, dit-il, mets de l'ordre dans tes affaires, je 
veux dire ta vie et tes paroles. Voilà ce que je te demande. 
Je me réjouirai avec toi si tu es utile, sans te blâmer si tu ne 
l'es pas - je te couronnerai même. En effet, c'est selon son 
propre effort que chacun recevra son salaire propre, et non 
selon le résultat de sa peine. Que les maîtres et les disciples 
aient donc cela en tête pour s'avancer ensemble vers la vertu, 
en bannissant toute excuse. 

1788 (V,409) ÀÉSAÏE 1 

Si, en te voyant crouler sous une fortune mal acquise, 
tu te considères comme riche et plains ceux qui vivent en 
philosophes, parce qu'ils sont aux prises avec la pauvreté 
comme avec un fauve redoutable, sache que ton opinion à 
leur égard vaut pour toi-même, quand on te compare à eux; 
rien d'étonnant à ce que cela t'échappe, puisque même les 
gens pris d'un accès de folie, en faisant ce qu'ils font, se 
disent eux-mêmes bienheureux et se moquent de ceux qui 
sont vraiment en bonne santé. 

1. Voirlalettre 1714. 
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AIMIAIANQI nPa::BiTEPQI 

Llux 't'OÙ't'O ÔUOXOÂ.OV fonv, roc; éotxev, füacpuyeîv TOV TÎÏÇ 
cpl.Â.oôoçfoc; Â.oytcrµ6v, è1tetô~1tEQ ô noteî ne; de; xa0aiQemv 
auTOù, TOÙTO à.QXTJ s-rÉQ<XÇ cptÂ.oôoçiac; Et>Qfoxe-rat. Toùc; 
µÈv oôv èQ~µouc; ov-rac; à.ya0rov 1tQét.çecov, ôoça.Çecr0m M 

5 no0ouv-rcxc;, roc; ôuma.-rouc; µe-rcxôtôax-réov, Â.Éyov-rec; o-rt 
« à.crx~O"CXTE à.QET~V, X<Xt TOTE sTJTEÎTE ôoçav. » Toùc; ôè 
7tQa.çecrt creµvuvoµÉvouc;, ô6ç11c; ôè µT) xa-racpQovouv-rac;, 
roc; EUÏO.'t'OUÇ 0EQ<X7tEUTÉoV, Â.ÉyOVTEÇ OTt « µe{Çouç foOVT<Xt 
xa1. Â.aµ1tQOTEQ<Xt ai 1tQét.çetc;, o-rav xat -r'îic; ÔOÇTJÇ xa-ra-

I5ï2A 10 cpQOV~O"TJTE, -r'îic; X<Xt 7tEO"EtV aicrxuvoµÉVTJÇ X<Xt cr-r'îilvat µT) 
ôuvaµévric;, à.').X eic; -ro µ11 ôv XCOQ'ÎÏO"<Xt Q~ôicoc; èmcr-raµévric;. 
To eixoc; µÈv yèt.Q sTJTEÎTE, (lÂ,A, oÔÔÉ7tCO -rm'.mp X<XlQOÇ. "Hçet 
XQOVOÇ OTE Â.a.µ\j,e-re œç if).zoça. » Toùc; M -r'îic; T©V àv0Q007t(l)V 
U\j,TJÂ.OTÉQOUÇ ÔOÇTJÇ, roc; cptÂ.ocr6cpouc; (lV<XQQTJTÉoV. 

TQI AiTQI 

0etoTEQOV µÈv TO 7tQO.TTOVTO. n XQTJO"TOV µT) sTJTEÎV TTJV èç 
à.v0Q007tCOV ô6çav · ei ôè 7tQO.TTCOV ne; sTJ't'OlTJ, « cptÂ.OÔOÇOÇ » o 
't'OtOÙTOÇ fonv, ou «xevoôoçoc;». ·o yèt.Q xevoc; Ôlv 7tQO.Çê(l)V 
à.ya0rov, OOÇ<XV M sTJT©V µT) 7tQO~XOUO"<XV, « xevoôoçoc; » fonv, 

B 5 ècp' oîc; µT) l 1tQO.TTEt m:;µvuv6µevoc;, xat àUOTQtq> 7tQOcroomp 
èva6Quv6µevoc;. Ou yèt.Q TTJV ô6çav xev11v µ6vov XQTJ voµ{Çetv 

,a.1J,1t8' COY çv 

Dest. 7tQScrou-réQq> om. OYMi. li 5.8 Â.éyov-ra.ç COY 1112 -rou-rq>: 
't"OU't"OU çv l l 13 coç + 0 C 

,a.lJ,I{ COY~ çv 
Dest. cciµ1Â.mvép 7tQScrou-réQq> ~ Il Tit. -riç o q>1Â.06oçoç xccl. -riç o 

xsv66oçoç O Il 1 -ro : -rov ~ l l 3 Ô>v + -rôiv v 114 µ11 om. ~ Il 51tQa.-r-rn COV 
11 5-6 xccl. - È:VCCOQUVoµsvoç om. ~ 
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1789 (V,410) À JEMILIANOS, PRÊTRE 

Il est difficile, semble-t-il, d'échapper aux calculs du désir 
de gloire, puisque la tentative de supprimer ces calculs s'avère 
fonder un autre désir de gloire. Il faut donc instruire comme 
des gens gravement malades ceux qui, vides de bonnes actions, 
désirent néanmoins être loués, en leur disant : « Pratiquez 
la vertu, et alors cherchez la gloire. » En revanche, ceux qui 
s'honorent de leurs actions sans mépriser la gloire, il faut 
les soigner comme des gens faciles à guérir, en leur disant : 
« Vos actions gagneront en grandeur et en éclat quand vous 
irez jusqu'à mépriser la gloire, qui rougit de l'échec, n'a pas 
de constance, mais sait facilement basculer dans le néant : 
vous recherchez ce qui paraît bon, mais ce n'est pas encore 
le moment. Le temps viendra où vous brillerez comme le 
solei/a. » Enfin, il faut célébrer comme philosophes 1 ceux 
qui sont au-dessus de la gloire des hommes. 

1790 (V,411) AU MÊME 

Il est plus conforme à Dieu, quand on fait une bonne 
action, de ne pas rechercher la gloire des hommes ; si toute
fois quelqu'un la recherche dans ses actes, cet homme-là est 
un « amoureux de la gloire», mais pas un « amateur de 
vaine gloire». En effet, l'homme vide de bonnes actions, 
qui recherche une gloire non méritée, celui-là est un 
« amateur de vaine gloire», s'honorant de ce qu'il ne fait 
pas et arborant un masque d'emprunt. De fait, ce n'est pas 
simplement la gloire qu'il faut considérer comme vaine 

1789 a. Mt 13, 43 

1. C'est-à-dire « amis de la sagesse », par opposition à cp1Â.06oço1 « amis 
de la gloire » (voir la lettre suivante). 
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- ei yà.Q -roù-ro ôo0eiTJ xcil. o cp1Â.Oôo!;oç « xev6ôo!;oç » ei:x.6-rcoç 
Ô:v XÂ.T)0êtT) - aXX êt XUQlOÂ.SX't'Ot't'O 't'OUVOµa, 0 XêVOÇ rov 
éQycov XQTJO't'éov, à.v.-mo106µevoç ôè ÔOÇTJÇ, « xev6ôo!;oç » â.v 

10 ôtxaicoç xaÂ.oÎ-ro. 

CTPOLEXIQI 
LXOAALTIKQI IATPQI 

Ilu0ay6Qaç µèv xal TTÂ.a.-cov, xal oi aÂ.Â.01 évôo!;o1 rcaQ' 
"EUT)m crocpoi, à.rco&ixnxaîç à.v&yxmç én6µevo1 -fryeµovixro
't'ÉQav 'TTJV lj,ux11v .-où crc.oµawç ei:x.6.-coç à.rcecp17vaw, xal. 
èxaÂ.êcrav 't'î]V µèv « 't'f:XVt't'TJV », 't'O ôè « OQYClVOV » . 't'î]V µèv 

s «à.crc.oµa-rov», .-o ôè «'t'QlXÎÏ ôtacr.a.-6v»· 't'î]V µèv «à.0&vawv», 
.-o ôè « cp0aQ't'OV ». Ei yà.Q xal rtSQt &Ua nvà ôt17µaQ't'OV 't''ÎÏÇ 
<XÂ.TJ0efoç, èv 't'OU't'CJ) xa.-à crxorcoù 11véx0TJcrav. 

raÂ.T)voç ôé - où yà.Q éÂ.a0e -roùç cruve't'éoç à.vay1vc.ocrxovwç, 
CXQµovfov aÙ't'îJV Â.UQav, où Â.UQCJ)ÔOV TJYTJcr&µevoç - 0VTJ't'~v 

10 à.rcecp17va-ro. TTQo0éµevoç yà.Q eirceîv 0.-1 « •TI xQ&cre1 Tou 
crc.oµa-roç ërcov.-m ai .-rjç lj,uxrjç ôuv&µe1ç », eiç .-o cp&vm 't'O 
µT)ôè eîvm lj,uxriv à.crc.oµa-rov xal à.0&va-rov è.-eÂ.eu.-T)crev, 

1200A xQ&mv •îJV lj,uxriv oùx oîô' orccoç ÔQtlcr&µevoç, coç èÂ.Éyxecr0m 

8 <XV om. ~ I J xuQtOÂ.êX"t"OÏ "t"OÙ"t"0 ovoµa çv 

,a1J,1ta' COY ft 
Dest. 1tQoecrxiq>crx. i. i,tMi. Il Tit. 1teQl. aÙToù ft Il 5 µèv: 6" i,tMi. Il 6 

"t"06Ècp0aQ"t"OV :xal.èicp0aQ"t"OV i,tMi. JI 9àQµ6vtov i,tMi. Il Â.ÛQac; COV 
JI 1oèmecpT]vavTo i,tll1tQocr0éµevoc; i,tMi.1lei1teïv Yinel:efoev codd. 
1111 "t"01 om. COY 1112 cx0ava"t"OV xal. cxmoµa"t"OV ~ OY li 13 XQ<XcrtV 
"t"T(V Yinel : "t"T(V XQÎX<Jtv ~ codd. 
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- sil' on concédait cela, l'amoureux de la gloire serait aussi à 
bon droit appelé « amateur de vaine gloire » : sil' on prend 
le mot au sens propre, c'est l'homme vide de bonnes œuvres, 
mais qui feint de s'en glorifier, que l'on peut à juste titre 
appeler « amateur de vaine gloire ». 

1791 (IV, 125) À PROSÉCHIOS, 
SCHOLASTICOS ET MÉDECIN 1 

Pythagore, Platon et les autres sages renommés chez les 
Grecs2, conduits par des nécessités logiques, ont bien mon
tré la prééminence de l'âme sur le corps; ils ont appelé l'une 
« artisan » et l'autre « instrument » ; l'une « incorporelle » 
etl' autre « tridimensionnel» ; l'une « immortelle » etl' autre 
«corruptible». Même si sur d'autres points ils se sont écartés 
de la vérité, en cela ils ont vu juste. 

Quant à Galien - il n'a pas échappé aux lecteurs avisés que, 
pour lui, l'harmonie relève de la lyre et non du joueur de lyre -
il a montré quel' âme est mortelle. En effet, ayant commencé 
par dire que « les propriétés de l'âme découlent du tempéra
ment corporel 3 », il a fini par soutenir qu'il n'existe pas d'âme 
incorporelle et immortelle, en ayant je ne sais comment défini 
que le tempérament constitue l'âme, de sorte qu'il est accusé 

1. Cette lettre, adressée à un médecin, est une critique du traité de 
GALIEN, Quod animi mores, p. 767-822. 

2. Cet incipit évoque une expression de Galien au tout début de son 
traité Quod animi mores : Oi 1teQl. Ilu0&yoe&v -re xa.l. IIÀ.a.-rrova. xa.{ nveç 
iiUot -rrov 1ta.À.a.{rov : « Les disciples de Pythagore et de Platon, et certains 
autres anciens » (à savoir, notamment, Hippocrate et Aristote). 

3. C'est, à quelques variantes près, l'incipit du traité de Galien. 
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<XÙ'tOV µ<X'tTJV µèv 'tO ovoµa « -rrjç l!.>uxrjç » 0QUÀÀOÙV't<X, ôtà ôè 
15 -.à µ~ ô61;m rcoUoîç crocpoîç av-rlÀÉyew wùw cru-yxroQoùv-ra. 

(-rép yàQ rtQayµan µax6µevoç wüvoµa cru-yxroQeî). 

'i\.Â.X où TtQOcrex-réov a.ù-rép èv wu-rcp. Tép yà.Q ia.-rQtX(J) 
ôoyµan érc6µevoç, :X.<Xt 't'~V iôfov -réxvTJV crucr-rrjcrm ~OUÀO
µevoç, -rrjç <XÂ.T)0eiaç oùx ÈcpQ6vncre. I:roµ&-rrov µèv yà.Q rtf>Qt 

20 0eQarcda.ç, èrcetô~ -rexvfrT)ç èv -rau-rn o av~Q, rtf>QtÂ.aÂ.d-rco 
roç ~OUÂ.f>'t<Xt ( où yà.Q <X<p<XtQ~croµm aùwù 't~V Èrtt 'tOU'tOlÇ 
crocpfov), lpUXrjÇ ô' ëve:x.ev µ~ aµtÀÀ<Xcr0ro 'tOÎÇ crocpro'téQOtÇ, 
µl')<>È xa-ra.6mvfaro eiç ayrova ou :X.<Xt <XV<XO:X.TJ'tOÇ fon :x.a.l. 
aµeÀfrTJ'tOÇ, µT)ôè à.0Â.TJ't~Ç OOV 't~V µoUcrtX~V XQtvfrco, 

25 µl')<>È Ttf>Qt -.à. crcoµa-ra OÂ.TJV éauwù :x.evcocra.ç 't~V cruveatv 
rtf>Qt l!.>uxrjç ôoyµanÇfaro, µl')<>È mcr-reuécr0ro èv -rép xa-ra-

B crxeu&Çeiv -r~v I éx.Qµovfov -réov crwixeicov éîvm tt,ux~v · 
d yà.Q wùw xa.0' ùrc60ecrtv ôo0eiTJ - µ~ yà.Q ô~ nç -rrov 
cruve-rrov oü-rro cpQov~creiev, èrceiô~ µl')<>È ,; <XÂ.~0eia oü-rcoç 

30 éxei - µe-.· aùwù, µwJ..ov ôè rtQo -.où crcoµmoç cr6ecr0~cre-rm, 
d'. ye ,; éx.Qµovia. xa.1. -reÂ.eu-ra.ia. cruvfo-ra.-rm xa.1. 1tQCO't'11 
arcoÂ.ÀU'tat (it yà.Q ÀUQ<X xa.1. ai XOQÔ<Xt <XQµocr0eîcrm µèv -r~v 
<XQµoviav -rixwucri, ôtaÂ.u0eîcrm ôè XQ6vov -rtvà. ôiaµévoucn 
-rrjç <XQµoviaç 1tQO<X1toÂ.oµévT)ç). 

35 Ti oùv cpa.iTJ o ~éÂ.ncrwç rtf>Qt -rrov rcaQà. rcotT)-raîç :x.a.l. 
cptÂ.ocr6cpotç :x.at ÀoyoyQacpotç cptÂ.ocrocpTJ0év-rrov, roç rc&v-rTJ 
'tf> XCX.1. Tt<XV'tCOÇ ècroµévrov èv -rfi XQtcrf>t XOÂ.CX.O'tT)Qt(l)V; 
Iloîov ôè yéQa.ç wîç -rfiôe ~toùcrtv 6Q0roç èmvo~cret; Toîç 

14 -rouvoµa. COY Il 16 yàQ om. i,tMi. Il -ro ovoµa. COY Il 18 
iôia.v: oixda.v COY Il cmcr-ri'jva.t Mi. Il 19 µèv om. i,tMi. Il 20 
7teQ\EÂllÂ&t-ro i,tMi. Il 21 a.ù-rov COY Il 22 crocpia.v: àç{a.v i,tMi. Il 
26 mcr-reué-rro i,tMi. Il 29 µ11ôè Yinel: µri ôè COY µaÂa. i,tMi. Il 
T) om. i,tMi. Il 30 a.ù-roü + yàQ COY Il 7tQO: µe-rà i,tMi. Il 31 et ye ~: 
ei yàQ i,tMi. li 35 oov: yàQ i,t li 1teQl: 1ta.Qà i,t 
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de galvauder vainement le mot « âme » et de lui donner 
cette acception sans voir qu'il contredit de nombreux sages 
( et de fait, c'est en contradiction avec la réalité qu'il accorde 
au mot cette acception). 

Toutefois, il ne faut pas lui prêter attention sur ce point : 
comme il suivait le dogme médical et voulait constituer 
son art personnel, il ne s'est pas soucié de la vérité. Certes, 
s'agissant de la thérapie des corps, puisque notre homme 
est artisan en cette matière, qu'il discoure comme il le veut 
(je ne lui contesterai pas son savoir en ces domaines), mais 
s'agissant del' âme, qu'il ne rivalise pas avec plus savant que 
lui, qu'il ne s'immisce pas dans une lutte à laquelle il n'est 
ni exercé ni préparé, qu'il ne juge pas de la musique s'il est 
athlète, qu'il ne dogmatise pas sur l'âme après avoir épuisé 
toute son intelligence sur les corps, et qu'il ne se persuade 
pas que l'âme réside dans la réalisation de l'harmonie des 
éléments : si l'on admet cette hypothèse - mais aucune 
personne sensée ne saurait être de cet avis, puisque ce n'est 
pas la vérité -, l'âme s'éteindra avec le corps, et même 
avant, s'il est vrai que l'harmonie se constitue en dernier 
et périt en premier (si la lyre et les cordes sont accordées, 
elles engendrent l'harmonie ; si elles sont désaccordées, elles 
subsistent alors que l'harmonie a disparu). 

Dès lors, que peut dire cet excellent homme sur les 
réflexions philosophiques des poètes, philosophes et 
rhéteurs, selon lesquelles il y aura de toute façon des 
châtiments lors du jugement ? Quelle récompense va-t-il 
concevoir pour ceux qui vivent correctement ici-bas ? En 



146 ISIDORE DE PÉLUSE 

yà.Q oü-rro noÂ.t-reuoµévotç, roç -rà. noÂ.Â.a., a.0Â.a. µéytcr-ra 
C 40 7tOVffiV XCX.t I iOQffi"rffiV µecml, ëroç -rrjç èv0a.oe "rêÂ.êU"rTJÇ 

neoe-ré0TJ. IIoî oè -rriv nµroeia.v OQteî -roîç xa.xia.v µèv 
nà.cmv µe-ra.oiroxoucnv, ëroç oè 0a.v&.-rou xa.t nÂ.ou-rou xa.l 
nµrjç èx.noÂ.a.uoucn; 

Iléoç OtêQµT)VêUO"êt -rriv 7t<XQ' 'OµfiQq> -rou Â.Oytcrnxou 7tQOÇ 
45 -ro 0uµtxov 7tCX.QCX.lVêO"tv · « Té-rA.a.0t OT) XQCX.OtTJ »; II&ç oè 

« 'Puxfi -re n-ra.µévTJ i\ïo6croe ~eBfixet » ; Iléoç oè « 7 H Qa. -ri 
o ècrn xa.t eiv 1\ïoa.o o6µotcnv » l(o ècrnv, C:X.Â.TJ0éoç ori éon 't"l 

xèx.xeî); 

II&ç oè EùQt1tt0TJc;, ôv crocpov eîva.t 6Q{Çe-ra.t, ecpTJ · « EO 001 

50 yévot-ro xa.t èv J\ïoou o6µotç »; 

1201A I Iléoç oè TJ a.eµovia., et ye a.ù-ro -rou-ro a.eµovia. ëtTJ, eiç 
àva.eµocr-rfov µe-ra.nin-ret, xa.t èiµoucrov xa.t ànTJxèc; èx.no-rûzi 
µéÂ.oç (TJ µèv yà.Q àee-rri èµµdéç -re xa.t èva.eµ6vtov, ,; oè 
xa.xfo èiµoucrov xa.1. èxµeÂ.Éç) ; 

55 Iléoç oè ènmveîv ofamt oeîv -roùç -rà.ç èmcr-rfiµa.ç µen6v-ra.ç, 
,, , ' , 7 ~ êt ye a.no XQCX.O"êffiÇ êtêV "rOtOU"rOt; 

Iléoç oè \f>éyet -roùç -rà.ç µa.-rmo-rexvfoc; xa.1. xa.xon:x
vfoç µe-raxetQtÇoµévouç, ei üno cpucreroç eiç -ra.6-ra.ç 
è1ta.tOO"rQtBfi0TJO"CX.V ; 

60 IIroç oè omBa.Â.Â.et -rov àno -rrov eùµ6Qcprov crroµa.-roov 
7tOQtO"µOV, ei'. ye TJ XQà.O"tÇ "rOU"rO 7tQOUÇf:VtO"ê ; 

39µeyicrroov Mi.ll416È om. 1-tMi.ll456~ om. 1-tMi.ll46-re:6è COY 
JJ 1mxµévT]: crx1(v)6va.µÉ;VTJ cacoaiyac µéve1 1-tMi. IJ 47 66µ01c; 1-t li 49 
OQt~e-re 1-tMi. Il 50eiva.ï6a.o cmgomg svèxi6oc; 1-tMi. Il 51 TJ :ei !-(Mi.li 
ei'. yea.ù-ro-roü-roixQµovia. om. 1-tMi. JI 52xa.l. &µoucrov iter. 1-( Il 53 µÉ:QOÇ ~ 
IJ-re:n Mi.JJ54sxµeÀ.éç:à7tTJXÉ:Ç 1-tMi.JJ56à1to:imo 1-tli-ro10Ü't"O Mi. 
ll571j,éçe1 1-tMi.JJ57-58xa.l.xa.xo-re;cvia.c; om. 1-tMi.lJ58imo:à1to COY 
11-ra.ü-ra. !LMi. J l 60 6ia.6aÀ.n !LMi. J l 61 1t12oul;évTJcre !LMi. JI 
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effet, la plupart du temps, ceux qui vivent ainsi se voient 
proposer des combats redoutables, pleins de souffrance et 
de sueur, jusqu'à leur fin ici-bas. Où fixera-t-il le châtiment 
pour ceux qui recherchent toute espèce de vice, mais qui 
jouissent jusqu'à leur mort de la richesse et des honneurs ? 

Comment interprétera-t-il l'exhortation que, chez 
Homère, le principe rationnel adresse au principe émotion
nel : « Patience, mon cœur 1 » ? Ou bien « L'âme a pris son 
envol vers l'Hadès 2 » ? Ou encore« Vraiment, il y a quelque 
chose aussi dans les demeures d'Hadès 3 » (c'est-à-dire il y a 
vraiment quelque chose aussi dans l'au-delà) ? 

Comment Euripide, quel' on définit comme sage, a-t-il pu 
dire : « Porte-toi bien aussi dans les demeures d'Hadès4 » ? 

Comment l'harmonie, si du moins elle est effectivement 
harmonie, devient-elle dysharmonie et finit-elle en chant 
dissonant et discordant (car la vertu est mélodieuse et har
monieuse, alors que le vice est dissonant et sans mélodie)? 

Comment croit-il devoir louer ceux qui s'adonnent aux 
sciences, s'ils sont tels à cause du tempérament ? 

Comment blâme-t-il ceux qui ont des occupations fri
voles et des pratiques frauduleuses, si c'est la nature qui les 
y a formés? 

Comment critique-t-il l'avantage procuré par un corps 
bien formé, si c'est le tempérament qui l'a favorisé ? 

1. HOMÈRE, Odyssée XX, 18. 
2. HOMÈRE, Iliade XVI, 856 et XXII, 322. 
3. HOMÈRE, Iliade XXIII, 103 (Achille vient de voir le spectre de 

Patrocle) : ''H QCl ·riç ècr-ri xcà eiv Xiôcxo ô6µoicrw 1.lmxri : « Il y a donc 
une âme dans les demeures d'Hadès aussi!» 

4. EURIPIDE,Alceste, 627: autre exemple argumentatif pour le thème 
de la survie de l'âme, puisque Alceste reviendra des Enfers. 
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Iléoc; ôè ll7tOÀ.OYTJO'S"t"CX.t 7tSQ1. "t'©V xa0' f:XO.O""t'T)V iJµéeav 
ytvoµévcov µsTaBoÀ.rov - 1toÀ.À.01. µèv yàe à.crsÀ.ysic; si.ç 
crcocpeocr6VT)v llVl?:1t"t'T)O"<XV, 7tOÀ.À.Ot ôè crrocpeovsc; sic; À.ayvsfov 

65 X<X"t'<X7tS7t"t'OOX<XO"tV; Où yà.e Ô'll TJ xeamc; µSTl?:7tSO"S . véot yà.Q 
s OV"t'SÇ "t'tvèc; xal. acrsÀ.ysîc;, ëv <XÙ"t'ft Tfj axµft I Ti;c; TJÀ.txfoç 

sic; xocrµto"t'T)"t'<X ë1tavfiÀ.0ov, où Tfiç xea.crsroc; ëv TOUT<p µsw-
6À.110sfo11c;, llÀ.M "t'fiÇ 1tQOatQfoSCOÇ X<X"t'OQ0COO'O.O'T)Ç. 

'AÀ.'Ji. Ïva µ11 1ta.crac; À.éyrov Tà.ç ysysv11µévac; xal. ytvoµévaç 
70 µsTa6oÀ.à.ç µ11x6vro T'llV ëmcrTOÀ.TJV, T<XU"t'<XÇ 1taedc; ë1tl. T~v 

ô6çacrav aùTép icrxueà.v avnÀ.oyiav xroerJcrro. Tic; oov ëcrnv 
(ll)"t'T); « Ei a0a.v<X"t'OÇ ëcrn, cpT)O'lV, ,; tt,ux11 roc; 0 IIÀ.a."t'COV 
~OUÀ.S"t'at, ôtà. "t'l xroeiÇs"t'at tt,uxeco0évwc; crcpoôeroc; fi U7tSQ
Çscr0énoc; fi U7tSQÇTJQ<Xv0évwc; fi u1tseuyeav0évwc; "t'OÙ 

75 eyxscpa.À.Ou ; » IIeoc; "t'<XU"t'T)V "t'OlVUV "t''llV ëQOO"t'T)O"tV - 7t<XQS1.Ç 
"t'O eÀ.éyçm <XÙ"t'OV O"t't 7tOÀ.À.a.xtc; ex TOU crcpuyµou (Ôv focoç 
« a.eµoviav » xaÀ.sî) 06.vaTov Ttcrt 7tQOsmèov xal. Çro11v a.À.À.Oiç 

ë1tayystÀ.a.µsvoc;, ÔtT)µ<XQTS, Téov µèv ÇT)cra.vTcov, Téov ôs 
"t'S0vsro"t'COV (oÜ"t'CO "t''llV "t'l?:XVT)V O'"t'OX<XO'"t'tX'llV oocrav "t'llÀ.T)8Èç 

C 80 ôtacpsuyst), 1t<XQS1.Ç ôÈ xaxstvo, O"t't 7tOÀ.À.©V ÔT)À.T)"t'l'Jleiotç 
cpaeµa.xotc; xaTayoT)Tsu0évTrov ai tt,uxal. oùx a1té1tTT)aav 
( OÜ"t'COÇ OÙ 7t0.V"t'COÇ tt,ux01?:V"t'OÇ TOU eyxscpa.À.OU XCOQlSS"t'at ~ 
tt,uxTJ) - ëxsîvo &v cpai11v, on 0sî6c; fon ôscrµoc; cruvôécov -rà 
7tOÀ.Ù llÀ.À.TJÀ.COV ôtacpl?:QOV"t'<X, xal. xotvrovia Cl.QQT)"t'OÇ aaroµa-rou 

85 tt,uxfic; 7tQOÇ créoµa, xal. cruµ1ta.0sta Cl.À.SX"t'OÇ a0ava.wu ouaiaç 

63-64 eiç cr0>cpQOCJUVTJV - crroq>Qoveç om. IL li 65 ou : ei IL 11 XQlCJlÇ ILI l 66 
nvèç om. cov Il 't''ÏjÇ TIÂ.lXl<XÇ tj àxµft ~ cov Il 67 't'<Xll't'ql c•coacy Il 69 
xa1ytvoµévaç om. 1LMi.ll701t<XQetç:àcpe1ç 1LMi.ll7Iscrn om. 1LMi. 
11 73 tl>UJC.Q0>8Év't'oç: 11>ux.8év't'OÇ IL 11>ux.8év't'0>Ç Mi. Il 73-74 ~ 
U7tBQÇecr8Év't'OÇ om. 1LMi. li 74 U7t0ÇTJQ<XV8Év't'OÇ c•coac li 75 't'OtVlJV: 
't'Ol'Y<XQOÜV 1LMi. Il 777tQOCJBt7tCOV IL Il èiUotç: aÂ.Â.T]V IL Il 80ôtacpeuyetç (.t 

li 81 a1tÉcr't'TJcrav 1LMi. li 83 â.v om. 01LMi. jl 84 àcrroµaToç IL 
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Comment justifiera-t-il les changements qui se produisent 
chaque jour, car nombre de débauchés se sont élevés vers 
la chasteté, et nombre de gens chastes ont sombré dans le 
libertinage ? Ce n'est assurément pas le tempérament qui a 
changé : si certains, débauchés lorsqu'ils étaient jeunes, sont 
revenus à la décence dans la force de l'âge, ce n'est pas une 
transformation du tempérament en cette personne, mais 
un redressement opéré par le libre-arbitre. 

Toutefois, pour ne pas allonger ma lettre en énumérant 
tous les changements survenus et qui surviennent encore, je 
les laisse de côté pour passer à une objection qui lui a paru 
avoir du poids. Quelle est-elle donc ? « Sil' âme est immor
telle, dit-il, comme le veut Platon, pourquoi se sépare-t-elle 
du cerveau quand il se refroidit fortement, qu'il bouillonne, 
se dessèche ou devient excessivement humide 1 ? » Pour 
répondre à cette question - sans vouloir l'incriminer pour 
s'être souvent trompé en se fiant au pouls (qu'il appelle peut
être « harmonie »),quand il a annoncé la mort à certains et 
la vie à d'autres, alors que les premiers ont survécu et que les 
seconds sont décédés (tant le vrai échappe aux conjectures 
de l'art médical); sans parler non plus du fait que chez 
bien des gens, victimes de charlatans aux remèdes nocifs, 
l'âme ne s'est pas envolée ( de même, l'âme ne se sépare pas 
toujours du cerveau quand il se refroidit) - je dirai qu'il 
existe un lien divin reliant les éléments très différents, une 
communion ineffable del' âme incorporelle avec le corps, 
une sympathie indicible entre substance immortelle et 

1. GALIEN, Quod animi mores 775, 4-7. 
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1tQOÇ 0vrrrov OQY<XVOV, roç X<Xt <XÙ't'q> 't'q> rn,(l't'(()Vl ôoxsî, si 
X<Xt ra.Â.T)VOÇ 't'OU't'O oùôè èvvosîv ôuvacr0m 1tQO<J1tOlSt't'<Xl. 

Tou't'O ôÈ. yéyovsv, ïv' ~ lj.>ux~ 1tSQt 1t0Uou 1totrj't'm 't'O Èm
µsÂ.Sfo0m 't'OU crroµ<X't'OÇ, oùx O)<J't'S 1tOÂ.U<JCX.QXtg. èçoyxoucr0a.t, 

90 &XX O)<J't'S uymivstv, roç si µ~ 't'OU't'O 1tOlî)<JSlSV <JUV<X1t0-
Â.<XU<JOU<J<X Trjç ôucrxQacr{aç xa't'à cruµ1t&0smv, si xal µ~ 
X<X't'<l 7tQOT)youµÉVTJV xal iôt&Çoucrav ~Â.aBT)v. 'H yàQ ôucr
XQ<Xcrfo 't'OU crroµ<X't'OÇ X<Xt ~ µé0T) X<Xt 't''ÎÏ lJ.>uxn 1t<XQCX1téµm:t 

o 't'O 1 1ta0T)µ<X · ~ M, xa0a1tSQ xuBSQVî)'t'TJÇ èv 1tOÂ.Â.q> XÂ.UÔrovt, 
95 't'<XQ«l't"t'S't'm xal 't'~V oixdav èmcrTî)µT)v oùx èmôdxvu·rcxt 

cruµBu0m0sîcra, rocr1tsQ ôè u1toBQ6x10ç ysysvT)µÉvTJ èiysi-cxt 
1204A 't'S xal cpéQS't'<Xl 1toU&x1ç, 01tou [ô'] â.v 1 ~ UYQO't'TJÇ ~ -rà 

xÂ.uôrov1ov èQyacraµévTJ xs1Qayroyficrn. Où yàQ 't'O µ~ sîvm 
lj.>ux~v à0a.va't'Ov 't'OU't'O ôdxvucrtv, cxÂ.Â.Ù 't'O èµ1toôiÇscr0m 

100 <XU't'TJÇ 't'<lÇ èVSQYSt<XÇ µT)VUSl, è1ts1ô~ µfiôs µoucrtxoç <lQl<J't"OÇ 
&µoucrov Â.UQ<XV ëxrov fi siç 1téÂ.ayoç èµ1tscrèov èva.Qµ6v10v 
CX1tO't'SÂ.BcrSl µÉÂ.OÇ. 

Kat 't'<XU't'<X µÈ.v à1to Â.oytcrµrov siQficr0ro, ÈmcpsQfo0ro ô' ~Ôî] 

~ 't'OU ÔT)µt06Qyou lj.>rjcpoç èmcrcpQay{Çoucra Til StQT)µéva. xal. 
105 Â.Byoucra. Mry cpo{HrtJrrrs àno -rmv ànox-rsiv6v-rœv 'l'O amµa, ~V 

ôè ,pvzryv µry ôvvaµévœv ànox-rsî'vai a. 'Qç à0ava't'OU 't'Ol'YCX.QOUV 
OU<JT)Ç 't'TJÇ lJ.>uxrjç, Q\)"["(() X<Xt ôtaxsroµs0a xa.l Ôl<X1tQ<X't"t'ffiµs0a. 

86-87eixa.l:oôè i,iMi,ll881totïiTa.t Mi.:1tOlOÎTO COY 7tOtSÎTa.t fi 
Il 90 ei om. COY Il 90-91 cruva.1toÀ.a.uoucm COY Il 91 cruµmx8suxv: 
1ta.8oç COYll96~u8tcr8stcra. i,iMi.llôè:xa.l COYll97Ts om. i,iMi. 
Il 07t0t COY Il 15' deleuitMi. Il 98 XStQa.ycoyficrst o•cy•c Il 100 
µ11v6st om. Mi. Il µT)TS i,iMi. 11101 ~ :xa.l COYII 102à.1toTsÀ.écrste COY 
111036''1161']: 6è COY Il 104TÔetQT]µévov i,iMi. li I05à.1toxTstv6vTcov Mi.: 
Cl.7tOXTSV- COY Cl.7tSXTSV- 1-t 11107 6ta.yroµs8a. Mi. 
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organe mortel, comme le croit Platon lui-même, même si 
Galien affecte de ne pas même pouvoir concevoir cette idée. 

Or cela se produit pour quel' âme fasse grand cas des soins 
du corps, pour qu'il n'enfle pas par engraissement, mais soit 
en bonne santé, dans l'idée que, si elle ne le fait pas, elle subira 
par sympathie les conséquences du mauvais tempérament, 
même si ce n'est pas un dommage majeur et spécifique. En 
effet, le mauvais tempérament du corps et l'ébriété trans
mettent la souffrance à l'âme. Cette dernière, tel un pilote 
dans une grande tempête, est troublée et ne montre pas sa 
compétence propre dans ce naufrage commun, mais, comme 
submergée, elle est ballottée et emportée souvent là où le 
mouvement des flots la conduit : cela ne démontre pas que 
l'âme ne soit pas immortelle, mais veut dire que ses facultés 
sont entravées, puisque même le meilleur musicien, s'il a une 
lyre désaccordée ou qu'il est tombé à la mer, ne produira pas 
une mélodie harmonieuse. 

Voilà ce quel' on peut fonder sur des raisonnements, mais 
que soit maintenant cité le décret du Créateur qui scelle la 
question par ces mots : Ne craignez pas ceux qui font périr 
le corps mais ne peuvent tuer l'âme a. C'est donc en considé
rant l'immortalité de l'âme que nous devons régler notre 
comportement et nos actes. 

1791 a. Le 12, 4 
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TQIAYTQI 

Oùx OOCntEQ èv 7tEÀ.a:yst, ro crocps, 7t<XQ<l 't'T)V -réov a.yQtOOV 
a.vsµcov èµ6oÂ.~V o xsiµrov y{vs-ra.t, oü-rco xa.l èv lf>uxft, a."JJJJ. 

c 7t<XQ<l 't'~V a.Ù't'TlÇ èc;x0uµfov. "Av yàQ µ~ a.ù-r~ 1 a.valf>n tjv 
q>Â.Oya., rJ.V µ~ 't'QOq>~V ôq> 't'q> 7tUQt, rJ.V µ~ 't'<lÇ sÙµOQq>OUÇ O\j,elÇ 

1149A 

s 1tOÂ.U1tQa.yµovfj, â.v µ~ -rà a.U6-rQt<X X<lÂ.Â.TJ 7tSQtSQyaÇT)-rat, 
â.v µ~ siç 0S<X't'Q<X év0a. -réov iJoovéov a.i vtcpa&ç a.va.Ba.{vn, âv 
µ~ ma.{vn 't'QUq>fj 't'~V CJ<lQX<X, â.v µ~ xa.-ra.nov-r{Çn OtVq> 't'OV 
iJvioxouv-ra. wymµ6v, oùx <XtQS't'a.t iJ q>Â.oç, oùx a.van-rS't'at ~ 
7tUQ<l, où y{vs-ra.t a.QY<XÂ.SCO't'SQOV -ro 0T)Qfov, où füa.x61t't'B't'at 

10 xa.8a1tSQ ÙrtO 7tVSUµ<l't'COV Q<Xyôa.tCOV 't'TlÇ ôt<XVOt<XÇ TJ xa.0aQoniç. 

ZQIAQI TTPEi:BYTEPQI 

B Ka.l o 0scrnscrtoç Ila.uÂ.oç, xa.frot nvsuµa.-rtxoiç xocrlµéov 
X<XQtcrµa.crt, 't'TlÇ a.va.yvcocrscoç où µl')CQ<XV ènoisi-ro crnouo~v. Ato 
xa.l -réj> 0QSµµa.n a.Ù't'OU -réj> 7tSQt6Â.é1t-rq> f:YQ<Xq>S · ne6aszs rfi 
avayvœ<Jt:l a_ Llstvov Y<XQ µaÂ.tcr't'a. -réj> ysucra.µsvq> 't'TlÇ 0efoç 

s crocp{a.ç ècr-rSQT1CJ8a.t -ra.U't'TJÇ, où µ6vov tjç µv~µT)ç où rtQOa
ytvoµsvT)ç, a.Uà xa.l 't'TlÇ Ô7t<XQXOUOTJÇ Â.~0n füoUuµSVTIÇ · 
a.Ü't'TJ yàQ µaÂ.tcr-ra. iJ ouva.µtç;, si µ~ xa.0' f;')C(lCJ't'T)V iJµSQClV 
0EQ<X7tSUTJ't'a.t, a.nocpot-rà.v nscpuxsv a.Qyta.ç xa.l èc;x0uµfoç 
xa.l crx~lf>scoç µ~ a.vsxoµévTJ. "01tEQ <oi> noUol a.yvooùneç, 

,at1>1t6' COY~ çv 
Dest. -.ép a.ù-.ép COY : 7tQOEXlq> crxoï... ia.-.. ~ 7tQOcrex{cp crxoi... 

ia.-.. ç 7tQOcrex{cp crxoï... V 112 0 xetµèov om. COY~ Il èv + "TI çv II s 
7tEQlEQYâ.Çe-.m çv 11 7 xa.-.a.xov-.{Çet v 

,at1>1ty' COY !L 
Tit. eiç -.è, a.ù-.é, !L 11 4 µâ.ï..tcr-.a. om. !L 11 5 µvfiµTJÇ : ï..omi'jç COV Il 

9 oi add. Mi. 
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Mon savant ami, la tempête ne naît pas dans l'âme comme 
elle naît en mer, causée par des vents violents, mais à cause de 
son laisser-aller. En effet, si elle ne touche pas la flamme, si 
elle n'alimente pas le feu, si son regard n'est pas à l'affût des 
belles formes, si elle ne s'intéresse pas à la beauté d'autrui, si 
elle n'entre pas dans les théâtres où pleuvent les plaisirs, si 
elle n'engraisse pas la chair dans les délices et qu'elle ne noie 
pas sous le vin la raison qui tient les rênes, alors la flamme 
ne jaillit pas, le bûcher ne s'embrase pas, la bête ne devient 
pas plus sauvage, la pureté de la pensée n'est pas mise en 
pièces comme sous l'effet de vents déchaînés. 

1793 (IV,88) À ZOÏLOS, PRÊTRE 

Même le vénérable Paul, quoique paré de charismes spiri
tuels, faisait grand cas de la lecture. Voilà pourquoi il écrivait 
à son admirable élève : Applique-toi a la lecturea. De fait, 
quand on a goûté à la divine sagesse, il est vraiment terrible 
d'en être privé, non seulement parce que la mémoire n'est 
plus alimentée, mais aussi parce que son acquis est rongé par 
l'oubli : c'est par excellence la faculté qui, faute d'entretien 
quotidien, s'en va naturellement, car elle ne tolère ni paresse 
ni laisser-aller ni excuses. C'est parce qu'ils ignorent cela, 

1793 a. 1 Tm 4, 13 
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10 µêiUov M TTJV oixdav àµa0iav 7teQtcrTÉ:ÀÂ.OvTé:Ç xroµq>ooum 
wùç cptÀoÀÔyouç xat crocpouç, oùx é:ioÔ-ré:ç on 17 crocpia crocpoîç 
cpom1-raî:'ç µâÂ.tcr-ra xatQé:t. 

ZQl:JMQI, 
XAIPHMONI, MAPQNI 

'A.µ1té:Â.oç « 17µé:QtÇ » Â.É:yé:-rat naQà -ro 17µé:Qoùv 17µêiç -rov 
D oîvov, XatQtCOÇ xcù µBTQtCOÇ 7tQocrcpé:QÔµé:lvov · nfonv TE 

yàQ àv0Qro1totç xat cptÂ.iav oµî]Qé:Ué:t, é:ÙcpQOO"UVTJÇ Té: afrtoç 
xat név0ouç ÙÂ.é:ÇtcpâQµaxov xat Qc;x0uµfo.ç àvatQé:Ttxov 

s -ruyxâvé:t · xat vocroùcrt µèv ~o~01']µa cmÂ.oùv µèv 1totx1Àrov 
M na0&v 7tatCOVtOV, oyta{voucrt M 8Qé:tcrµa xat ûjç oytdaç 
Tî]Qî]TtXÔV. 

Ei oé TtÇ TO « Mî]oèv ayav » xat TO « MÉ:TQOV CI.QtO"TOV)) 
ànµâcraç naQOtv~cré:té:V é:iç aù-rôv, àµuvd-rm TTJV ü6Qtv xat 

10 Xé:cp<XÀTJV µèv xat XQo-râcpouç crcpaxé:Â.tcré:t, TTJV M èroµriv 
à1té:À<XO"é:t, xat nêiv µèv -ro cr&µa èxÂ.ucré:t, Xé:ÎQaç M xat 
1tÔôaç ô~craç - -rà yàQ aUa -rà TOUTCùV <XT07tCOTé:Q<X oùôè 
Â.É:yé:tV xa.Â.Ôv - 7t0.QO.ôrocret xat cptÀOtÇ xat tx0QOlÇ dç 
yÉ:Â.CùTa. 

10 àµa0dav O 1111 on : coç COY 11 àa6cpotç fl 

,alJ>10' COY 
4 xat1 orn. Mi. 11 5 µèv 2 orn. Mi. 11 6 oè1 : -re Mi. 11 11 µèv om. Mi. 
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ou plutôt parce qu'ils dissimulent leur propre ignorance, que 
beaucoup de gens moquent les savants et les sages, ne sachant 
pas que la sagesse aime par-dessus tout à s'entourer de sages 1• 

1794 (V,413) À ZOSIME, 
CHAERÉMON, MARON 

On dit la vigne « douce » parce que le vin, pris au bon 
moment et avec modération, adoucit les mœurs. En effet, 
c'est pour les hommes un gage de foi et d'amitié, une cause 
de joie, un remède à la douleur et une solution contre le 
laisser-aller; pour les malades, c'est à la fois une aide simple 
et propre à guérir des maux variés ; pour les bien-portants, 
c'est un soutien qui garde en bonne santé. 

Si toutefois quelqu'un en use à l'excès, parce qu'il ne 
respecte pas les principes « rien de trop » et « la mesure 
est la meilleure chose 2 », il sera puni pour sa démesure: 
le vin provoquera de vives douleurs à la tête et aux tempes, 
chassera la force, relâchera tout le corps et le livrera pieds 
et poings liés - les autres désagréments ne sont pas beaux à 
évoquer - aux moqueries de ses amis comme de ses ennemis. 

1. Image à rapprocher de Sg 7, 28 : Où0èv à.ya.1ti,i o 0eoc; ei µT] 't"OV 
crocpic;t ouvotxoi3v't"a. : Dieu n'aime rien, sinon celui qui habite avec la sagesse. 

2. Ces sentences sont respectivement attribuées à Solon et à Cléobule 
(DIOGÈNE LAËRCE, Vit. philos. I, 63 et 93). Sur « Rien de trop », voir 
aussi la lettre 1322 d'Isidore (t. I, p. 362 et note 1). 
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AEONTIQI 

'H CXQB't'TJ 't'OCJOU't'OV ànéxet 't'OÙ àno 't'IDV µe.a6oÂ.Ô>V 
èÂ.éyxecr0m, on XCXl. CXUTCXÎÇ T<XÇ 7tQ67tOUO"CXÇ èm6a.Â.Â.ouaa 
T)Vicxç eü0uvet 7tQOÇ 't'O ôéov. Tep µèv yàQ 7tÂ.OUTq> 't'O oixo
voµtxov O'UYXlQVé'.x,, Tfj ôè ÔOÇTI TTJV µBTQtOTTJTCX, XCXl. Tfj µÈv 

s <XQXTI TTJV à-rucpicxv, •TI ôè nevic;x TTJV àvôQeiav. Ei .oivuv 
XCXl. TÔ>V 7tQCXyµ&.-rrov TOÙÇ VBC.OTBQtO"µoùç vtxé'.x,, XCXl. àoifüµov 
XCXV't'<XÙ0a exet xàxeîcre Ëçet 't'O xÂ.éoç, Ôt<X't'l µT) TCXUTT]V 
àcrncxÇ6µe0cx ; 

APTTOKPAI l:O<DILTHI 

Tà µèv è1t1. -rcxîç -rcxcpcxîç -roîç àcptÂ.ocr6cpotç xcx.1. ànetQO
xa.Â.otç eiro06.a 7tÂ.TJQOi3cr0m, a.Â.Â.otç èa.éov. ~ù ôè wîç 
èneÂ.ecr.éQcxtÇ eÜcpT)µimç neQicr't'eÂ.Â.e .ov µe.acr.&.v-ra, 
xa1. wîç àcruÂ.otç xcx.1. 1tQB1troôecr.&.wtç èncxcpiotç x6crµet 

s TTJV -roù A6you ôroQouµevoç xa.Qtv, Ïva xàxeîvov nµ~crnç 
XCXl. TOÙÇ µe0' T)µàç eiç sllÂ.OV ày&.ynç. 

fEl:IQI CTOAITEYOMENQI 

Ei XCXl. VBVlXT)µévoç ucp' rov 1té1tov0cxç 0Ü1tro vtxtïcrm O'CX\Yt"OV 
foxucrcxç eiç TO µri àµuvacr0m, CXÂ.Â.<l ôixaç CX7tCXlT1lO'CXt 't"OV 
ôBQfoav.a ovetQ07toÂ.eîç, µa.Â.tcr't'a µèv cxÂ.Â.O't'Qtov TOU't"O 
XQtO'Tl<XVOÙ, ei ôè 't'ql voµq> bteQeiôn, .éroç evôoç. ~ YIXQ 

c s o XQOVOÇ O'B 0BQ<Xlneucret, ~ èxeîvoç CX7tOÂ.O~O'êTCXt, f:17têQ 

,alj)i,s' COV ~ çv 

1 rmo : U7t0 ~ 112 m'.rrà.ç çv 11 5 civ6QÎ<XV çv l l 6 xal cioî6tµov : cxoÎ6tµ6v 
TB ~ 11 7 xÂ.éoç : TÉÂ.oç ç 

,alj)i,c;' COV ~ 
4 xocrµot oac 11 6 cxycxynç ~ Mi. : ciycxymç C ciycxyeiç ov 
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La vertu est si loin d'être prise en défaut par les vicissitudes 
de l'existence que, en leur appliquant des rênes adaptées, 
elle garde la direction qui convient. En effet, elle associe la 
parcimonie à la richesse, la mesure à la gloire, la modestie au 
pouvoir et le courage à la pauvreté. Si donc elle triomphe des 
revirements de situation, si elle acquiert ici-bas une renom
mée vénérable et qu'elle doive la conserver dans l'au-delà, 
pourquoi ne l'embrassons-nous pas ? 

1796 (V.415) A HARPOCRAS, SOPHISTE 

Il faut laisser à d'autres les rites funéraires, habituelle
ment accomplis par des gens sans amour de la sagesse ni 
expérience du bien. Toi, en revanche, enveloppe le défunt 
d'éloges plus achevés, et gratifie-le de funérailles inviolables 
et parfaitement dignes en lui offrant la grâce du Verbe, afin 
de l'honorer et d'amener la postérité à l'envier. 

1797 (V,416) A GÉSIOS, CURIALE 

Même si, vaincu par les épreuves, tu n'as pas encore la force 
de te vaincre toi-même pour ne pas te venger, mais que tu rêves 
de châtier celui qui t'a outragé 1, assurément cela est étranger à 
un chrétien, et si tu t'appuies sur la loi, restes-en là: ou bien 
le temps te guérira, ou bien cet homme s'excusera devant 

,al!Jil;' COY 
4évôov oac 

1. Le diacre Palladios, auquellsidore écrit à ce même sujet (lettre 1776). 
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TOcrcx.u-r,i fo·dv ,; OQyrJ · xcx.l µe-rà. -rcx.u-rcx. cx.ù-ràv àµ6vcx.cr0m 
ôuvficrn, oùôèv unà TOU XQ6vou eiç -rà µri ôouvm füx,iv èxeî:vov 
1tcx.Qcx.6À.cx.1t-r6µevoç. Kcx.l -rcx.u-rcx. µèv eiç -rocroùTOv. 

Einè ôè -rép crcx.uTOÙ cptÀ.q) · « 'EÀ.0è roç iJµixç, ~ µe-rcx.füocrrov rov 
10 exeiç, ~ µe0é!;rov cov oùx exeiç». I:ù µèv yà.Q crocpicx.v exeiv cpTJç 

µeycx.À.,iyoQetV où 7tCX.Qcx.tTOuµév,iv, iJµeî:ç M cpcx.µev àÂ.fi0etav 
anÂ.o-r,in xa.l a.iôoi xexocrµ,iµév,iv. "H yà.Q XQefr-romv 
eUQë0efot xa.-ra.xoÀ.ou0ficretç a.crµevoç, ~ èncx.vfiçetç oixcx.ôe 
µ,iôèv Ç,iµtro0eiç. 

ZQ~:IMQI CTPELBYTEPQI 

Ei µèv µ6voç crot o -rrjç cptÀ.OXQ11µcx.-ricx.ç EQOOÇ xcx.l ènrjÀ.0e 
xcx.l eÎÀ.ev, oùx &v -rocrcx.6-r,iv ncx.Qà. nav-rrov unéµeveç YQ<Xcp~v. 
'fatetÔTJ M -rà. xcx.xà. 7t<lV't'êÇ èv croi, roç cpcx.crtv, <lXOQêU't"COÇ 
XOQêUCîCX.V't'CX. êÎÔOV, µetÇova Cîê 7t<lCî1lÇ nµroQicx.Ç ctµCX.Q't'<lVêtV 

s iJyo6µevot, roç notxtÂ.Ov xcx.l noÀ.uµoQcpov 0,iQiov èx-rQénov-rm. 
Ei TOtvuv ~ouÀ.et 't'TJV 't'Otcx.6-r,iv àno-rQÜJ.>cx.cr0m àôo!;icx.v, -rà 
àv8Qco1totç cptÀ.cx.Qé-rotç 1tQé1tov-rcx. xcx.1 À.éye xcx.l 7tQ<X't"t'ë. 

7 U7t0 wu xeovou C mg 11 9 µew6cocrco o•c 
,al(>1t11' COY~ 

2 U1tÉµeveç mxeà 7t<XV't"COV ~ ~ l l 3 -rà xaxà om. COY Mi. l l 1tav-ra ~ 
114 xoeeucrcxv-rec; COY Mi. l l eD .. ov COY Mi. 11 éxµCXQT<XVOV't"CX ~ 
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tant de colère; après cela, tu pourras te venger de lui, sans que 
le temps ne s'interpose pour t'empêcher de le châtier. En voilà 
assez sur ce sujet. 

D'autre part, dis à ton ami : « Viens vers nous, soit pour 
faire partager ce que tu as, soit pour avoir en partage ce que 
tu n'as pas. » Toi, en effet, tu dis détenir une sagesse qui 
ne répugne pas à se vanter, alors que nous, nous affirmons 
que la vérité a pour parure la simplicité et la pudeur : soit tu 
apprécieras la compagnie de gens que tu trouveras meilleurs, 
soit tu reviendras chez toi sans aucun dommage. 

1798 (V,417) À ZOSIME, PRÊTRE 

Si le désir de la cupidité était le seul à être venu s'emparer de 
toi, tu ne serais pas exposé à une si grave et unanime accusa
tion. Mais puisque tous ont vu en toi le chœur discordant des 
vices, comme ils disent, jugeant que tes péchés dépassaient tout 
châtiment, ils te fuient comme une bête sauvage capricieuse 
et changeante. Si tu veux donc te défaire d'une si mauvaise 
réputation, parle et agis comme un homme vertueux. 
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AY}:;ONIQI 
KOPPHKTQPI 

'î\.yaµa{ crou -ro crocpov cpQ6v11µa, on cp66ov 1tQc;x.6-r11n µ{çaç 
oùôévaç éxeiç oü-re -roùç ôtà -rov cp66ov µtcrouv-raç, oü-re wùç 
ôtà 't11V 7tQ«;IO't'11't'<X 7t't'<XtOV't'<XÇ, wJJ:,. crot 't11V a.xoÂ.Ou0ov XQ(l01V 

a.vnôtôoacrtv oi a.Qxoµevot, crrocpQocr6vn cpl.À.tav cruv&.tt,avn:ç · 
5 È1tëtô~ yàQ -rà 1tÀ.ê'icrwv a.1t' a.U~Â.rov ôtecr-réo-ra èxéQacraç, 

1576A xat aù-rot 1 -r~v ta,,v crot a.1toôtô6acrtv a.µot6~v, 1taQà crou 
7tatÔëu0év-reç OUV0.7t't'êtV -rà XêXOOQtcrµéva. 

,aro' TQIAYTQI 

Tà µèv crà xawQ0coµa-ra, él> 1tQc;x.6m-rov w'iç a.ôtxouµÉvotç 
oµµa X<Xt 't'OtÇ a.ôtxoucrtv cpo6êQCO't'<X't'OV, µe{Çov&. ècrn tjç -rfüv 
èyxroµiaÇ6v-rrov aù-rà yÂ.COT't'llÇ, eüxov-rm ôè 1tÂ.Éov iJna.cr0a.t, 
-rïïç crïïç È1tt -ro µe'iÇov 1tQOX01tT06cr11ç <XQBTÎÏÇ-

,aroa' TQIAYTQI 

'O -roî'ç µèv -rà 11811 µë-rQfotç a.-r6cproç 7tQOcrcpëQ6µevoç, 
-roùç ôè -ra'iç yvcoµmç è!;oyxroµÉvouç xat 7tQOÇ a.Â.aÇovefov 
~Â.É:1tov-raç µ~ xa-ra1tÂ.l1n6µevoç, oùwç <XQBTÎÏÇ µÉytcr-rov 
ÈxcpÉ:Qêt 't'ëXµ~QtOV . 

• «IJ)Li8' cov ~ y 
3 crou ~y 11 5 rm' à.UTJÂ.cov Mi. : à.1taÂ.ÀTJÂ.0>v COV à.UTJÂ.cov ~y 

,am' cov~ 
2 oµµa + si cov 11 à.ôtxoucriv + ècrn cov 113 aù-rèx om. ~ 

,ama' COV 
2 èçcoyxcoµévouc; Mi. 
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LETTRES 1799-1801 

ÀAUSONIOS, 
CORRECTOR 1 

161 

J'admire ta clairvoyance : en mêlant la crainte à la dou
ceur, tu ne trouves personne ni pour te haïr du fait de cette 
crainte, ni pour fauter du fait de ta douceur; au contraire, tes 
subordonnés te témoignent en retour un mélange conséquent 
d'affection et de respect : comme tu as mélangé des éléments 
diamétralement opposés, ils te rendent à leur tour la pareille, 
en ayant appris de toi comment réunir ce qui est séparé. 

1800 (V.419) AU MÊME 

Tes mérites, œil très doux pour les victimes et très sévère 
pour les coupables, dépassent ce que peuvent en dire ceux 
qui les louent, mais ces derniers peuvent espérer être encore 
surpassés, car ta vertu progresse toujours davantage. 

1801 (V.420) AU MÊME 

Se comporter sans orgueil avec les gens qui mènent une 
vie modeste, ne pas être frappé d'admiration pour ceux 
qui se gargarisent de leurs idées et ont un penchant pour la 
vantardise, c'est donner un très grand témoignage de vertu. 

1. Sur ce gouverneur apprécié d'Isidore, voir Is. de P., p. 105-106. 
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,a.roB' AOYKAI AAMCTPOTATQI 

Ou-rc -r~v 7tCX.QQTICJlCX.V « à.vmcrxuv-ria.v » tlri-rsov OU"t"c TI]V 
à.vmcrxuv-ria.v «1tCX.QQT1cria.v», à."JJJ:J. ~v µèv -roùç 1t-ra.iov't'aç 
xocrµiroç ë>.i.YX,oooa.v «7ta.QQTICJlCX.V», ~V œ-roùç xa.-roQ0ouvraç 
i>BQiÇoucra.v «à.vmcrxuv-ria.v». 'H µèv yàQ ia.-rQtXTI éotx.cv, TJ ôè 

s À.C>tµtxft xa.-ra.cr-r&crct, -rép -r~v µèv -roùç à.QQrocr-roùv-ra.ç iifo0at, 
-r~v ôè -roùç uyta.ivov-ra.ç "t"CX.QŒ"t""t"c\V. 

,a.roy' KYPQI CTPELBYTEPQI 

Ei xa.t 1tacrriç fo-rt ~a.crû.zia.ç u\J>riÂ.o-rÉ:QCX. XCX.t à.!;tm'C'É:Q<X 
TJ tcQrocr6vri, à.Â.Â.à -roùç -ra.6-rriv Â.a.x6v-ra.ç où XQ~ xa.-rà 'C'OOV 
a.Â.Â.rov füà -ra.6-rriv ê1ta.iQccr0a.t, à.Â.Â.à 1tQc1tro6écr-ra.-rov xal. 
CtQµofüro-ra.-rov -ra.6-rriç x6crµov TJYcîcr0a.t -r~v µc-rà cruvécrecoç 

5 1tQc;x,O-rT)"t"CX., svvooùv-ra.ç on XQct"t""t"(l)V µév scrn 7tŒCJl]Ç 
à.v0Qro1tivriç nµrjç -rc xa.1. à.!;ia.ç, füà ôè ~v 0cia.v XŒQtV -re 
xa.1. fü&-ra.!;iv -ra.6-rriv ciÂ.~cpa.cri -rrjç -réov a.Urov rocpcÂ.ctaç 
f:VcXcV, ~V oùx â.v cfav 6txa.t0t -rn "t"UQCX.Vvifü xa.0uBQiÇetv. 

,am6' cov~ 
,am-y COV~çv 

6 nµrjç : àQe-rrjç ~ 
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LETTRES 1802-1803 

A LUC, CLARISSIME 

163 

Il ne faut pas appeler la franchise « impudence » et 
l'impudence « franchise », mais « franchise » le fait de 
réprimander les pécheurs avec mesure, et « impudence » 
le fait de s'en prendre aux gens de bien. La première res
semble à une médication, la seconde à une intoxication, 
du fait que l'une soigne les malades, tandis que l'autre 
perturbe les gens bien portants. 

1803 (V,422) A CYROS, PRÊTRE 1 

Bien que le sacerdoce soit plus éminent et plus digne 
que toute royauté, ceux qui l'ont reçu ne doivent pas 
pour autant se croire au-dessus des autres, mais estimer 
que la douceur mêlée d'intelligence en est l'ornement le 
plus convenable et le plus approprié, en songeant qu'il est 
supérieur à toute distinction et toute dignité humaines, 
que c'est par la grâce et la disposition divines qu'ils l'ont 
reçu en vue d'aider les autres, et qu'ils ne sauraient avoir 
le droit del' outrager par la tyrannie. 

1. Voir les lettres 1582 sur le sacerdoce etla politique (ISIDORE,Lettres, 
t. Il, p. 290) et 1641 sur la dignité del' épiscopat (ibid., p. 382-384). 
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12720 ,a.ro~r 

ISIDORE DE PÉLUSE 

IEPAKI CTPELB1TEPQI 

1273A "Onroç àl;uxya.crwç ô 0e'ïoç XQTJcrµoç ôv BQµT)veul0rjvai 
O'Ot 1tCX.QêXêÀZUO'CO. To Y<XQ µi, t5iiJw -rà ayia wî'ç xvai, µ118è 
éf r/JTJ'l"S î"OVÇ µa(}ya(}fraç VµiiJv éµtr(}OatJsv 'l"iiJV ZOl(}OJV, µ~no-re 
xaw1ra~ama1v avwùç wî'ç rroaiv av-riiJv, xai ITT(}acpévrsç 

5 é~çOJ<JlV vµaça 't'OtoU't'OV nva. coôivet vouv. 'E1tetô~ aywç xal 
µaeraeiî"TJÇ ov-rroç nµw..cpfo-rcx.-roç ô 0ëioç ï..oyoç, x6vsç ôs xal 
zoieoi où µ6vov oi 1tëQt -rà ô6yµcx.-rcx., à').)..,à xcx.l oi 1tëQt -ràç 
1tQa.l;eiç 7t't'CX.iov-reç, « xcx.-rcx.1ta.'t'TJO'tÇ » ôs ~ 1tëQt cx.ù-réov SQtÇ xal 
Çuyoµcx.x;ia, -réov µèv -r~v 6Q06-rTJ't'CX. -réov ôoyµa.-rrov àva.-rQÉ1tEtv 

10 7têlQCOµévrov, 't'OOV ôè 't'~V <lQtO''t'TJV 7tOÀ.t't'êtCXV èl;u6QtÇ6v-rrov, 
« Qrjl;tç » ôè -réov -rov 0e'iov ï..oyov 7tQëcr6eu6v-rrov xcx.1 -réov -rà 
CXQtcr-rcx. cruµ6ouÀ.êuov-rrov, ~ -réov oux OQ0éoç ôol;cx.Ç6v-rrov oùôè 
~touv-rrov xcx.-rcx.<pQOVT)crtÇ xcx.1 ànµicx., ôtà -rou-ro S<pTJ · « M~ mç 
eurovov xcx.1 eù1t6Qtcr-rov Qt7t't'ë't'ë -rov A6yov, Ïvcx. µ~ xcx.1 aù-roç 

B 15 1 7tCX.QOlVT)0êtT) XCX.1 uµeîç xroµcpôT)0êt't'ê 7tcx.Q<X 't'OOV OQ00v µT)Oèv 
µ~'t'ê ÀZyov-rrov µ~'t'ê 1tQCX.'t''t'OV't'COV. » Ttvèç ôé cpcx.mv oùx à1to 
O'X07tOU on XCX.1 ~V ÏëQCOO'UVT)V ôtcx.yOQêUêt µ~ ôo0rjva.t 't'OÏÇ 
àcrclyfot xcx.1 àxcx.0a.Q't'Otç, Ïvcx. µ~ xa.1 a.ù-r~v u6Qfootev xal 
xcx.-rà -réov x;etQO't'OVT)cra.v-rrov ÔQµ~croœv, ~v éi'x;ov 7tQO -rou-rou 

20 creµv~v ô61;a.v ÔlCX.QQT)yvuv-reç. Ei ôè xcx.1 -roîç a.µcx.Q-ra.voucrt 
wïxoîç -rà 0eîa. µ~ ôiôocr0a.t µoo-r~Qta., è1tfo't'T)crov. Ei ôs xal 
-roîç 1tQ00'1totouµévoiç µèv 7tQOcrtéva.t -rfj 1tfo-ret, µ~ àcpta-ra
µévotç ôè -réov 7tCX.QCX.v6µrov èm-rT)Ôeuµa.-rrov, u1ta.yoQBUët -ro 
0e'iov µ~ ôiôocr0a.t ~a.1tncrµcx., è1ticrxelt,a.t. 

,am6' COV 'YlC ft 
Dest. iéQ<XXt : XUQQ> y 11 Tit. ·ri ècrnv µTJ 6ém:: ·nx iiym -roîç xucri ymg 

Il 2 7t<XQ<XX&Âeucroo ft Il 66-re 'Y Il 3 Qttl>TJT<Xl 'Y Il 5 ci>6ivetv OÛV ov 117 
xoiQoov 1IIS<Xu-rov 1ll11-rrov1 om. JCll-rà om. i,tMi.ll126oç<XÇ6v-roov 
ouM om. JCi,tMi. Il ouM + OQ0roç 'Y 1114 euoov6v + 't"lV(X 'YlCi,tMi. 
Il post euoov6v nv<X desinitJC Il Qt7tT& y Il 15 6Q0roç ft Mi. Il 18 x<Xl.2 + 
ei.ç cov 'Y Il i>6Qtcr&l<XV i,tMi. li 18-19 x<Xl.'x<XTCX - OQµT]crOt&V omg 1119 
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1804 (IV, 181) A HIÊRAX, PRtTRE 

Il est réellement admirable le commandement divin dont 
tu m'as demandé l'exégèse. En effet, ne donnez pas ce qui est 
sacré aux chiens, ne jetez pas vos perles aux cochons, de peur 
qu'ils ne les piétinent et, faisant volteface, ne vous mettent en 
piècesa a la signification suivante : la parole divine est une 
chose sacrée et une perle véritablement précieuse; les chiens 
et les cochons sont ceux qui pèchent non seulement dans leur 
foi mais aussi dans leurs actes; « piétiner », c'est se quereller 
et se diviser sur ce sujet, quand les uns tentent de boule
verser l'orthodoxie de la foi et que les autres outragent les 
bonnes mœurs; ceux qui sont « mis en pièces », ce sont les 
ambassadeurs de la parole divine et ceux qui prodiguent les 
meilleurs conseils, méprisés et déshonorés par ceux dont ni 
la foi ni la vie ne sont correctes ; voilà pourquoi il a dit : « Ne 
jetez pas la Parole comme si elle était bon marché et facile à se 
procurer, de peur qu'elle-même ne soit bafouée et que vous, 
vous ne soyez raillés par ceux qui ne disent ni ne font rien de 
bien ». Certains affirment non sans raison qu'il prescrit que le 
sacerdoce ne soit pas accordé aux impudiques et aux impurs, 
de peur qu'ils ne l'outragent et s'en prennent à ceux qui les 
ont ordonnés, en mettant en pièces la vénérable réputation 
qu'ils avaient auparavant. Demande-toi si cela ne signifie pas 
aussi que les mystères divins ne peuvent être donnés aux laïcs 
pécheurs. Considère également que cela interdit d'accorder 
le divin baptême à ceux qui affectent d'accéder à la foi, mais 
n'abandonnent pas leurs habitudes impies. 

ÔQµ11cra1sv Mi. l l 231taQav6µcov : 1taQ6v-rcov f:L Mi. l l à1tayoQ&U&1 'Yf:L Mi. 
1124 µ~ om. rJ:LMi. 11 è1timœ11>at: s1tfo-rTJcrov J:LMi. 

1804 a. Mt 7, 6 
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1576C ,ex.me' APTTOKPAI LO<l>ŒTHI 

"Hcr't'11V 7tO't'È ôuo oµoyv11criro àôû.cpco, füevsx0év't'e 7tQOÇ 
D écx.uTro Tocroi3Tov coç xcx.1. ToÙç eiç cruµ6cx.T11Qiouç I Â.6youç 

't'OÂ.µrovw.ç èÂ0eiv èx0QOÙÇ ,;ye'fo0cx.t. 'Eyro oc (œî ')'IXQ 't'ClÂ.110~ 
Â.éyetv) 'TTIV à1toTUXiav œôiroç cimvouv amro naQà T~v 7tQO>'TTJV 

s fücx.Â.exffilvm, Ücr't'eQOV oc àyevvÈç eîvm 't'OU't'o voµicraç ,cal. 
7tCXQCX.XSÂ.eucraµevoç èµau't'éj> 't'OU't'O 7t0.V't'(1)Ç XQiiVcx.t yevécr0at, 
x&v füaµa.Q't'Otµt TOU crxonou, ~xov ènl. 't'OUQ')'OV, voµicraç µÈv 
CX.Ù't'O èQyéoôeç eîvm, oµroç oc XCX.t 't'OÎÇ Cl<>OX~'t'OtÇ èyxetQ©V. 
Tocroîhov 3' eûQOV Q~<>iov TOU't'o coç µ11M àxQo6oÂ.icrµrov 

10 ôe118ï;vm · f\Qxecre yèxQ èxeivro TO èµÈ Téov Â.oyrov a.tJ,acr0at. 
Oùxouv X<lt CX.Ù't'OÇ µ~ TJ1 't'OU 7tQO.')'µ<l't'OÇ ()U<JXOÂ.t~ 7tQOcrexe, 
à'>.X a.tJ,m 't'C:OV a.0Â.rov · foroç ')'IXQ oùoc 1t6vrov ôe~crn-

,ex.roc;' TQIAYTQI 

"O't'<lV cpa.Â.<l')'Ç crrocpQOcrt'.>V11Ç XCX.1. 7tet0oi3ç XCX.1. 't'O.Çeroç ?C<Xt 
cr't'QCX.T11Ytxï;ç a.QeTï;ç µeTéXn, To't'e Toîç èvcx.vTiotç ôetv~ 

1577A xa't'acpaive't'a.t xat 7tQO tjç SÙTOÂ.µiaç I Til 't'Q01tcx.ta 1t0Uaxiç 
ÏO't'llcrt, Téov èx0Qéov 7tQOÇ ixecriav xroQouvTrov xal. 1tQecr6œo-

5 µévrov. 'Enet Toivuv 't'CX.U't'CX. navTcx. 1tcx.Q' ,;µrov àcpe{Â.ovTa. 
yevécr0m xa't'èx Téov 3mµ6vrov, où y{ve't'cx.t (où yèxQ µë't'' MÂ.~AfJJV 
xa't'' èxë{vrov, àUèx xa't'' a.U~v µsT' èxë{vrov <J't'Q<X't'eu6µs0a.), 
où 0auµcx.crTov d ,;ncoµs0cx. · àUèx µwJ..ov èxeîvo, d µ11<>èv 
7tOtOUV't'eÇ OOV 't'OÎÇ VtXC:Ocrt 7tQOcrï;xev, Vtxêiv ClÇtOUµev. 

,ame' COVçv 

I Ëa't'T]V çv 11 lium:x9év't'eç çv 11 4 lielidooç C 11 aù't'éi> V Mi. Il 9 
't'OCJOl>'t'q> Mi. li lleüeov o•c Il à.xeo6oÀ.tcrµov çv 11121>e118ficr11 çv 

,am,;;' COV 

5 mxv't'll om. Mi. 11 9 7tQOcri'jxe Mi. 
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1805 (V.423) A HARPOCRAS, SOPHISTE 

Il y avait un jour deux frères jumeaux, à ce point brouillés 
qu'ils considéraient comme des ennemis ceux qui osaient venir 
leur parler de réconciliation. Pour ma part (il faut bien dire la 
vérité), par crainte del' échec, j'hésitais d'abord à engager le dia
logue, mais jugeant ensuite cela indigne, et m'étant persuadé 
qu'il fallait absolument agir, même si je n'atteignais pas mon 
but, je me suis mis au travail : j'estimais la chose laborieuse, 
mais je me suis lancé dans l'imprévu. Or celas' est avéré facile, 
si bien qu'aucun accrochage n'a été nécessaire, car il a suffi 
que j'engage la discussion avec eux. Dès lors, toi-même ne fais 
pas attention à la difficulté del' affaire, mais engage la lutte : 
tu n'auras peut-être besoin d'aucun effort. 

1806 (V,424) AU MÊME 

Quand une armée allie la prudence, la discipline et l'ordre 
à un général vertueux, alors elle paraît redoutable à ses adver
saires et remporte souvent les trophées avant l'assaut, car les 
ennemis cherchent à négocier et envoient des ambassadeurs. 
Dès lors, puisque toutes ces qualités, dont nous aurions 
besoin contre les démons, nous font défaut (au lieu de nous 
liguer contre eux, nous nous liguons avec eux les uns contre 
les autres), notre défaite n'a rien d'étonnant: ce qui serait 
étonnant, c'est plutôt que, sans rien faire de ce qui convient 
aux vainqueurs, nous soyons dignes la victoire. 
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TOIL APXONTIOY 
nAil:IN 

"E1teµ1J)CJ. 't"OV 7tCJ.VllQtO"'t"OV Eù-r6vtov, Â.oyrov cruµ6CJ.Tl')Ql00V 
ùµîv xa.811y11cr6µevov. Aloéo-811-re -roivuv 7tQ@TOv µèv -ro 
7tQÉ7tOV, ÔêU't"êQOV ôè fou-rouç, 't"Qt't"OV ëµè 't"OV ëv oîç sl;ecr-rtv 

B Ëm-r&.-r-retv cruµ6ouÂ.euov-ra., -rél-ra.QTOV -rov xa.-ra.ôel;&.µevov 

1217B 

5 -rocroù-rov Ù1toµeîvm ôtà. -r~v ùµe-rÉQa.v elQ~Vl')V x&.µa.-rov. Kat 
1têicra.v a.1téx8eta.v ël;oQfoa.v-reç &crµevot -r~v 7tQOÇ éa.u-roùç 
<ptÂ.ia.v a.cr1t&.cra.cr8e. 

,a.ro11' QPIQNI MONAZONTI 

Tà. 7tCJ.Qa.ôe{yµa.-ra. oùx a.1ta.v-ra. 'A,a.µ6&.ve-rm, Ë1tet oùx âv 
ei111ta.Qa.ôe{yµa.-ra., a.Uà. -ra.u-r6-r11ç. El yà.Q xa.1. -ro a.xÉQa.tov 
xa.1. a.xa.x6118eç 7tQocré-ra.l;e µtµefo0at TT1Ç 7tëQtcr-reQêiç, 
a.Uà. -ro a.v611-rov ëxx'A,{vetv XQ~, 01teQ fo-rt -ro dç ëxeivouç 

C 5 XCJ.TCJ.<peuyetv -roùç 811QêiV cr1toulô&.Çov-ra.ç. El yà.Q XCJ.t µ~ 
~Â.a.1t-retv XQ~. a.'A,X oùôè dç -rà. XCJ.tQtCJ. ~Â.a.1t-recr8m 7tQOO
~xet, oùôè 1tQ<>Ç ëxeivouç -rQÉXetv rov xÉQôoç µÉytcr-rov ~ 
a.1ta.Â.Â.a.y~. El ôè xa.1. µa.QTUQtCJ.V 0ÉÂ.etç ËvCJ.QY'Tl 'A,a.6eîv 
-rrov 'A,eyoµévrov, &xoue -rou 7tQO<p~-rou Â.Éyov-roç Kai ij'v 

10 'E({J(!aïµ œç rreeuneeà avovç, ovx szovaa xaet5fava. Ei 
ôè xa.1. -r~v a.hfov Ç11-reîç, a.ù-roç eù0ùç ë1t&.yet · Ai'yvrrwv 
S1T:SXaÂSlî"O xai siç Aaaveiovç i1roes6erob. !J.uo, (J)l')OtV, ë0vrov 

,a.me:;;' COY~ 
5 't"OUOÙ't"OV : 't"OV UCXU't"OOV ~ 

,0.(1)1) COY lCft 
Dest. IDQirovt µov. 1Cft 11 Tit. eiç cxÙ't"o ft Il l où XCX't"CX 7tlXV't"CX 1C 11 2 

xcxl. om. i,tMi.ll3xcxl.+To ici,tll71tQÔç:eiç i,tMi.ll8evcxQYTÏ om. COV 
Il ÂeÂ.eyµévrov COY Il 10 éxouut o•c Il 11 eù9ùç CXÙ't"OÇ ~ i,tMi. Il 
ClUUUQl01Ç Mi. 
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LETTRES 1807-1808 

AUX ENFANTS 
D'ARCHONTIOS 

169 

J'ai dépêché l'excellent Eutonios pour vous engager à un 
entretien de conciliation 1• Par conséquent, respectez d'abord 
la bienséance, puis vous-mêmes ; ensuite, respectez-moi, qui 
vous conseille sur la façon de gouverner, et enfin respectez 
celui qui a accepté tant de fatigue pour que vous soyez en 
paix. Bannissez toute inimitié et mettez votre bonheur dans 
l'attachement mutuel. 

1808 (IV, 137) À ORION, MOINE 

Les exemples ne sont pas à suivre absolument au pied 
de la lettre, car sinon ce ne seraient pas des exemples, mais 
la chose même. En effet, même si l'on prescrit d'imiter la 
candeur et la gentillesse de la colombe, il faut cependant 
éviter sa sottise, qui consiste à se réfugier auprès de ceux qui 
s'efforcent de la capturer : il ne faut pas faire du tort, mais 
il ne convient pas non plus d'être lésé mortellement, ni non 
plus de courir vers ceux dont on a le plus grand avantage 
à se débarrasser. Si tu veux recevoir un témoignage clair à 
ce propos, écoute les mots du prophète : Et Éphraïm était 
comme une colombe insensée, dépourvue de cœura. Si tu en 
cherches la raison, lui-même ajoute aussitôt : Il appelait 
!'Égyptien et allait vers les Assyriensb. De deux nations, dit-il, 

1808 a. Os 7, 11 b. Ibid. 

1. Voir 1s. de P., p. 227 et n. 160. 
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't'UQ<Xvvifüx xat µîcroç xat et.QX<Xt<XV vocro6v-rrov 1tÀ.eovel;iav, 
-rà µÈv ènexaÀ.eî'-ro eiç l30110etav, 7tQOÇ ôè -rà <ë-reQov> 

15 xmécpeuyev ci>ç crro-r11Qiaç -reu1;6µevoç. Tiç oov -ro6wu, cp11ai, 
Ct.VOll't'O't'SQOÇ yévot-r' av, 't'OÙ 7tQOÇ Èxeivouç ÔQµOOV't'OÇ 't'OÙÇ 
-r~v aixµaÀ.rocriav auwù xat -r~v ôouÀ.eiav 6ve1.Qo1toÀ.oùv-raç; 

,aro0' TQIATTQI 

To Oi se6µevoi s,e ,eoi).,iaç ,eai 1raioev6µevoi éœç YTJQOOÇa 
cruv~ôet -rép Ilavro-re µal'Uavovreç ,eai µ17oé1ro,e eiç srriyvœcnv 
a).,171Jeiaç è).,iJeiv ovvaµevoi b · oi se6µevoi Y<lQ, 't'OU't'' f:cr't'tV 
oi ÈQro-rrov-reç rocr-re µa0e'ïv xa1. èt.xo6ov-reç µév, -rft M èt.µa0ii;x 

5 cruyxa-ray11Qacrxov-reç, oux on ôt' oÀ.ou wu l3iou cptÀ.oµa0eiç 
~crav (~ yà.Q &v auwùç èt.neôél;aw) ouô' on 6tl,tµa0eiç (xal 
yà.Q X<Xl. 't'OÙ't'O ÔSU't'ÉQ<X Ct.QS't'TJ · XQBÎ't''t'OV yà.Q 6tl,tµa0eiç ~ 
èt.µa0eiç dvm), èt."AX o-rt èt.et µav0avetv 1tQOcr1toto6µevo1, -r~v 
ô' èm0uµiav tjç crocpiaç èt.nro0o6µevot, èt.nm&ucriaç é(lÀ.O)crav 

10 dvm yvT)crt<X 0Qéµµa-ra. 

13 -ro1 : 't"OV fL li 14Ë-r&QOV add. Vinel 111s xa-racpefryrov fLMi. li 't"t 1C 

11 cp11cr{ -rou-rou ~ Mi. 11 16 à.vo11-r6-r&QOV 1C 11 -roùç + µèv fL Mi. 

,a.0>8' cov 'Yft 
Dest. -rép aù-rép: COQ. µov. fLMi. anep. y Il Tit. dç -ro oi ÈQoµevot 

èx xoû..{aç aù-réov xal. 1tat6&u6µevot Ëroç YTJQO>Ç fL 111 oi om. fLMi. li 
Ëroç YTJQO>Ç om. fLMi. Il 2 xal. om. COV y Il µ116é1to-re om. COY Il 
3 6uvét.µevot: où 66vav-rat COV µri 6uvét.µevot y Il 4 oi om. fLMi. 
Il ÈQro-réov-r&ç: ÈQOµevot fLMi. Il éocr-r& µa8eîv om. Mi. Il 5 
xa-ray11Qét.crxov-reç y Il 6 où6': où fLMi. 117-8 olj>tµa0riç TJ à.µa0riç y Il 
96':6è y 
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malades de tyrannie, de haine et d'une antique avidité, il 
appelait l'une à l'aide, mais fuyait vers l'autre pour trouver 
le salut. Qui donc, dit-il, peut être plus insensé que celui 
qui s'élance vers ceux qui rêvent de sa capture et de son 
asservissement ? 

1809 (IV. 155) AU MÊME 

Les mots ceux qui s'interrogent1 dès la naissance et s'ins
truisent jusqu'à la vieillessea concordent avec toujours en train 
d'apprendre, sans jamais pouvoir parvenir à la connaissance de 
la véritéb : ceux qui s'interrogent signifie qu'ils questionnent 
pour apprendre et écoutent, mais qu'ils vieillissent avec leur 
ignorance, non qu'ils aient été avides d'apprendre durant 
toute leur vie (cela les aurait rendus acceptables), ni qu'ils 
aient appris tardivement (cela même est une vertu de second 
rang, car un apprentissage tardif vaut mieux quel' ignorance), 
mais parce que, en affectant d'apprendre sans cesse tout en 
rejetant le désir de la sagesse, ils ont été convaincus d'être 
de vrais rejetons de l'inculture. 

1809 a. 1s 46, 3-4 b. 2 Tm 3, 7 

1. 1s 46, 3 (LXX) dit CÛQOµevot, « portés » et non ÈQOµevot, mais la 
suite du texte montre qu'Isidore lit bien cette dernière leçon. 
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ZQl]MQI nPEl::BYTEPQI 

Ei xcxt èv·mù0cx, ci> 1ta.v-rcx µixeo: 1tQOÇ -r~v cr~v avcxÂ.yT]m'.av 
cp0éyçcxcr0m, xroeoç sicrôéxs-rm -roùç oùx a1to -réov cxù-réov 
~'XOV't"CXÇ, CLÂX èxsîcrs ôt<X'XQtcrtÇ écr-rm <X'XQtBfiç. IIeroTJV µÈv 
ouv ,;vixcx oi -rrjç èxXÂ.T]OtcxÇ 1tCXtÔSU't"CX1. 'XCXl. ôi <XQtcr't"T]V 

s 1tOÂ.t't"êtCXV -rq, 0siq> èÂ.cxµ1tQUVOV't"O Ilvsuµcxn, xav-rcxù0a 
èxcoe{Çov-ro oi 1t-rcxfov-rsç xcx1. yvcomµcxxoùv-rsç xcx-rTJQt0-

c µoùv-ro 1t<XÂ.tV siç 1 't"OV iseov -rrjç èx'XÂ.T]crtcxç cruUoyov. Nuv 
ôé - aÂ.X oùôèv ~ouÂ.oµm ôucrxseèç si1ts'iv - 1ta.v-rcx avcxiôT]v 
TOÂ.µa.-rext 'XCXl. OÙÔêt.Ç O è1tSÇt(l)V, <XÂ.Â.O: 't"OtÇ µÈv cptÂ.CXQé't"OlÇ 

10 sicr1. ~cxes'iç, -ro'iç ôè cp1Â.cxµcxe-rfiµom 1tQOcrT]vs'iç. Toùç µÈv 
yo:e a1tovcxexrjcrm 1tcxecxcrxsu&Çoucrt, -roùç M siç xcxxfov 
µs{Çovcx 1textôo-reiBoùcrt, µa.Â.tcr-rcx o-rcxv xcx1. 1tÂ.où-roç cxù-ro'iç 
1tseieeén. M~ -ro{vuv, ê1tstô~ xcx1. Eùcréfüoç - 6 oùx oîô' 
01tCOÇ crs XStQO't"OVT)OCXÇ, -rn <XQS't"TI 1t0Àéµtoç TUYX<XVCOV - crè 

1 s siç ËcrX<XTTJV xcxxfov Ë:Â.a.crcxv-rcx oùx a1tsÂ.cxuvst -roù 1tÂ.TJQCO
µcx-roç -rrjç ëxxÂ.T]crfoç, ~ÔTJ v6µtÇs xaxsîcrs µT]ôèv 1tsfoscr8m 
ÔêtVOV. Tocroù-rov yo:e 'X<X'XêtVOV 'XCXl. crè µs-rsÂ.êucrs-rcxt,; Ôl'Xl] 

ocrov èv-rcxù0cx µcxxeo0uµficrcxcrcx oùMv covî]crsv, aÂ.Â.o: xal. 
~Â.cxcrcpî]µT]0rjvcxt ôi ùµa.ç xcx-rsôéçcx-ro. 

,aon' COV 
6-7 7tlXÀ.1V X<XTT)Qt0µoüvTO ~ Mi. li 9 ènaçirov o•c 
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1810 (V,426) À ZOSIME, PRÊTRE 

Même si ici-bas - oh, comme ton insensibilité rend toute 
parole vaine ! - un endroit accueille ceux qui ont suivi des 
chemins différents, cependant dans l'au-delà il y aura une 
séparation rigoureuse. Il y a peu, quand les maîtres de l'Église, 
grâce à l'excellence de leur conduite, resplendissaient de 
!'Esprit divin, les pécheurs étaient ici aussi mis à part et, s'ils 
se repentaient, étaient à nouveau comptés dans l'assemblée 
sacrée del 'Église. En revanche, maintenant - je ne voudrais 
rien dire de fâcheux - on ose tout avec impudence et il n'y,,,,
a personne pour punir, mais on accable les vertueux et Un 
favorise les pécheurs. En effet, on s'efforce d'engourdir les 
premiers, tandis quel' on entraîne les seconds à plus de vice, 
surtout quand la richesse aussi se déverse sur eux. Alors, 
quand Eusèbe - lui qui t'a ordonné je ne sais comment 1, vu 
qu'il est ennemi de la vertu - au moment où tu as atteint le 
comble du vice, ne te chasse pas du corps de! 'Église, ne pense 
pas maintenant que dans l'au-delà non plus tu ne subiras 
rien de terrible : la justice vous poursuivra d'autant plus, 
toi comme lui, que sa longanimité n'a été ici-bas d'aucune 
utilité, et n'a même reçu de vous que des blasphèmes. 

1. Zosime a obtenu le sacerdoce à un âge avancé, sans doute en l'ache
tant (voir 1s. de P., p. 214). 
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,a.roux' OAAAA~IQI ~IAKONQI 

Tov roc:mse crù a:ysocrTOV TOOV rt6vrov, où ôixmov Àéys1v à.va.
TtO.UA.T)Ç ôsicr9m. Liso-réea. yà.e TOOV rt6vrov ,; CJ.V<J.TtO.l>A.O., xroe1.c; 
ôè bc.e{vrov, «-reocprp> ôtxa.{roç â.v xa.A.oî-ro. Toùç µÈv yà.e 
rt6vrov A.TJYOVTO.Ç à.va.rta.6scr9m xefi, TOÙÇ ô' OA.OOÇ à.cpSO'TT)-

5 'XOTO.Ç TOÜ TtOVSÎV « CJ.O'ffi't'Ol>Ç » 'XA.T)TÉoV 'X0.1 « &eyo6ç », OOO'TS 
f:OOÇ Ô.v crÙ µ~ TtO.QO.ôÉÇ<X.10 TOÙÇ iôQOOTO.Ç, llcpSXTÉoV 'X0.1 TOÜ 
-r'iïc; &va.rta.6crsroç 6v6µa.-roç. 

,a.ro16' AY:i:ONIQI KOPPHKTQPI 

Oi µÈv v6µ01 -rov siç crÈ na.e01vficra.v-ra. crt>A.A.a.66v-rsç 
1580A Tt<X.QÉrteµlj>a.v UrtO T<XÇ crà.ç xe'iea.c; Ôt'XT)V ucpél;ov-ra., 1 crù 

ôé - xee{nrov yà.e eî xa.l ü6eeroç 'X<X.1 A.OlÔOQta.Ç, Ôlo 'X0.1 
cplA.OO'Ocpta.V TTI VOµtµq> llQ'.JCTI faÉQ<X.0'0.Ç - µt'XQCX. V009STTJO'O.Ç 

5 TOÙTOV, Tq> O't>yyvroµT)Ç CJ.ÇlOOO<X.1 ~SA.Ttffi 'X<X.T<J.O'TT)O'OV, TO 
µÈv yà.e 'XOA.<J.O'<X.l TtQOXStQOOÇ 'X0.1 TOOV Tl>'.JCOVTOOV f;O'Tt, TO ôè 
croyyvroµT)V veîµm TOOV oîoç O.UTOÇ -royx&.ve1ç. 

,a.ro1y' H:i:AIAI 

"Eo1xa.ç S'X TOU crovexroç croyyvroµT)Ç sep' oîç TtT<X.telÇ 
't'l>YX<J.VSlV, 'Xa.1 sic; TO croyyvroµT)Ç µdÇova. aµa.e-ra.vs1v rterta.tôo
't'Qlî>1Ïcr9m. Tép X<X.A.lVq> TOtVOV T"Ïc; syxea.-reia.ç XQT)Oaµevoç, 
&ve{eys1v O'O.l>TOV TtelQOO TOU xa.-rà. XQT)µvrov cpéeecr9m. 'Xa.1. TO 

5 T"Ïc; croyyvroµTJÇ cp&.eµa.xov µ~ à.xeeîov xa.-ra.crxe6a.Çs, Ïva. µ~ 
roc; à.yvroµov&. O'S 'X0.1 CJ.VaA.YTJTOV,; 9eia. A.OlrtOV µe-rÉA.9ol Ôl'XTJ. 

,aona' COY çv 

2 11 om. çv 117 cxva1t<XUÂ.TJÇ çv 

,aon6' COY~ çv 

1 oi µèv v6µot : el µèv v6µov ~ 
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1811 (V,427) A PALLADIOS, DIACRE 

Celui qui comme toi n'a pas goûté aux peines n'a pas le 
droit de prétendre avoir besoin de repos : le repos succède aux 
peines et, sans elles, on l'appellerait à bon droit « mollesse ». 
En effet, ceux qui cessent de travailler doivent se reposer, mais 
ceux qui se sont tenus complètement à l'écart des peines, 
il faut les appeler « détestables » et « paresseux », si bien 
que, tant que tu n'as pas accepté la sueur, il faut renoncer 
au nom même de repos. 

1812 (V.428) A AUSONIOS, CORRECTOR 

Les lois qui ont saisi celui qui t'a insulté l'ont remis entre 
tes mains pour recevoir un châtiment, mais toi qui es au
dessus del' outrage et de l'injure, vu que tu as mêlé la phi
losophie au pouvoir de la loi 1, montre donc, après l'avoir 
un peu réprimandé, que tu es meilleur en le jugeant digne 
de pardon : punir est facile et à la portée de n'importe qui, 
mais accorder le pardon est le propre de gens tels que toi. 

1813 (V.429) A ÉSAÏE 

À force d'obtenir constamment le pardon de tes fautes, 
tu sembles avoir été entraîné à en commettre qui sont 
impardonnables. Par conséquent, essaie avec le frein de la 
tempérance d'arrêter cette marche vers l'abîme, et ne rends 
pas inefficace le remède du pardon, de peur que la justice 
divine ne te châtie par la suite comme insensé et insensible. 

,a.on-y' COY ~ çv 

1 ît't"<XÎOlÇ V Mi. 11 6 ayvroµova. O"E X<Xt om. çv 

1. En tant que gouverneur de province (corrector), Ausonios estle garant 
de la justice (voir Is. de P., p. 105-106). 
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Q<DEAIQI 
fPAMMATIKQI 

'Emnè>~ 8cxuµa.Çetv ecpriç, néoç ·tweç -réov W..tTTJQicov è>mµ6vcov 
è>ixmov iil;iouv eîvm -rov 8BQ<X1te6ov-rcx, cxù-rot Bè -rà. a.füxcx 
è>Qà.v 7tQOCJTcxTT6µevot iméµevov, ,;yoùµm on è>ixmov µèv 
,;l;iouv eîvm -rov 8BQcx1teuov-rcx fü6n 8eo1. eîvm Ü1tBQXQivovw, 

c s Ü1tT1QÉTouv I M -rà. a.füxcx fü6n 1tOVT1QOt yey6vcxcrtv èx 7tQ0-
<XtQÉcrecoç. 'Enetè>~ yàQ fiè>ecrcxv 1t0Uoùç -réov ètv8Qco1tcov 
TTJV <XQSTTJV nµéovT<XÇ, TOÙÇ cptÀ.<XQÉTOUÇ ètycx1tà.v 1tQ00'-
1tOtOUµBVOt, Ïv' ètycx801. eîvm voµtcr8efav, µeT' où 1toÂ.Ù -rcxiç 
èvcxyÉcn 7tQaçBcrtV ~ÂZ)IXOV 00.uTéoV ~ ènt T<l xcxxà, QÉ7t000<XV 

1580B 

10 füavotexv. 

,cxcote' TQIAYTQI 

MsyfoTTIÇ ècr-rt cruyyQcxcprjç xcxt füè>cxcrxcxÀ.icxç <XQBT~, 
cxhtoÂ.oyicx xcxt ètnoè>etl;tç. Où yà.Q 7tQOcr~xet µ6vov fütcrxuQi
Çecr8m, on -r6è>e ov fonv, ètUà xcx1. fü6n ècr-riv, ei oî6v TB, 
èt1toè>etxvuvm. Toùw ya.Q fonv <XÂ.T18éoç eiè>évm, -ro µe-rà. 

s cxhicxç eiè>évm. 

,amii' COVyf-t 
Dest. roq:ieï..e:icp Mi. 11 Tit. o-rt 6a.iµoveç 1tov11Qol. be 

7tQOa.tQfoecoç omg 7tE:Qt 6a.tµ6vcov f-t 11 2 9E:QCX.7tE:UOV't"CX. a.ù-rol. : 
9eQCX.7tE:UTIJV a.ù-réov oi f,tMi. 11 3 1tQa.n6µevot f,tMi. Il µèv om. f,t 11 s 
voµicr9etev e:iva.t ~ f,tMi. 

,amu:' COY 
3 -r66e ov Mi. : -ro 6éov OV -r66e C 



1814 (IV, 105) 

LETTRES 1814-1815 

AOPHÉLIOS, 
GRAMMATICOS1 

177 

Tu es étonné, dis-tu, que certains considèrent comme 
juste l'adorateur des divinités maléfiques, et supportent 
eux-mêmes de se voir ordonner des actes injustes.J'estime 
qu'ils considéraient cet adorateur comme juste parce qu'ils 
croyaient que ces divinités étaient des dieux et qu'ils exé
cutaient les actes injustes parce qu'ils ont fait le choix de 
devenir mauvais. En effet, comme ils savaient que beaucoup 
d'hommes honoraient la vertu, ils ont affecté d'aimer les 
gens vertueux, afin qu'on les croie bons, mais en peu de 
temps leurs actes impies ont dénoncé le penchant de leurs 
pensées vers le mal. 

1815 (V.430) AU MÊME 

La plus grande vertu des ouvrages et de l'enseignement 
réside dans l'exposition des causes et dans la démonstration. 
En effet, il convient non seulement de soutenir que telle chose 
est, mais aussi de démontrer pourquoi, si c'est possible, car 
savoir véritablement, c'est savoir en connaissance de cause. 

1. Voir Is. de P., p. 146. 
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1816 (V,431) 

LETTRES 1816-1818 

ÀSERENUS 

179 

Ne pense pas que le bonheur doive outrepasser la nature ni 
aller au-delà de la mesure, mais examine partout l'humain et 
veille aux changements qui, souvent dans une seule journée, 
sont capables de transformer les choses en leur contraire. 
C'est ainsi que tu seras aimable et que tu auras une prospérité 
solide. Et même si un changement survient, tu n'en pâtiras 
aucunement grâce aux trésors de générosité que tu te seras 
préalablement constitués. 

1817 (V,432) À SERENUS, DIACRE 

Le droit se doit d'apporter le juste châtiment aux auteurs 
d'injustices, et il le donnera forcément - si le droit ne veut 
pas devenir injuste - lui qui règle tout de façon juste et prend 
grand soin de la justice. 

1818 (V,433) À DIDYME ET HÉRON, 
PRÊTRES 

Il ne faut pas s'étonner que les gens mauvais soient en 
guerre contre les bons. Il serait plutôt étonnant qu'il n'en 
fût pas ainsi. En effet, même si cela paraît tout à fait déplacé 
et que ce n'est ni dicible ni acceptable, du moins cela arrive
t-il logiquement : l'obscurité s'oppose à la lumière, et c'est 
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xat À.na-rat wùç Â.uxvouç croi:;vvuvn:ç bù -ro Â.ncr-rEuEtv 
TQé1tOVTat. "EÂ.cyxov yàQ ,;youµEVOt TOU crcpfüv ~fou TOV 
èxdvrov TQ61tov, èxnoôrov aù-rov notrjcrat 1tQayµmi:;uonm. 

,a.rote' 0EQNI 

Ila.Qaôoç6v ècrn, c1 ~éÂ.TtO"TE, TO Tî]Ç XQŒTOucr11ç ÔOÇl']Ç 
XQEÎTTOV xat -rrjç cruv110daç ÙÂ.Â.OTQtOV. 

,arox' AEONTIQI ~IAKONQI 

M11Mv, ci> UQlO"TE, f:7tt Trjç crrjç ÙQETî]Ç &xa.Qt µ110' à1t11xéç, 'C"O 
YE fot crau-réj), cruyxroQ~crnç yi:;vfoem, ÙÂ.Â.à xat TOtÇ VECOTEQŒ 
nva Eiç wùç èxxÂ.11macrnxoùç 0i:;crµoùç ~ouÂ.Euoum, Â.éyr, 
roç oiµcoçov-rm xàv-rau0a xàxdcrë, Et µ~ TOU V80)T8Qtcrµou 

s Â.~çëtav. "Ocr1tEQ yàQ crùv àÂ.oyi(,X t1Q011crav, -roÂ.µn àxQfrcp 
B µêiUov è1taQl0évTEÇ Eiç T~V èmxdQ11mv ~ àçtcocrëroç ôtxat«;l 

XQtcrEt, Ot)TO) xa-rà TO Eixoç xat xa0atQE0~crOVTat 7t<XÂ.tv. 
Àcr0i:;vèç yàQ àct -ro 1ta.Q' àçiav, xat -rfüv xa-rà -roÂ.µav 
ÙÂ.oytcrTOV è1tatQOµévrov oùôèv ~éomov, TŒXEta.V M BXEt 'C"~V 

10 µi:;mooÂ.~v Ei µ~ crùv ÙQETTI y{yvotTO. 

5 yÙQ om. y 11 crx6Toç + Tqi y 11 7 aÙToÙç y 

,am18' COY~ çv 

,amx' COY~ 
Dest. À.€0VTl<!) èmcrX07t<!) COY~ 11 Tit. xaTÙ TOOV V€00T€QtO"TOOV omg 11 

l àQeTrjç : <XQXTJÇ ~ 112 cruyxooQT)O"OtÇ COY l l 6 eiç : 7tQOÇ ~ 11 fi àçtfoeroç 
6txai~ : TJ7t€Q cpQoviicreooç ~ 
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après avoir éteint les lumières que les voleurs se mettent à 
voler. Dès lors, comme les gens mauvais estiment que les 
mœurs des autres incriminent leur propre mode de vie, ils 
font tout pour lui faire obstacle 1. 

1819 (V,434) ATHÉON 

Un paradoxe, cher ami, c'est ce qui dépasse l'opinion 
dominante et s'écarte de l'usage commun. 

1820 (V,435) A LÉONTIOS, DIACRE 

Cher ami, autant qu'il dépend de toi, ne laisse rien de laid 
ni de dissonant attaquer ta vertu, et dis à ceux qui envisagent 
des nouveautés dans les rites ecclésiastiques qu'ils s'en repen
tiront à la fois ici-bas et dans l'au-delà s'ils ne mettent pas 
un terme à leurs innovations 2• En effet, de même qu'ils ont 
été pris de folie, poussés à cette entreprise par une audace 
irraisonnée plutôt que par un juste raisonnement, de même 
seront-ils probablement à nouveau emportés : ce qui va à 
l'encontre du mérite est toujours faible, et rien n'est sûr 
quand on se lance avec une audace irréfléchie; au contraire, 
en l'absence de vertu, les revers sont rapides. 

1. Sur les victimes vertueuses des débauchés de Péluse, voir Is. de P., 
p.224-226. 

2. De manière plus générale, Isidore est opposé à toute innovation 
théologique (voir Is. de P., 341). 
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ZQ1:IMQI TTPE1:B'YTEPQI 

âë1vov µèv xat TO TQUcpft xat Â.ayvet(!, ÉCIÂ.roxévm av0Qco1tov 
eiç ieQcocruvriv 07tCOÇ Ô~7t0Te ôoxouv-ra TeÂ.eÎV. To ôs 7tllVTCOV 
<JXeTÂ.lCOTClTOV Èxeiv6 È<JTlV, OTl -rà. µsv TOOV à.vtÉQOOV xal. 
Èvayrov 7tQllTTelÇ, TllÇ Ô6 à.no TOU ôoxeiv ieQrocruvriv Xe-

5 x-r11cr0m à.v-rmo1n ô61;riç. 

,arox6' EYTONIQI ôlAKONQI 

~Ù µsv eix6-rroç 0auµétÇetc;, oncoç Ô a0Â.10Ç Zcomµoç èx0uµcoç 
TT1Ç xaxiaç exe-rm, xat Ôecrµoç OÙTOÇ È<JTlV ÙQQCIY~Ç. Ôv 
oüx â.v ôtax61,l>aç oi'.xe't"m cpeQ6µevoç È1t1. -rà.ç à.-r61touç 
1tQét!;e1ç. "E-reQOl M ou 0auµétÇoucr1v, à.Uà. xa1. eix6-rcoç -rfi 

5 Èç ll.QXllÇ à.va<JTQocpn T~V xaxiav riu!;11cr0m voµ{Çoucr1. To 
µsv yà.Q Èx ôouÂ.ou 1taTQOÇ 1tecpu-re\3cr0m, 1taQaÂ.1µ1tétvoumv 
eix6-rcoç - 7tOÂ.Â.Ot yà.Q oixé-rm ÈÂ.eu0ÉQOOV eÎvm ÔOXOUVTCOV 
à.µdvouç dcrt xa.à. wuç TQ01touç - .~v ôè Èç Ècp~6ou 
à.yroy~v xaxiÇoumv, roç nétcrriç xaxiaç oùcrav µecr-r~v · 610 

10 xa1. cruvrivôQco0ri aü-réj> -rrov xaxrov ,; ôux0ecr1ç, xa1. eiç ë!;1v 
1tQoüBri ,; novriQia. Acpéµevoç -roivuv wu 0auµétÇe1v, -r~v ôtà. 
-rrov euayrov crau-rou 1tQocreuxrov xétQ1crm aü-réj> 0eQa1teiav · 
-rétxa ncoç µe-rayvoiri; 

,amxa' cov~ 
Tit. xa-rà -réov xaxéov ieQÉCOV omg 11 3 -rà µèv om. cov -rà Mi 

,amx6' COV 
12 ao-réj> XCXQlCJ<ll ~ Mi. 
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1821 (V.436) A ZOSIME, PRÊTRE 

Il est terrible qu'un homme jugé - on ne sait comment 1 

- digne du sacerdoce soit convaincu de débauche et de liber
tinage. Cependant, le plus effroyable de tout, c'est que tout 
en agissant comme les impies et les sacrilèges, tu te drapes 
dans la gloire d'avoir été jugé digne du sacerdoce 2. 

1822 (V.437) A EUTONIOS, DIACRE 

Tu t'étonnes avec raison de la façon dont le misérable 
Zosime est passionnément attaché au vice, et que ce lien 
infrangible, dont il ne peut venir à bout, le pousse à des 
actions choquantes. En revanche, d'autres ne s'en étonnent 
pas et pensent aussi avec raison que le mal s'est développé 
depuis son dévoiement premier : ils omettent avec raison 
sa naissance d'un père esclave - car bien des domestiques 
ont des mœurs meilleures que ceux qui passent pour être 
libres - et incriminent sa conduite depuis sa jeunesse, car 
elle est pleine de vices en tous genres 3 ; sa disposition au vice 
a donc mûri avec lui et sa perversité a fini par devenir une 
façon d'être. Cesse donc de t'étonner et offre-lui le soin de 
tes saintes prières : peut-être se repentira-t-il ? 

1. Voir la lettre 1810 et 1s. de P., p. 214. 
2. Voir Js. de P., p. 214. 
3. Sur ces allusions, voiries lettres 1729, 1754et/s. de P.,p. 217 et 228. 

Voir aussi la lettre 1826 à Zosime sur le « laisser-aller traditionnel» des 
Grecs. 
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NEIAQI 

Ei xa.1. oi cptÂ.onµot <oi> ëna.ivrov µa.À.tenu 1ta.Qa.0~yov-rat 
- ouj,éom yàQ ëna.ivrov µa.Uov ft no-réov - à.Uà µe-rQiroç XQ~ 
-rou-rouç noteîcr0m, xa.1. µ11 &ya.v ucpa.iveiv. IloÂ.Â.01. yàQ ëx 
-rrjç u1teQ60Â.rjç -réov Ëyxroµirov ËxÂ.u0év-reç, ËxÂ.uoum 't"TJV eiç 

5 't"OÙÇ 7t0VOUÇ 7t0.QO.OX€U~V. 

,a.roxo' Af A0O.::\AIMONI 
KAI Q<l>EAIQI f PAMMATIKOIL 

'E1tet011 ai µovoetoeîç µeÂ.é-rm -re xa,1. 7ta.Qextvroeiç x6moucn 
-rQ61tov nvà -rrjç -réov à.µeÂ.ecr-réQrov \f>uxrjç -rà veùQa. (ooxsi 

1584A î'llQ a.ù-roiç 1tiicra. µe-ra.BoÂ.T) crx~µa.1-roç ,;ou), XQTJ 't"ll cruy-
î'Qa.µµa,-ra, ëx crnouorjç xa.1. \f>uxa.yroy{a,ç xexQiicr0m. 'Ex µèv 

s yàQ -rrjç \f>uxa.yroy{a.ç oi ëµµeÂ.eiç oùœv 1ta.Qa.6Â.a.6~crov-rm, 
uno os -rrjç crnouorjç -rrjç -rfi \f>uxa.yroyii;x. xexQa.µéVT)ç oi µ~ 
Â.iav Q~0uµot cocpeÂ.110~crov-rm. 

,aroxe' 0EOL\OLIQI 

Oîoa. µèv Ëç ©V à.xouro roç, oùx 1)7tf:Q Â.iav à.Qxa.irov 7tQ<XY
µa.-rrov Â.éyrov, à.&éoç 7tQa.-r-reiç ~v xa.-rà -roù à.0Â.fou Zrocriµou 
xa.-r1110Qfov, cruva.yrovtcr-r11v <oùx> éxrov eiç \f>euooÂ.oyfov 
-rov xQ6vov · a.ù-rà yàQ éxeiç µa.Q-ruQoùv-ra. -rà 1tQ&.yµa.-ra. 

,amxy cov~ 

1 ai· Mi. : om. codd. 114 èï..xuoucn ~ 

,amxè>' COV ~ 

3 XQ'll Mi. : XQ'll yàQ cov ~ 11 5 7tCXQCX6Â.IX7t't"OV't"a.t ~ 
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Même si les ambitieux sont surtout excités par les éloges 
- ils ont soif d'éloge plus que de boisson - il faut cependant 
les donner avec modération et ne pas en décerner à outrance. 
Beaucoup en effet, conduits au relâchement par un excès 
de louanges, relâchent leur disponibilité aux efforts. 

1824 (V.439) A AGATHODAIMON 
ET OPHÉLIOS, GRAMMATIC0/1 

Puisque l'uniformité des exercices et des exhortations 
fatigue en quelque sorte les nerfs et l'âme des plus négli
gents (auxquels tout changement de forme paraît attrayant), 
il faut que les compositions écrites soient un mélange 
de sérieux et d'agrément: non seulement l'agrément ne 
fera aucun tort aux gens studieux, mais le sérieux mêlé à 
l'agrément sera utile à ceux qui ne sont pas trop paresseux. 

1825 (V,440) A THÉODOSE 

Je sais par ouï-dire qu'au sujet des affaires récentes tu 

mènes sans peine l'accusation contre le misérable Zosime, 
sans avoir besoin de temps pour inventer des mensonges : 
les affaires elles-mêmes parlent pour toi. Néanmoins, s'il 

,amxe COY~ 
Dest. 8eoBcbQcp ~ 11 2 7tÀ.CXTTetc; ~ 11 3 oùx Mi.: om. codd. Il 4 

-rov om. ~ Il 

1. Sur ces « personnages », voir Is. de P., p. 144-145 et note 52. 
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5 'A.').,').,à, :X,Q~ µ~ -rocroùwv -r~v y')..éih-rav Ô1tÀtÇetv eiç -r~v xa-r' 
B aowù X<X'tïlYOIQfov, ocrov eiç wùç eiç ao-rov 0Q~vouç xal -ràç 

1tQocreu:x,&.ç. KaTT1YOQ06µevoç µèv yà.Q 1tÀ.éov eiç xaxfov roç 
Éotxev ÈQe0{Çe-rm, 0Q11vo6µevoç ôè i'.crroç à.vevéyxot. 

C 

,aroxc;' ZQl:IMQI 

IloUol µév, cil ~éhtcr-re, 1taQ' "EU11m ~v ,;01x~v X<XTOQ8ro
crav-reç à.Qe-r~v «;iôov-rm, ei ôè xal -ro Q<;t0uµeiv èxe{votç 
1tét.TQlOV xal auv110eç ~V, ooô' oü-rroç ,;µaç 1tQOcriïxev "t"~V 1têQl 
"t"~V ll.Qê"t"~V èmµéÀ.etav 1tQOécr0m. To yà.Q µfoov ,;µiv 1tQOÇ 

5 èxe{vouç oox 6')..{yov imét.Q:x,ov à.cpcxtQeî-rm -r~v auyyvcbµT]v. 

,aroxÇ' MAKAPIQI ECTILKOCTQI 

Ei "t"OtOU"t"OtÇ XQ11a&.µevoç ÀoyotÇ o wyoç, oî X(Xt ~V ati,u:x,ov 
cpucrtv eix.6-rroç &v éxaµtt,av, oox É1tetcre "t"O à.µetÀ.tX"t"OV 
èxeivo 011Qfov -ro xa-r' aowù èmÀun,;aav, éôetçe À.aµ1tQéoç 
on "t"O 1têta0,;vm xal µ~ -rrov à.xou6v-rrov fo-r{, ôtà "t"OV "t"~Ç 

5 (Xl)"t"êÇOUO"tO"t"TJ"t"OÇ OQOV, ôi Ôv xal O -r,;ç XQtaeroç à.çtoÀ.Oyoç 
fon')..oyoç. 

7µÈv om. COY 

,amxc;' cov 

,amxl;' COY 
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faut armer ta langue, ce n'est pas tant pour l'accuser que 
pour susciter à son égard les lamentations et les prières. 
En effet, mis en accusation, il est, semble-t-il, davantage 
poussé au vice, tandis que, s'il fait l'objet de lamentations, 
il se redressera peut-être. 

1826 (V,441) A ZOSIME 

Cher ami, il est chez les Grecs nombre de gens célébrés 
pour avoir réalisé la vertu morale, et si même le laisser
aller était pour eux traditionnel et habituel, ce n'est pas 
pour autant que nous devrions relâcher notre zèle pour la 
vertu. En effet, ce qui nous sépare d'eux - et ce n'est pas 
rien - rend le pardon impossible. 

1827 (V,442) A MACARIOS, ÉVÊQYE 

Si ton discours, dont les arguments auraient certainement 
fléchi même une brute, n'a pas persuadé cette bête cruelle, 
furieuse contre elle-même, il a montré lumineusement que 
se laisser ou non persuader dépend de qui écoute, en raison 
de la définition du libre-arbitre 1, à cause duquel le discours 
critique relève du jugement de valeur. 

1. Sur les limites de la rhétorique, voir Is. de P., p. 324. 
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MAPTTPIQI 

ToÙç µèv SÙQtmcr-rouç X<Xt àœ6afouç X<Xt XCJ.Qà xa.t Â.U7IT1 njç 
7tQS7tOUO"TJÇ xa-racr-racrscoç èl;axov-riÇoucnv · ,; µèv 7t't'SQouaa 
X<Xt 7tCJ.QOtVStV àva1tsieoucm, ,; oc 't'<X7tS\VOUO<X X<Xt lj,ocpoôssiç 
7t<XQ<XcrxsuaÇoucra. Toùç 6s ~sBaiouç xat ÈQTJQSicrµÉ:vouç, 

5 X<Xt XQTJ7tÎÔa cpQOVTJOSCOÇ f:XOV't'<XÇ, où6' Ô7tO't'f.:Q<X 't'OU't'(l)V 
TOU 7tQOOTJXOV't'OÇ èçtcr't'T)O\. Ti;ç µÈV yàQ X<X't'<XO't'f.:Â.Â.OUO\ 

D -rà crxtQTT)µ<X-r<X, 1 xa8a1tSQ X<XÂ.\Vq> -rivt -réj> Â.oytcrµéj> àva
crStQ<XÇov-rsç, -ri;ç 6è XQsfr-rovsç sÜQfoxov-rai, TIJV àµs-rQiav 
aù-ri;ç xoÂ.<XÇov-rsç. 

,acoxe' Ar A0O~AIMONI 

Kmvo't'SQOV n -rs0foµm, ô oùx av 't'\Ç Qg.6{roç X<X't'<X6É:ÇO\'t'O, 
µ~ àxQtBéoç -ro 1tQàyµa 1tu86µsvoç. TQtéov yàQ ôµou cp{Â.rov 
7tSQ1. èvoç 7t<XQ<XX<XÂ.OUV't'(l)V 7tQ<Xyµa-roç, ô µèv 6stVO't'<X't'OÇ 
7tQ007t<XQCOÇUVSV, ô oc ~'t"t'OV 6stvoç ènQ<XÜVSV, ô 6è 11µsÂ.TJXCOÇ 

s -rou Â.É:ystv é1tstcrs. Kat 116uvfi8TJ µèv ô àµa0~ç -rocrou-rov 
ocrov ÈXQ1ÏV 't'OV 6StVO't'<X't'OV · é1ta8s 6s ô QTJ't'OQtXCO't'<X't'OÇ 
01tSQ ÈXQiiv -rov àµa0écr-rmov. 'Qç 6è 11Qro-rà-ro èxsivoç ci> TIJV 

1585A 7tQScr6siav 7tQOaÉ:cpsQOV, écpTJ -réj> TQ07tq> -réov 7t<XQ<XlxaÂ.Ouv-rrov 
7tQOOSOXTJXf.:V<X\, OU Tq> Â.oyq>, TTI 7tOÂ.t't'stg_ 7tS7tStcr0m, OÙ -rfj 

10 sùyÂ.ronig.. 

Ei -roivuv ô ~ioç TOU Â.oyou 7tSQtyivs-rm, X(Xt ,; yvcoµT) 'tijç 
yÂ.CO't''t'TJÇ, 7tQOO't'OV 't'~V yvcoµT)V, St't'<X 't'~V yÂ.ro't"t'<XV xocrµTJ
't'f.:OV. Ei 6s àmcr-rsiç mu-ra ysysvi;cr0m, siç -r~v 'OµT)Qtx~v 
1tQscr6siav i,v àst è1t1. yÂ.co't"t'TJÇ éxsiç -rov vouv 1t<XQ<X1tsµlj,ov, 

,a.mx11 COV ~ çv 

n6y<9 ~ 

,a.mx8' COV 
9 7tQOeaxrpcé:vm Mi. 
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Les gens instables et inconstants sont tirés de leur état 
normal par la joie aussi bien que par le chagrin : la première 
donne des ailes et incite à l'ivresse, le second abat et rend 
craintif. En revanche, ceux qui sont solides et assurés, avec 
la prudence pour fondement, aucune des deux ne les fait 
sortir de l'état convenable. En effet, ils maîtrisent les sauts de 
l'une, en la contrôlant comme par le frein du raisonnement, 
et se montrent plus forts quel' autre en supprimant ses excès. 

1829 (V, 444) A AGATHODAIMON 1 

J'ai été témoin de quelque chose d'assez étonnant, qu'on 
ne saurait croire facilement sans être parfaitement informé de 
l'affaire. En effet, comme trois amis intervenaient ensemble 
sur une même affaire, le plus habile envenima les choses, celui 
qui était moins habile les calma, mais c'est le dernier qui, peu 
soucieux de discourir, emporta la conviction : l'ignorant fut 
aussi efficace qu'aurait dû l'être le plus habile, et le meilleur 
orateur subit l'échec qu'aurait dû subir le plus ignorant. 
Interrogé, l'homme qu'ils venaient trouver en ambassade dit 
avoir été attentif au comportement des intervenants, non à leurs 
mots, avoir été persuadé par la courtoisie, non par l'éloquence. 

Par conséquent, si la façon de vivre l'emporte sur les 
paroles, etl' esprit sur la langue, il faut soigner d'abord l'esprit, 
puis la langue. Si tu mets en doute ce récit, repense donc à 
cette ambassade homérique que tu cites constamment2, 

1. Voir la lettre 1824 et ls. de P., p. 144-145. 
2. Il s'agit, au Chant IX de l'Iliade, de l'ambassade envoyée par 

Agamemnon auprès d'Achille, «fils de Pélée»: l'un après l'autre (IX, 
225-642), Ulysse, « l'homme d'lthaque » et « fils de Laërte», Phénix, « le 
pédagogue», éducateur d'Achille avec le centaure Chiron, et Ajax, « fils de 
Télamon», tentent de le convaincre de reprendre le combat contre les Troyens. 
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15 sv0cx O µÈ:v 'l0cxX~0'1.0Ç ÔStvO't'CX't'OÇ ©V rr'A.éov TtCXQO>ÇUVS 'rOV 
IlT)Â.ÉOOÇ, Ô ôÈ: ~nov OCtvOÇ (Ô rrcxtôcxyroyoç cpT)µt) 'KCX'rêTtQ<XÜVBV, 
o ôè Ts'A.cxµrovtoç o 'A.icxv TJµBÀT)xroç -rou 'A.éystv érrstcrs · xal 
ÔSÔUVT)'t"CXt µèv o Ts'A.cxµrovt0ç "t'OO"OU"t'OV, ocrov èxQÏÏV -rov 
AcxéQTOU, érrcx0s ôè oùwç orrsQ èxQÏÏV èxsîvov. 

,aoiK ZQ1:IMQI CTPELBTTEPQI 

TTJV èµcxu't'OU yvroµT)V crcxcproç drrsîv ~ou'A.oµm, d ôé 'rtÇ 
ùrrsQBo'A.txroç dQï;cr0m ô61;st, ôoxsfrro. Oi yàQ -rï;c; cÎQs-r~ç 
èQCXO"'t"CXt µCXQ-.UQ~O"OUO"t 't"ql QT)0T)croµévq>. cl>T)µt 't'OtVUV, ei 
µèv -rfj cÎQS't"fj 't"tµOOQtcx, -rfj ôè xcxx{c;i. cr-récpcxvoç ârréxst-ro, 

s ~ôtcr't"' ô:.v ôtxT)v ôéôroxcx cpt'A.<XQS't'OÇ rov, ~ ècr-récp0T)v xcxxiaç 
rov èQcxcr-r~ç. Oihroç ,; µèv xcxxfo, xô:.v cr-récpcxvov rtQol;svoiTJ, 
rracrT)c; µot nµroQfoc; ôoxsî xcx'A.srrro't"éQcx eîvm, ,; ôè cÎQE'r~ 
nµcx'A.cpscr't"éQcx, xâ.v nµcoQfoc; µ11 a.µotQOtTJ. 'H µèv oùv 
EÏQT)µévT) µot ~ôs ùrrsQBo'A.~, roc; cpcxîév nveç, chôs sxet xa1. 

10 a.À.te; èxé-rro, d ôÈ: xcxl rra.v-rroç 't"fj µèv ClQE'rfj cr-récpcxvoç, -rn 
ôÈ: XCX'KtÇJ. nµOOQtCX CXTtO'Kêt'rCXt, 't"t fon 'rO rtSÎO"<XV O"S SÏÇ 'rOV 
rru0µévcx -rï;c; xcxxicxc; xcx-rcxrrov-rrocrm crcxu-r6v ; 'Hôéroc; av crou 
rtu0otµT)V èyro. 

,cxroÀ.CX' CTAAAA~IQI ~IAKONQI 

« 'i\v0Qromov » cpcxu'A.ov xcxl ~ôs'A.uQ6v xcxl xŒôT)'A.ov -
xcxl 't"t yàQ où 't"OOV cxicrxQrov - xcx'A.écrcxç èv wîç crcxuwu 
yQa.µµcxcrt Zrocrtµov, â'A.TJ0ii µèv 'A.éystç, ôéôotxcx ôè µT) xal 

17 't"EÀ.C.OVlOÇ oac 
,am">: COY 

,amla' COY~ 
1 cxv8QC.07t&t0V COY 112 ou om. COY Il <XU't"OU COY Mi. 
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quand l'homme d'Ithaque, qui était le plus habile, ne fit 
qu'irriter davantage le fils de Pélée, alors que celui qui était 
moins habile (je veux dire le pédagogue) réussit à le calmer, 
et que le fils de Télamon, lui quis' était fort peu appliqué à 
l'éloquence, le persuada : le fils de Télamon fut aussi efficace 
qu'aurait dû l'être le fils de Laërte, et celui-ci subit l'échec 
qu'aurait dû subir celui-là. 

1830 (V,445) A ZOSIME, PRÊTRE 

Je veux exprimer clairement ma pensée et, si quelqu'un 
doit trouver mon discours excessif, soit ! En effet, les amou
reux de la vertu témoigneront en faveur de ce qui va être dit. 
J'affirme donc que si un châtiment était accordé à la vertu, 
et une couronne au vice, c'est avec le plus grand plaisir que 
je serais puni d'aimer la vertu, plutôt que d'être récompensé 
comme amoureux du vice. Ainsi le vice, même s'il procurait 
une couronne, me semblerait plus insupportable que n'importe 
quel châtiment, tandis que la vertu serait plus précieuse, même 
si elle ne devait pas échapper au châtiment. Tel est mon pro
pos - exagéré diront certains - et cela doit suffire, mais vu 
que, de toute façon, une couronne est attachée à la vertu et 
un châtiment au vice, qu'est-ce qui t'a persuadé de sombrer 
dans l'abîme du vice ? Je serais heureux que tu me l'apprennes. 

1831 (V,446) A PALLADIOS, DIACRE 

Quand, dans tes lettres, tu traites Zosime de « tout petit 
homme 1 », vil, impudent et dépravé - quel nom infâmant 
lui épargnes-tu ? - tu dis vrai, mais je crains qu'en peu de 

1. Voir la lettre 1409 (IsrnoRE, Lettres, t.11, p. 493). 
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a.ù-roç µtXQOV Ücr"t"EQOV "t"OlOU"t"OÇ EUQE0efa1ç. 'Exeiva. '}'IXQ, 

5 roç cpa.cr{ "t"lVEÇ, TlQÇCO 7tQO."t""t"E1V, â. ëxeivoç 7tQO."t""t"COV eiç 
àv~xecrwv àvcxÀ. yT)crtav -re-reÀ.etnT)xev. 

,a.coÀ.o' MQLEQI ~IAKONQI 

"Ev µ6vov xa.Mv éxeiv µ01 ôoxei ô 1tÀ.ouwç, on wiç 
µa.À.tcr"t"a. cptÀ.OUcrtV a.ù-rov 'x.lVÔUVOUÇ ëçmcriouç (X7t0"t"t'K"t"E1. 

,a.coÀ.y' ZHNQNI 

"O ~ouÀ.oµm cruv-r6µcoç cpea.crm 7tEQt wu 1ta.v-ra. àefo-rou 
'EQµoyévouç, wu ov-rcoç ëmcr-x.61tou, wu-r6 ècrnv on -rocro\}rov 
àee-rfi -roùç a.ya.v eùôox{µouç 1ta.e1rov ocrov ëxeivo1 -roùç 
a.Uouç a.1ta.v-ra.ç, roç µT)ôèv µÉya. ôta.1tea.-r-r6µevoç oih-ro 

1;88A 5 Ô10.X€1"t"CX1, oü-rcoç I cj>~0TJ ôeiv "t"TJV "t"0.7tE1VOq>QOCJUVTJV rocmeQ 
q>QOUQtov fi q>uÀ.cxx-r~e1ov -rrov &Ucov xcxwe0coµa.-rcov éxeiv. 

1090C ILI~QPQI ETTILKOTTQI 

'E1te1ôri 7tEQt -rfjç -ra.çecoç -rrov "t"Qtrov ~tOÀ.tcov ~À.oµéovoç 
,;eüT)cra.ç µa.0eiv, fo01 on È7tE1ÔTJ "t"O µèv "t"TJV ,;01-x.riv 7ta.t&œt 
àee-r~v, -ro ôè ôetxvuet -réov 7tEQt ~1conxà Ë1t"t"OT)µÉvrov 
-rriv µa.-rmo1tovia.v, -ro ôè -rfjç -ra.u-ra. 1te1tmôeuµÉvT)ç tt,uxfjç 

,aml6' COY~ çv 
Dest. µoumxicp ~ µcoüaeicp ç 11 2 cptÂ.oaocpoîiatv v 

,amly' COY 

,aml6' COY y ft 
Dest. anep. ft 11 Tit. 7t€Qt -réov 't'Qtéov aoÂ.oµéov-roç l3t6Â.icov y 7t&Q\ 

-réov 't'QlOOV aoÂ.oµéov-roç l3t6Â.icov 7tOtQOlµtéov ÈXXÂ.l]CJlClt(J't'lXOOV ~aµcx-rrov ft 
111 aoÂ.oµéov-roç Mi. li 2 è1tei611 om. ftMi. li -ro: o y li -r11v om. i,iMi. 
11 3 6eixvuai y 
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temps on ne te trouve semblable à lui. En effet, aux dires 
de certains, tu as commencé à commettre ces actes dont la 
pratique l'a conduit à une incurable insensibilité. 

1832 (V. 447) A MOÏSE, DIACRE 

La richesse me paraît n'avoir qu'un avantage, c'est d' engen
drer des dangers extraordinaires pour ceux qui l'aiment 
éperdument. 

1833 (V,448) A ZÉNON 

Voici ce que je veux dire brièvement sur l'irréprochable 
Hermogène, ce véritable évêque : bien qu'il dépasse en vertu 
les gens fort estimés, autant que ces derniers dépassent 
tous les autres, il se comporte comme s'il n'accomplissait 
rien d'important, tant il a cru devoir considérer l'humilité 
comme la citadelle et le rempart des autres bonnes actions. 

1834 (IV,40) A ISIDORE, ÉVÊQYE 

Comme tu as désiré t'instruire quant à l'ordre des trois 
livres de Salomon 1, sache que, puisque l'un enseignelamorale, 
quel' autre montre la vanité de la fascination pour les choses 
terrestres, et que le dernier montre en l'âme ainsi éduquée 

1. Les Proverbes, !'Ecclésiaste et le Cantique des cantiques. 
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D 5 -rov 7tSQt -rà 0sîa. EQCOTa., füà 1 -ro\3-ro -ro µÈv 1tQfü-rov, TO 
1092A ôè ôsu-rsQov, -ro ôè TQfrov 1 -ré-ra.x-ra.t. 'O ')'<XQ -rà ,;01.xà 

XO.TOQ0rooa.ç 't'ql µsµa.0ri,suo0a.t. 't'ql IIaeozµiacnfj, xa.l TIJV 
~tro,tx~v cpa.v,a.oia.v xa.-ra.1ta.-r1Joa.ç Tq> 1tscpo1.-rrixévm naeà 
•éi> 'ExxÂ.17azacnfj, oùx &v 1tSQ1. 't'O Tœv èfaµa-rmv ~aµa ëA.0rov 

1 o siç oa.Qxtxov xa.l uÀ.1.xov EQO>Ta. 0À.1.cr0T)osisv, a>J..à 1tSQt ,ov 
cixQa.v-rov xa.l 0sî'ov 1t't'SQ0>8s{ri vuµcpiov, ,ov µa.xa.Qiouç .oùç 
't'Qro0év.a.ç à1tocpa.{vov,a. a. 

Il<X.Qa.t.VOO 't'Ot')'O.QOUV 't'OÎÇ véotç, µ~ 1tQO't'SQOV amscr0a.t. TOU 
't'Qt't'OU O'U'Y')'Q<Xµµa..oç, 1tQ1.V fi-rà èv 't'OÎÇ ÔUO\ X<XTOQ0rocrsuxv. 

15 i\-ronov ')'<XQ - µa.Uov ôè Qt\j,ox{vôuvov - xa.1 1ta.Qà .oùç 
µuo't't.XOÙÇ 0soµoùç 't'OÎÇ àôu-rotç èmnriôa.v -roùç µriôè 't'IDV 
1tQ00UQO>V àl;iouç. "Qcr1tSQ ')'CXQ èv 't'ql vaép .à µÈv sl;ro 1tifotv 
~V ~amµa, 't'(l ô' SVÔOV 1.SQà OO'<X 't'ql 7tSQt.OXOt.Vtoµa.n 1tSQl· 

B stÀ.rt1t-ro, ~a-rà ov.a, -roîç noUoîç àvtéQOt.Ç xa1 1 ~S6TJÂ.OtÇ 
20 &6a.-ra ~v. -rà ôè svôov 1.SQOOV 1.SQO>TéQ<X X<Xt &y{rov <X')'t<X, oiç 

oùôè 't'OÎÇ 't'OV àvs1ttÀ.rt1tTOV sxoum ~iov èm6rjva.t. ~V 0éµtç, 
àUà 't'ql ÛQXt.SQSÎ µovcp 't'ql f:<XU't'OV ÔrtÀ.OVO't't àcpt.SQIDO'<XV'rt 
xal na.cra.v evri.~v ànocrsmaµévcp xriÀ.îôa. · oihro xà1t1 ,éov 
~t6À.{rov .ou,rov ôtaxsîcr0a.t. ,oùç véouç XQTJ, 1tQfü.ov µÈv tj 

5 -rà om. Mi. Il 6 yàQ: 6è fl 6è yàQ Mi. Il 7-9 xa.l -r~v -
èxXÂ.T]CJt<X.a-rft om. fl Il 8 7t<X.QIX om. y Il 10 UÂ.tXOV: -ri9txov flMi. 
Il 11 7t'rEQC09etT]V o•c Il 12 à.1tocpa.ivov-ra.t fl Il 15 6È om. ov Il 18 
rjv: eiat flMi. Il ~a.cnµa.: ae6a.aµta. y Il 20 ieQco-réQa.: ieQà fl Il 21 
-rov om. COY Il 

1834 a. Cf. Ct 2, S; Mt S, 3-12 
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l'amour des choses divines, c'est pour cette raison qu'ils ont 
été respectivement rangés en premier, en second et en troi
sième 1• En effet, celui qui a réglé les questions morales grâce à 
l'enseignement des Proverbes, et qui a foulé aux pieds l'illusion 
des choses terrestres grâce à la fréquentation de l'Ecclésiaste, 
lorsqu'il parvient au Cantique des Cantiques, ne peut glisser 
vers l'amour charnel et matériel, mais s'envolera vers le fiancé 
pur et divin, qui déclare bienheureux ceux qui ont été blessés a. 

Je conseille donc aux jeunes gens de ne pas toucher au 
troisième livre avant d'avoir dûment mis en œuvre l' ensei
gnement des deux premiers : il est déplacé - voire impru
dent - et contraire aux règles mystiques, que les sanctuaires 
impénétrables soient assaillis par ceux qui ne sont même pas 
dignes des vestibules. En effet, dans le temple, l'extérieur était 
accessible à tous ; les espaces sacrés intérieurs ( tous ceux cir
conscrits par une enceinte de corde), quoique accessibles, ne 
l'étaient pas pour le vulgaire profane et impur; à l'intérieur 
de ces espaces, les lieux encore plus sacrés constituaient le 
Saint des Saints, où il n'était pas permis d'entrer, pas même 
à ceux dont la vie était irréprochable, mais seulement au 
grand prêtre, une fois bien sûr qu'il s'était lui-même consa
cré et débarrassé de toute souillure mortelle.C'est ainsi que 
doivent en user les jeunes gens envers ces livres : d'abord 

1. Voir ls. de P., p. 251-252 et la note 92: « L'ordre de ces livres dans le 
canon des Écritures est aussi celui dans lequel ils doivent être lus. [ ... ] Ce 
classement se retrouve chez de nombreux auteurs, Évagre entre autres » 

(cf. ÉVAGRE LE PoNTIQ.UE, Scholies aux Proverbes, éd. P. GÉHIN, SC 340, 
Paris 1987, p. 28). 
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25 't'OOV ..;erov Â.a.µ7tQUVecr0m <XQB't'TI, f:7tf:t't'<X. xa-raytvromœtv -riiç 
-rrov ~uonxrov 1tQ<X.yµa.-rcov où&vdaç, xa.1. oihcoç füt,acr0m -r&v 
't'OtÇ 7tOÂ.Â.OtÇ à.ve<ptx't'COV. Oi yà.Q é!;co 7tf:QlQQ<X.VT11QtCOV eîvm 
6cpetÂ.OV't'f:Ç, d <plÂ.OVf:tXT)CJOIBV µ~ µeµuT)µÉVOt tj 0et<;X, 't'f:Â.etj 
Qt$OXtVÔUVCOÇ èmxcoµifom, ÔtXT)V ÔOOCJOUcrt 't'~V èCJXO.'t'T)V. 

,acoÂ.f:1 TQIAYTQI 

Ila.crT)ç éycoye -roÂ.µT)ç ènéxeiva xcoQe'iv 01toÂ.a.µ6a.vco wùç 
~fou µèv <XQtcr't'OU µT)ôeµfov noiouµévouç 1tQ6vomv, 7tf:Qt 
M ôoyµa.-rcov cruvexmç Çuyoµaxouv-raç. KexÂ.eicrµévT)ç yàQ 
aù-rrov -rfjç 1t<X.QQTJcrfoç où 06Qmç xa.1. crT)µa.v-rQotç, ihtva 

5 av nç X<X.1. 7t<X.Q<X.CJ<X.Â.eucretev, <XÂ.Â.à. 0efotç ~orom XQT)CJµo'iç . 
Tif, oè aµa(!-r:w).ij, sfasv o 0s6ç · «"/va -ri aù éxoz71yfi -r:à 

OlXatœµa-ra µou, Xal ava).aµ6avszç 7:1JV OlatJ1]X1JV µov 
ozà a-r6µa-.6ç GOVa; » a.Ù-rot. dç 't'OCJOU't'OV Xf:XCOQTJX<X.O't 
-roÂ.µT)ç ci>ç µ~ µ6vov 7tf:Qt -rrov füxmcoµa.-rcov rov è1;6µvuv't"at 

C 10 Â.oyov XtVf:tV - ~'t"'t"OV yà.Q Ô.v ~V tcrCOÇ X<X.XOV -, <XÂ.Â.à. 1 7t6Qt 
-rfjç <XQQTJ't'OU xa.1. <XXQCIV't'OU <pucrecoç füacpéQecr0m. ~uµ-
6ouÂ.sucrmµ' â.v 't'OtVUV 't'OtÇ 't'OtOU't'OtÇ µ~ µta.Qq> X<X.1. èvaysî 
cr-r6µan - -r6ye éau-rrov µéQoç - cr1ta.Qa.crcretv -rà. 0e'ia -rà 
X<X.1. 't'OtÇ Â.ta.V eùôoxtµCO't'Cl't'OtÇ µoÂ.tÇ eÙ0T)Q<X.'t'<X., <XÂ.Â.à. 7t6Q1. 

15 éau-rouç cr-rQécpetv -r~v ~&cravov · -ra.xa ncoç -rà.ç XTJÂ.tôaç 
à.no-rQttl>ov-rm &ç où ôe6v-rcoç éauw'iç 7tQOCJB't'Qttl>avw. 

26 éxl,1,eo0at y li 2s cptÀ.ovetx~oeia.v Mi. li TTJV 0di.xv T&À.&T~v y li 29 
66oouot y 11 TTJV om. COV 

,umle' COV y IL X 

Dest. Téj> aùTéj> COV : iot6<0Qq> emuxonq> y iut6<0Qq> IL anep. X 
11 Tit. eiç 7t&Q1. 6oyµa't"O>V 6taÀ.eyoµsvoov y 't"O Téj> 6è aµIXQ't"O>À.éj> e'foevo 
0eoçÏVIX't"lCJÙex6tTJYii IL Il 187tSX&lVIX om. y Il 2!3iouçµèvàQ1CJ't"OUÇ X 
li 3xe:>CÀ.etoµsvouç ILII 50eî:ot .•• XQTJoµol. y Il XQTJuµotçl3oroot~ COVy 
l l 6 uù : 001. X Il 8 6ux + TOU X 11 't"OCJOU't"OV : 't"OU't"O cov li 9 eçoµVU't"(Xl 'Y 
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briller par leur vertu morale, ensuite mépriser le néant des 
affaires terrestres, et atteindre ainsi ce qui est inaccessible 
au grand nombre. En effet, si les personnes censées rester en 
dehors des rites de purification avaient la prétention, sans 
avoir été initiées, de s'immiscer imprudemment dans les 
mystères divins, ils subiraient le pire châtiment. 

1835 (IV, 126) AU MÊME 

Ils passent toute audace, je pense, ceux qui n'ont aucun 
souci de mener une vie parfaite, mais se querellent conti
nuellement pour des dogmes. En effet, alors que leur liberté 
de parole se trouve verrouillée non par des portes et des 
sceaux, quel' on pourrait aussi bien faire sauter, mais par des 
décrets divins - qui proclament que Dieu a dit au pécheur: 
« Dans quel but exposes-tu mes prescriptions et fais-tu passer 
mon Testament par ta bouchea ? » - eux sont parvenus à ce 
point d'audace que non seulement ils changent les termes 
des sentences par lesquelles ils jurent - ce serait peut-être 
un moindre mal-, mais ils sont en désaccord à propos de 
la nature ineffable et pure.Je conseille donc à ces gens de ne 
pas laisser leur bouche souillée et impure - cela du moins 
dépend d'elles - galvauder les paroles divines, difficiles à 
saisir même pour les gens les plus estimables, mais de faire 
porter l'examen sur eux-mêmes : peut-être nettoieront-ils 
les taches dont ils se sont scandaleusement souillés. 

11 IOÂ.oyoxeivew f-LXMi. JI â.v om. Mi. JI ~v om. COY y JI xa.xèvfoooç 
~ f,LMi. il 11 à.xeav-rouxa.l. ClQQTJ't"OU ~ X il cpucnv co•c Il 12 -rnivuv om. y 
JJ 13 ye a.ü-rrov COY y Il 16 à.no-reiiJ.,oov-rm COY 

1835 a. Ps 49, 16 
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EYTONIQI ~IAKONQI 

"ümtêQ EVta. -réov ByxÀT]µa-rrov êtro0ev a.mcr-rcx. 7tOtêtV o 
-réov XQtvoµévrov ~foc;; eùô6xtµoc;; rov xal Â.<Xµ1tQ6c;;, oÜ't'roc;; Ëvta 
't"Ô>V syxroµ{rov 7tÉcpUXBV 0.7t10"'t"CX. 7tOIBtV O 't"Ô>V syxroµta.ÇO
µÉvrov 't"Q07tOÇ O"XatOÇ OOV XCX.1. cpcx.ÜÂ.OÇ. Ei yà.Q XCX.1. 7tOÀ.À.Ot 't"Ô>V 

s à.v0QC07tO)V -réov µT]ôèv Àoyou O.ÇtOV 7tOIBÎV s0êÀOV't"O)V XCX.lQOUat 
µèv 't"CX.tÇ ôtcx.60À.cx.tc;;, ÔUO"XêQCX.lVOUO"t ôè B7tt -rote;; syxroµiou; 
- -rà.c;; µèv yà.Q xcx.l xcx.0' scx.u-réov TJYOÜV't"at À.Éyecr0at, -rrov ôè 
oùôé7tow à.1toÂ.cx.ooat 7tQOcrôoxéomv - riAX oùv ye oi 'TTJV ClQêTIJV 

B ëcr-reµµévot -roùc;; µèv à.Qfo-rouc;; sep' oîc;; 1 où cruvicx.m ôtcx.BaUo-

1128C 

10 µÉvouc;; XCX.1. 7tQO ôtcx.yvcocreroc;; Cl7tCX.ÀÂ.a't"t'OUO't -réov ByxÀT]µémov, 
't"OÙÇ 00 cpcx.UÀOUÇ, êl 7tQOÇ xa.QtV syxroµtacr0êtëV, ClVCX.ÇtOUÇ BÎV<lt 
.éov Bncx.ivrov voµ{Çoumv oùx à.no .éov À.Byoµévrov à"KX à.no .rov 
7tQCX.'t"t'oµÉvrov .à.c;; t!>~cpouc;; cpÉQov-rec;;. Oùxoüv µ~-re oi O.QtO'TOt 
ôtcx.Bcx.Uoµevot ÔUQ'XBQCltvÉ't"rocrcx.v - oùœv yà.Q 7tQOÇ cx.ù-roùc;; TIX 

1 s À.Byoµevcx. - µ~0' oi xaxtcr.0t syxroµtaÇ6µevot à.ycx.Uécr0rocrav · 
&U6.12ia. yà.Q a.ü.rov ëcr-ri .à. syxcoµm. 

OYPLENOY<l>IQI 
ANAfNQLTHI 

tità. -roü.o eùxeiQro't'oi ëcrµev, éi> ~ÉÀ't'tO"'t'ë, xcx.l eÙa.ÀroTOt 
1129A O't't xcx.-r' ClÀÀ~Àrov 07tÀtÇ6µe0cx., O"'t"QCX.l't'TJYéi> •éi> xotvéj> sx0Qq> 

xQcoµevot. tiéov yà.Q µe-r' à.À.À~Àrov xcx.-r' sxdvou cruvecr.&.vat, 
xcx.-r' à.À.À~Àrov µe-r' sxeivou onÀtÇ6µe0cx. -roü éxa-rBQ<X TIX 

s µÉQT] à.1toÀ.Écrcx.t ôtt!,éov-roc;;. 'AUà. 't'O µèv cx.inâcr0cx.t Q~ôtov ,mi 

,a.m)..i;' COY 
1 évia. omg l l èimCJT01Ç oac 11 3 -réov - 0 iter. 0 

,UO>À./;' COY ~ "Y!L çv 
Dest. oÙQoevoucp{q> yv à.Qoevoucp{q> à.v. !L Il 3-4 xa-r' Èxeivou -

xa-r' llÀ.À.TJÀ.COv om. OY Il 3 auveo-ravm: CJTQ1XTe6e1v itMi. om. y 
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1836 (V,449) A EUTONIOS, DIACRE 

Certains reproches perdent habituellement tout crédit si 
la vie des personnes critiquées est estimable et rayonnante, 
de même que certains éloges perdent d'emblée tout crédit si 
les mœurs des personnes louées sont fourbes et mauvaises. 
Certes, les hommes qui ne veulent rien faire de bon sont 
nombreux à goûter les calomnies et à répugner aux éloges -
ils pensent que les unes pourraient aussi bien leur être adres
sées et s'attendent à ne jamais bénéficier des autres - mais 
ceux qui ont la vertu pour couronne, même sans examen 
préalable, lavent de tout reproche les meilleurs hommes, 
calomniés sur ce dont ils n'ont pas même connaissance, et 
considèrent comme indignes de louanges les hommes mau
vais, si jamais on fait leur éloge pour obtenir une faveur : 
c'est qu'ils jugent non sur les paroles, mais sur les actes. Dès 
lors, que les meilleurs ne soient pas affectés s'ils sont calom
niés - car ces propos ne les touchent en rien - et que les plus 
mauvais, si on fait leur éloge, ne soient pas transportés de 
joie, car ces éloges ne leur reviennent pas. 

1837 (IV, 70) A OURSÉNOUPHIOS, 
LECTEUR 

Très cher, nous sommes des proies faciles et vulnérables 
parce que nous nous affrontons les uns les autres, sous le 
commandement de notre ennemi commun. En effet, alors 
qu'il faut se rassembler contre lui, nous nous affrontons les 
uns les autres, avec lui, qui a soif de ruiner les uns comme 
les autres. Néanmoins, accuser est facile et à la portée 

114 07tÂ.tÇ6µ. + CJ't"QCX't"TJYéi> èxdvcp xQroµevot yr,tMi. sed Mov (1.3) -
XQOlµEVOt eras. y 11 't"OU ÉXCX't"EQCX : 't"éj> àµcpo't"EQCX yr,tMi. Il 5 6t1!>©V't"t yr,tMi. 
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7t<XVTOÇ Stl], TO ô' ei7tf:Îv 01troc; 1tcx.ucrcx.{µe0cx. 7tQOÇ à.UfiÂ.ouç 
7tOÂ.ëµOUVTëÇ, TOUT' fon cruµ6oUÂ.OU. <l>l]µt TOtVUV OTt €7tëtÔ~ 
xcx.l 7tÂ.OUTov xcx.1. ô6çcx.v xcx.1. Tà. a.À.À.a. ~tronxà. Tà. XOQTOU 
ÔtXl]V µcx.Qmvoµevcx. a µeya.Â.cx. étvm voµ{Çoµev, ôtà. TOUTO 

10 TffiV OVTOlÇ µeya.Â.rov OÂ.tyOlQOUµev. Ei yà.Q exeîvcx. qmuÂ.a 
xcx.1. ëÙTëÂ.'Ï'j - rocr1tëQ oûv xcx.1. foTtv - xcx.1. ,;yeî'.cr0m êcx.uToÙç 
eôtôa.çaµev, oüx â.v 7tëQt aÜTé.ov à.cr1t6vôouc; éx0Qac; xal. 
<XXl]Qt>xwuc; 1toÂ.Éµouc; 7tQOÇ êauwùc; ex1vficraµev, à."JJ:. 
eiQTJVl]V â.v xal. à.ya.1tl]V ricr1tcx.cra.µe0cx., ôi ~v a.1tac; 1toÂ.eµoç 

1s xa.l. µ&.xll xa.l. ômcpoQà. orxeTm. 

,<XOlÀ.l], TQIAYTQI 

'E1tetô~ 1toÂ.Â.01. Té.ov Tà. µÉytcrT<X 7t<XQcx.tvo6vTrov oùôè 11x 

µtXQà. 7t01ë1V ll.VÉXOVT<Xt, Il.À.A. €V Â.OyOtÇ cptÂ.OcrOcpOUVTëÇ f,V 

TOÎÇ BQYOtÇ aicrx6vl]V ocpÂ.tcrxa.voucrt, ôtà. TOUT' ëtQl]T<lt t'O 
Mal'Jsw xaÀOV 1rozsî'va. Oùxouv XQ~ cruµ6a.ivovT<X Tql Â.Oy~ 

s Tov ~fov éxe1v Tov µ~ µÉllovw ovdôll TB ëçetv xcx.1. nµroQiav 
ucpéçetv. 

6 1tav-ràç + âv ~ Il 6' ei6eî:v COV Il 1taucr6µe9a vac Il 7 't"OÎiîO 

ècr-rt ~'Y -rou-récr-rt cov Il cruµ6ouÀ.OU: èyxaÀ.EÎ:V ~ Il 8 
-ra.À.À.a + -rà. COV~yçv Il -rà.2 om. COV çv Il 9-10 6tà. -roii-ro -
oÀ.tyroQoiiµev om. f:1-Mi. 11 11 oùv: viiv ~ Il xat3 om. f:1-Mi. Il 1H:x0Qouç ~ 
li 13 à1toxT)QUXTOUÇ COV çv Il èxwT)craµev: È:XTJQUl;aµev J:1,Mi. li 146i 
~ç COV 11 6t' iiv éi1taç 1t6À.Eµoç om. v 

,amlTJ' COV ~'Yf:1- çv 
Dest. oÙaQcrevoucpicp f:1-Mi. eù-rovicp 6tax6vcp ~ Il Tit. 7tEQt aÙToii ~ 

11 5 nµroQiaç y Il 
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de tous, alors que dire comment cesser de combattre les 
uns contre les autres, c'est le propre d'un conseiller. Par 
conséquent, je l'affirme, c'est parce que nous magnifions la 
richesse, la gloire et autres choses terrestres qui pourrissent 
comme du foin a, que nous faisons peu de cas de ce qui est 
réellement grand. En effet, si nous avions aussi appris par 
nous-mêmes à considérer ces choses-là comme médiocres 
et viles - ce qu'elles sont réellement - nous n'aurions pas 
déclenché entre nous, à leur sujet, des haines sans trêve 
et des guerres sans merci, mais nous aurions embrassé la 
paix et l'amour, lequel dissipe toute guerre, tout combat 
et tout différend. 

1838 (IV, 212) AU MÊME 

Beaucoup, parmi ceux qui conseillent les plus grandes 
choses, ne supportent même pas de faire les petites : au 
contraire, ces philosophes en paroles se déshonorent dans 
leurs actes. Voilà pourquoi cette phrase a été prononcée: 
Apprenez a bien agira. Dès lors, il faut avoir une vie conforme 
à sa parole, sil' on ne veut pas s'exposer au blâme et encourir 
un châtiment. 

1837 a. Cf. Is 40, 6-7; 1 P 1, 24 
1838 a. 1s 1, 17 
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:ETPIQNI 

Ei 1tClVTSÇ av0QC01t0t TOUTOtÇ xat cruµµaxeiv xat 1tQOcréxetv 
-rov vouv ë0éÀ.oucrtv, oûç â.v 0eacrcov-rm où xa0e6ôov-raç 
oùôè Q<;x,0uµouv-raç, à,).,)..à, 1taeecrxeuacrµévouç xat 1taea
-re-rayµévouç xat 1tQClTTêtV ë0éÀ.ov-raç & xe~. 1tffiÇ crù TTJV 

s à~TTTJTOV cruµµaxfov xat xa0e6ôcov xat tiéyxcov xat µTJ 
cpeov-r{Çcov tjç craùTOu O"COTTJQt<XÇ Ë1tm-rrjva{ crot 1taeaxaÀ.Eiç 
xat ôtaµae-ravcov ôucrxeea{vetç; 'Hyefo0co -ro{vuv -rà 1taeà 
crou, xat -rà 1tae' Ë'XêtVTJÇ ëtt,e-rm. Où yàe À.oyoiç xaÀ.ouµévT] 
µovov, à.À.À.à xat éQyOtÇ 1t<XQaX<XÀ.OUµévT), acrµêVOÇ Xat 000"1tEQ 

10 <XÙTê1tayyëÀ.TOÇ ~Çêl · T) yà.Q TOÙÇ X<X0êUÔOVT<XÇ ÔtëyêtQOUOll a 

Xat TOÙÇ µTJ ~OUÀ.oµévOUÇ 1tQOTQé1tOUO"a, OÙ'X âv TOÙÇ èJ.cp' 
c éaul-rrov ÉÀ.oµévouç TTJV &ee-rriv Ëyxa-raÀ.ettI,ët, à.À.À.à xal. 

cruµ1teaçet xat ëiç -réÀ.oç afotov -ro xa-r6e0coµa açet. 

1588B ,acoµ' HPAKAEIQI 

II6crot TOU 1tÀ.EtoVOÇ Ëm0uµ~crav-rsç, TOU 1tav-roç ëçrnecrav; 
Kat -rà 1têQtTTà cruvayayovTêÇ, xat -rà à.vayxaicx à.1troÀ.Ecrav; 

c Kat Ù1tee6avTêÇ TOÙÇ vevolµtcrµévouç OQOUÇ, xat -rrov µBTQtOOV 
Ëyuµvro0T)O"aV; XQTJ OÙV 1têQl'X01tTêtV -rà 1têQtTTà tv' ËV TOÎÇ 

5 àvayxafotç 1tÀ.OUTroµev. où yàe TO 1tÀ.OUTOV ëxetv, à.À.À.à 1:0 
µri ôeicr0m 1tÀ.ou-rou, 1tÀ.ou-r6ç fon µéytcr-roç. 

,aml8' COY !L 
Dest.a612rovt i.tMi. li Tit.eic;'t"Ô't"oic;xa't"à1tQo8emvxÂ.TJ't"Oic;oi'icnv fi 

li Iei1ta.v't"ec;:éx1tav't"&Ç i.tMi.ll2't"Ôvvoüv om. i.tMi.ll0ea.aov't"Cll f!ll3 
1ta12aaxeuaÇoµévouc; !L Mi. 11 s xal 1? om. !L Mï. l l 6 1ta12axaÂ.rov COV 
117-8 't"O 7tClQCl ... 't"O 7tClQ' COY li 9 aaµevoc; xal om. i.tMi. li 11-12 ècp' 
ÉCXU't"OOV COY l l 13 SÇ&l OY 

,amµ COY ~'Y!L çv 
1 eçé1teaov i.tMi. li 3 't"OÙÇ OQOUÇ U7t&Q6. 't"OÙÇ vevoµ. ~ ~yçv li 5 't"01: 

't"OV i.tMi. Il 5-6't"Oµl] :µl]'t"O ~y Il 7tÂ.OÙ't"OV-7tÂ.OU't"OU omgll 6µéytcr-rov y 
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Si tous les hommes veulent s'allier et se dédier à ceux 
qu'ils voient, non pas endormis ou relâchés, mais préparés, 
ordonnés et désireux de faire ce qu'il faut, comment toi, qui 
dors et ronfles sans souci de ton propre salut, réclames-tu que 
l' Allié invincible vole à ton secours, et comment te fâches-tu 
de ne pas l'obtenir ? Commence donc par faire ce qui dépend 
de toi, et ce qui dépend de lui suivra. En effet, s'il n'est pas 
seulement invoqué par des paroles, mais aussi convoqué par 
des actes, c'est charmé et pour ainsi dire spontanément qu'il 
viendra : puisqu'il éveille les endormis a et pousse en avant 
les réticents, il ne saurait manquer à ceux qui, d'eux-mêmes, 
ont choisi la vertu ; au contraire, il leur prêtera son concours 
et les conduira finalement à une heureuse réussite 1. 

1840 (V,450) À HÉRAKLÉIOS 

Combien de gens, pour avoir désiré plus, ont tout perdu ? 
Pour avoir accumulé le superflu, combien ont perdu même 
le nécessaire ? Pour avoir outrepassé les limites légitimes, 
combien ont été dépouillés d'une fortune moyenne ? Il faut 
donc retrancher le superflu, afin d'être riches du nécessaire: 
la plus grande richesse, ce n'est pas d'avoir la richesse, mais 
de ne pas en avoir besoin. 

1839 a. Cf. Ep 5, 14 

1. Voir Is. de P., p. 254-255. 
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IAKQBQI ANAfNQ:i:THI 

To 'O 8ez6µsvoç rceocpq-rr/V eiç ovoµa rceocpqwv, µzatJov 
rceocpqwv Â.qr/JSWl a coç SV ~Qa.xéo-1. 't'otOÛ't'OV scrnv. oùx ei'. 

D -rie;, éb ~ÉÀ.-rtme, xa.0' ë-rÉQa.v nvà I XQBia.v ~ 7tQO<pa.ow nµîiç 
al;toî 't'O xa.'A.ov, ~ÔT) xa.1. -.,;ç 't'OÛ xa.À.OÛ µe0Él;et ÔOÇT)Ç, CJ.ÀA 

s sxeîvoç -rcp aya.0cp cruvôol;a.cr0~cre-rm, ô a.ù-ro -ro aya.0ov 6i 
a.Ù-ro nµ~cra.ç. TioÀ.À.Ot Y<XQ 7tQO<p~-ra.ç ~ ôtxa.iouç -rtµéocrtv ~ 
ôtà ôol;a.v av0Q007t1VT)V ~ ôtà XÉQÔOÇ ~1,(l)'t'lXOV. Eicrt Y<XQ oî 

1217A -roîç -rà -roia.û-ra. sm-r11ôe6oum xa.1. XQ~lµa.-ra. 1ta.QÉxov-reç, 

IIOOA 

OÛÇ OÙX av 't'lÇ <pCX.lT) µm0ov 7tQO<p~'t'OU À.a.µoavetv. Ei ÔÉ -rtÇ 
10 aveu 't'OOV 't'OtOU't'(l)V smxa.'A.uµµa-rrov yuµvft 't''JÏ ti,uxn 1tQOÇ 't"O 

aya.0ov ~À.É1trov -rtµ~crete 't'OÙÇ cxyiouç, ô 't'OlOU't'OÇ µe-rà -rrov 
cxyirov eix6-rroç cruvôol;a.cr0~cre-rm. 

,a.roµo' QPIQNI 

"lcr0t O't't SQQOOµÉVT)Ç -.,;ç VOO'OU xa.1. 't'T)V ôuva.µtv xa.-ra-
1ta.À.a.tOUO'T)Ç xa.1. eiç -re'A.eu-rriv SÂ.a.uvo6cr11ç xa.1. a1tetÀ.OuaTJÇ 
't'TJV µèv ti,uxriv XOOQfoa.t, -ro ôè créoµa. VBXQOOO'a.t, oÀ.iya. <pQOVTI
cra.v-reç -rà YQa.<pÉv-ra. 1ta.Qà croû ëQµ11veûcrm 7tQOS0uµ~0T)µev 

B s vûv. To -roivuv Bi ôè I xai éan ysvµa év éqµaaz xsvoiç• 

,umµu COV '}'lCft çv 

Dest. anep. 1Cft 11 ava.yv. om. y 11 Tit. -d èun 't"O o 6ex. 7tQOcp. dç ov. 
7tQOcp. y eiç 't"O yeyQa.µµÉvov o œx. 7tQOcp. eiç èiv. 7tQOcp. µtcr9. 7tQOcp. 
Â.Tttl>• ic o 6ex. 7tQOcp. eiç èiv. 1tQocp. µicr9. 1tQocp. ft 11 2 Â.Tttl>E-rm iter. C 
Il ~Qa.xet cov çv 114 't"O : 't"OV !L Il 5 O.Ù't"O : O.Ù't"OÇ ftMi. Il aya.9ov + () IC 

11 s-6 fü' a.ù-ro + 't"OU't"O ftMi. li s -roiç om. !Lli 9 cpa.iT) - nç omg 1110 
emxa.Â.uµµa-rrov os1 
,ump.6' COV !L 

Dest. eiç -ro ei M èun yeùµa. ev i!itµa.cn xevotç !L 11 2 xa\ 
&.1tetÂ.OU1JT)Ç om. ft 113 't"TJV t1>ux11v µèv ~ ftMi. 1141ta.Qà: 7tEQt ft Il 5 TO 
-roivuv : vîiv -ro ft Mi. 11 6è xa.t om. COV 11 xmvoiç ft Mi. Il 
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1841 (IV, 135) A JACQYES, LECTEUR 

La phrase Qui accueille un prophète en tant que prophète 
recevra un salaire de prophète a, pour faire bref, signifie à peu 
près ceci : si quelqu'un, très cher, évalue le Beau d'après un 
autre besoin ou un prétexte d'honneur, il n'aura dès lors 
aucune part à la gloire du Beau; en revanche, celui qui sera 
glorifié en même temps que le Bien, c'est celui qui aura honoré 
le Bien lui-même, pris pour lui-même. En effet, beaucoup 
honorent des prophètes ou des justes soit pour une gloire 
humaine, soit pour un profit terrestre : il y a des gens qui 
récompensent même ces attitudes par des richesses, des 
gens dont on ne saurait dire qu'ils reçoivent un salaire de 
prophète. Si toutefois quelqu'un, sans de tels voiles, d'une 
âme nue, honore les saints en ne visant que le Bien, un tel 
homme sera justement glorifié avec les saints. 

1842 (IV,49) A ORION 

Sache que, malgré le regain de la maladie 1, qui prend le dessus 
sur nos forces, nous pousse vers la fin et menace de séparer l'âme 
d'un corps devenu cadavre, nous nous en sommes peu soucié 
et avons vivement souhaité commenter ce que tu as écrit. Les 
mots S'il y a aussi un goût dans des paroles videsa signifient à 

1841 a. Mt 10, 41 
1842 a. Jb 6, 6 

1. Voir 1s. de P., p. 314 et note 65. 
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oÎµa.t ôuo µT)VUctV . ~ on -ro tl>cuôèç OVctÔOÇ où 7tcQa.t"rÉQœ 
-rrjç àxorjç àcptxveî-ra.t (où yà.Q a.nw-rcx.t -rrjç -rou àxouov-roç 
ôtavot'.cx.ç) ~ o-rt XQTI µc"rQtOlÇ <X.ÀO't -ràv Àoyov TIQ"rU0'0a.t, Ïva 
xal 17ôùç n -roiç cùyvcoµocrt xal -rQ6cptµoç, xal xa0&.n-r11·rai 

10 "rTJÇ "rOOV ll'X.OUOV"rOOV Ôl<XVOfo.Ç. t\À.BÇ Ôf; -rq> 7t<XQa.tVcTt'X.q> Àoycp 
11 -r&v 0ei'.rov Àoyrov µ<XQ-.UQt'.cx., o w -rrjç 'X.QtO'cOOÇ cp6Boç xal 
-rrjç ~acrtÀ.Bt'.cx.ç n60oç, icrxuQo-réQav xal ÔQ<Xcr-nxro-réQav xa1. 
-rQocptµro-rÉQ<XV ÔT)µtouQyouv-reç -rriv 7t<XQ<Xtvccrtv, xal où µ6vov 
-roîç cùcr-roµ&.xoiç àUà. xal -roiç xaxocrfrotç 1tQ6crcpoQov xat 

15 xa-r&.UTJÀOV -rQocpriv ÔQÉyov-rcç. 

,acoµy' A0ANA1:IQI flPELBYTEPQI 

Kotvov µèv n&.0oç dva.t ôoxci, où µ6vov -rà -rucpÀconciv 
µèv 7tcQt -rà. Ïôta, 61;éroç ô' OQO.V -rà. -r&v 1tÉÀaç 1t-rafoµœra, 
àUà. xal -ro éau-roiç µèv xal -rà.ç oùx oücraç à1t0Àoyiaç 
7tOQtÇccr0m, -réov ô' ÙÀÀO-rQtrov 7tt'X.QOt xal à1t<XQ<Xt-rT)-r0t 

5 xa0rjcr0a.t ôtxacr-rai. Oi ôè -rq, ov-n cptÀau-r{aç à1t11Uayµévm, 
xal -rà ôixmov oi6µcvot ôeîv XQ<X-rcîv, -rriv aù-rriv cpéQoucn 
xa0' éau-r&v aµaQ-r&.vov-rcç tl>rjcpov, 11v1tcQ â.v xal xa-rà. Téov 
1tÉÀaç ëvéyxotcv, xal µa.Uov éau-roùç ôtà. -rrjç µB-ravoiaç 

D 'X.OÀ.a.Çoucrt, -rà àxoÀacr-rov 6Àé0QtoV ciô6-rcç. Eiç "r<XU't'T]V 1 

10 yà.Q 17µ0.ç -rriv àxQtBrj ~&.cravov ëµBa.ÀÀ.rov o XQtcr-roç EcpTJ · 

6 T) om. cov Il 8 éiï..acn ft Mi. Il -rrov À.oyoov omgy 11 9 xa9éum:-rm ft 
Il 10 TÔ>V 7t<lQatvenxrov À.oyoov ftMi. Il Il ï..oyioov Mi. Il 12 1to8oç: 
ï..oyoç ftMi. 

,amµy' COV 1Cft çv 
Tit. eiç TO yeyQaµµÉvov -ri ~À.É7tTJÇ TO XllQcpOÇ TO Èv -réj> ocp9cxï..µqi 

TOU à6eï..cpou oou ic eiç TO -ri ~À.É1tetç TO XCl.QcpOÇ TO èv -réj> ocp9cxï..µqi 
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mon avis deux choses : ou bien que le blâme mensonger ne 
dépasse pas l'oreille (il n'atteint pas l'esprit del' auditeur), ou 
bien qu'il faut préparer le discours avec ce qu'il faut de sel, afin 
qu'il soit à la fois agréable et nourrissant pour les gens bien
veillants, et atteigne l'esprit des auditeurs. Ce sel, s'agissant du 
discours d'exhortation, c'est le témoignage des paroles divines, 
la crainte du jugement, le désir du Royaume, qui produisent 
une exhortation plus forte, plus efficace et plus nourrissante, 
et qui offrent une nourriture profitable et adaptée aussi bien 
aux gros mangeurs qu'aux petits appétits. 

1843 (IV, 25) À ATHANASE, PRÊTRE 

C'est un mal répandu, semble-t-il, non seulement d'être 
aveugle sur ses propres fautes tout en pointant celles de 
son entourage, mais aussi de se trouver des excuses même 
factices tout en se faisant les juges sévères et inflexibles 
d'autrui. En revanche, ceux qui sont réellement débarrassés 
del' amour-propre, et qui pensent que la justice doit préva
loir, portent contre leurs propres péchés le même jugement 
qu'ils porteraient aussi contre leur entourage ; ils se châtient 
même davantage, suite à leur repentir, parce qu'ils ont pris 
conscience de leur ruine licencieuse. De fait, c'est pour 
nous engager à cet examen rigoureux que le Christ disait : 

-rou àôsï..cpou crou TTJV ôè èv -réji créji 6cp0aï..µéji ôoxov où xa-ravodç t.t 11 I 
µèv om. ,c çv l l 3 xat 2 om. çv 11 oùx oiScraç : àxo6cmç t.t 114 -rrov : -ro Mi. 
11 mxQoÙç xat à1taQatT~-rouç ,c 11 s xa0rjcr0m : xa0rjcr ,c•c 11 ôtxacr-r&ç ,c 11 
7xa0'i':au-roùç çv li 9-rovàx6ï..acr-rov6ï..s0Qov t.tMi. 11 àx6ï..acr-rov om. ,c 
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Ti {JÀbreu; -rà xaerpor; -rà év -ri[, orptJaÀµij, wù aoeÀrpoù aov, 
T~V oè év -ri[, ai[, orptJaÀµij, ôO'XOV ov xa-ravoâr;a; Où yà.Q 
rtQOcr~xst -rrov néMXç sîvm mxQov ôtxa.cr-r~v -rov -rà. oixsia 
ît<XQOQOOV't"<X. 

,a.roµô' EYTONIQI ~IAKONQI 

Où -ra.u-rov, ci> 8a.uµ&.crts, -ro imon-rsu8rjvm -rq, a.À.rovm · 
-ro µèv yàQ xa.l xa.-rà -rou µ~ ÔQ<Xcra.v-roç À.éys-ra.t, -ro ôÈ 

xa.-rà. -rou cproQa.8év-roç. Ei ôè Eùcréfüoç, roç cp~ç. -roùç µèv 
µa't"T)v unovoouµévouç xa.l ôta.6a.À.À.oµévouç èl;ocr-rQa.xiÇst, 

s -roùç ôè a.À.ov-ra.ç µsiÇovoç al;toî ~a.8µoù, rtrj µèv xoÀ.a.xsimç 
rtst86µsvoç, rtrj ôè XQ11µ&.-rrov OQSyoµsvoç, µ~ 8a.uµ&.crnç. 

o Ei µèv 1 '}'<XQ -r' èiUa. ît<XV't"(l xa.-rà. À.oyov a.Ù-rq> èrtQ<X't"'t"S't"O, 
foroç &v xa.l -roù-ro ôtoQ8cocrsroç ril;irocrsv, si ôè n&.v-ra. ÔQ~ 
ô: ÔQa.v où 8éµtç, xa.l -roù-ro êil;tov ôv -rrov a.ù-roù TQortcov 

10 µ116éva. l;svtÇé-rro. 

1273D ,a.roµs' nAYAQI ~IAKONQI 

"0-ra.v TJ 8sia ôuva.µtç èvSQYTI, 't"O « rtroç » µ~ èxé-rro XCOQllV. 
1276A Ei Y<XQ îtOÀ.À.ll. UîtÈQ cpucrtv xa.l À.oytlcrµrov <XXOÀ.ou8iav 'Kilt 

yéyovs xa.l yivs-rm, a.À.X oùôév ècrnv urtÈQ 0sov -rov sùµ<XQ&ç 
xa.l -rà. urtÈQ èÀ.1t1ôa. ô11µtOUQ'}'OÙv-ra.. 

ll ·ri + ôè 1C Il 13 1tÉÂ.aç : liUrov fl Mi. 

,um11èi' COY 
8 â.v om. Mi. 

,um11s' COY ~'Yfl çv 

Dest. 6t<XxÔvcp om. y anep. fl Il Tit. OTt 1toÂ.Ù 7tQ<XyµovT]-réov -r~v 
TOU 9eoîi yv<oµT]V omg TOUTO T©V -rijç 9eiaç YQ<Xcpijç èmcnoÂ.mv È:7tt -rijç 
9daç ève12ye{aç -ro 1téiiç µri èx,é-rro 'X,COQ<XV fl 11 I 9da +,; v 11 ève12yei oac 
Il 2 xal.2 om. çv 114 u1tèQ: 1t<XQ0 ~i,tMi. 



LETTRES 1843-1845 209 

Pourquoi regardes-tu la paille qui est dans l'œil de ton frère 
et ne remarques-tu pas la poutre qui est dans ton œil à toia ? 
Il ne convient pas de se constituer en juge sévère de son 
entourage quand on est peu regardant sur son propre cas. 

1844 (V,451) A EUTONIOS, DIACRE 1 

Ce n'est pas la même chose, mon admirable ami, d'être 
soupçonné et de se faire prendre : le premier cas concerne 
aussi bien celui qui n'a rien fait, tandis que le second concerne 
celui qui est pris sur le fait. Si Eusèbe, comme tu le dis, rejette 
ceux qui sont vainement soupçonnés et accusés, tandis qu'il 
accorde un traitement de faveur à ceux qui se font prendre, 
tantôt parce qu'il répond à des flatteries, tantôt parce qu'il 
espère de l'argent, ne sois pas étonné. En effet, s'il faisait 
tout le reste de façon raisonnée, peut-être aurait-il aussi 
trouvé bon que cela fût corrigé, mais puisqu'il fait tout ce 
qui est impie, personne ne doit être surpris que cela aussi 
soit digne de ses mœurs. 

1845 (IV, 183) A PAUL, DIACRE 

Quand la puissance divine est à l' œuvre, la question 
« comment? » ne doit pas avoir de place2• En effet, si beau
coup de choses dépassant la nature et l'ordre logique sont 
arrivées et arrivent, rien cependant ne dépasse Dieu, qui crée 
aisément même ce qui dépasse toute espérance. 

1843 a. Le 6, 41 

1. Voir Is. de P., p. 210 et 228. 
2. Idée déjà formulée dans la lettre 476 (PG 78,441 C). 
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TTAYAQI 

Où 7tClVTO)Ç O 7tOÂÀClÇ bttcr'TT)µaç fi Téxvcxç µeµcx01paoç, oùo' 
av 7tClVTO)V àv0Qro1trov sùcpuécrTCXTOÇ TI, S'KClO"TTIV CXÙTOOV siç 
llXQOV àxQtBoi, TOU XQOvou TOU 6cpstÂ.ovTOç siç T~v èx.crxricrtv 
xcx1. T~v µeÂ.é't°riv TflÇ 1tQroTT1ç Téxvriç àvaÂ.ro0flvcxt siç a.Uriç 

1589A 5 TéXVTIÇ <XVClÂ.T1$tV OCX7tCXVWµévou. <XÂ.Â.Ù 7tÂ.SOVS'KTSt µÈ:v TQ) 1 

nollàç sioévcxt, <XVTt7tÂ.SOVS'KTStTcxt œ 7tCXQ' S'KClO"TOU TOOV µia.v 
Téxvriv siç ll'KQOV T)O"'KTl'KOTO)V. M~ TOtVUV µriô' CXÙTOÇ 7tClVTa. 
siôévm 0éÂ.s - èx yàQ TOUTOU TO µriMv àxQtBroç sioévcxt 
7tSQtyiyvsTcxt - àUà 7tQOÇ ëva ~Â.énrov crxon6v, èxsi Tsivov 

10 TO oµµa tjç fücxvoiaç . OÜTro yàQ 7tSQtécrn TOU 7tQClyµaTOç. 

,aroµÇ' TQIAYTQI 

Eucpriµov µèv ë:;icstv XQ~ 'KCX\ crsµv~v T~V yÂ.OOTTCXV, È7tSt0~ 
ôè Toùç siç aÙTov TflÇ xcxxiaç Tov nu0µévcx vsvcxucxyrixoTa.ç 
àvtµo.cr0cxt XQTJ, àT01troTcxTOv ôè ôoxsi TOV èx.Uouç àvacrtjcrm 

B ~OUÂ.OµSVOV CXÙTOV I XCXTCX7tt7tTStV, OOÇ av OtOÇ TS TUYXClVêt, 
5 füxcxtoç av SlTI 7tSQtO"TéÂ.Â.stv T~V TOOV 7tQcxyµaTrov cxicrXQOTT1TCX. 

TTI Trov Â.éçsrov crsµvoTrin, Ïvcx µT) èmcrTutl>m èxsivouç 
~OUÀ.OµeVOÇ TTJV 8CXUTOU yÂ.OOTTCXV 'KCXTCXQQU7tCXtVOt, µriœ 
àncxÂ.Â.açm µoÂ.ucrµou è0éÂ.rov aùToç µoÂ.uvotTo. Ei ôè cpa.iriç 
OTt où ôuvaTov ècrn xcxt crsµvroç sinsiv xcxt xcx0éttl>cxcr0cxt TOÙ 

10 &xouovToç, cpcxiriv OTt o Tou µsTQtOU èÂ.éy:;icou xcxTCXcpQovrov, 
oi)TOç xcx1. Tou àµéTQOU xcx1. yuµvou nÂ.éov oÂ.1yroQTJcrs1sv · ei 

,amµ,; COY y çv 
2 ll7tClV't"ù)V y 11 5 't"q) Mi. : 't"O COY çv 't"OV y 11 7 TJOX11XO't"OOV eiç 

èix12ov ~ y l l 9 1teQ1yiyve't"m: 1teQl. ëxa.a't"ov y{vew.t y Mi. 

,amµ/;' COYçv 
9aeµvov Mi. 
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Celui qui connaît un grand nombre de sciences ou d'arts, 
fût-ce le plus doué de tous les hommes, n'élabore jamais cha
cun d'eux jusqu'à son terme 1, puisque le temps nécessaire à 
l'exercice et au soin du premier art est passé à en entreprendre 
un autre : s'il y a un avantage à en connaître beaucoup, il y 
a un désavantage équivalent par rapport à chacun de ceux 
qui ont pratiqué un seul art jusqu'à son terme. Ne cherche 
donc pas, toi non plus, à tout savoir - car la conséquence 
est de ne rien savoir de précis-, mais ne vise qu'un seul 
but, en fixant sur lui l' œil de ton esprit, car c'est ainsi que 
tu maîtriseras le sujet. 

1847 (V,453) AUMÊME 2 

Il faut garder sa langue bienveillante et noble : puisqu'ils' agit 
d'extraire de l'abîme du vice ceux qui y ont sombré, et qu'il 
semble parfaitement absurde que la personne censée en relever 
d'autres chute elle-même, elle sera fondée, autant que possible, 
à voiler la turpitude de leurs actes par la noblesse de ses mots, 
pour éviter de salir sa propre langue en voulant les répriman
der, et de se souiller elle-même en souhaitant les débarrasser 
d'une souillure. Si tu déclares qu'il est impossible de toucher 
l'auditeur en disant les choses avec noblesse3, je déclare pour 
ma part que l'homme qui méprise un reproche modéré fait 
encore moins de cas d'un reproche immodéré et brut: si la 

1. Thème déjà abordé dans la lettre 1743. 
2. Voir 1s. de P., p. 326. 
3. Cf.JEAN CHRYSOSTOME,/n ep. ad Rom., hom.4, 1, PG 60,417. 
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yà.Q ri 7tQ~O't"llÇ -roo Â.Éyov-roç xcxl ri -rrjç Â.Éçsroç osµv6-r11ç 
oùx rocpeÀ.eî', oxoÀ.fj ys yuµv11 -rrov 1tE1tQcxyµévrov cxù-rép ri 
7tQO<pOQ<X. W<pEÂ.T)O"Et. 

,cxroµ11' EYAOrIQI 

Tà. µÈv Ècptx-rà. Q~füov 811Qêx-rm, éhe où noUrjç 3s6µsva 
1tQcxyµcx-refoç · -rà. M 3uoécptx-rcx, ei xcxl ÈQyroaéo-rEQCX, à').,X, 
oµroç w..co-rà. xcx8éo-r11xs · -rà. M àvécptX't'CX, où3cxµroç aÂ.romµa 
OV't'CX, 7t0VOV µÈv 7tQOÇEVEÎ 't'OÎÇ 't'OÀ.µOOotV È7tt 't'TJV 0T)QCXV 

s ÈçsÂ.0êî'v, xéQ3oç M oùaév · 1tQêxyµcx n&.011ç 0T)QCXÇ XQEî'nov 
B 811Qêxv èmlxstQoov-reç, wu -réÀ.ouç fücxµcxQ-r&.voumv. 

1088D ,cxroµ0' EYTONIQI ~IAKONQI 

XQTJ où -roî'ç onsv3oµévotç cfonov3ov eîvm, à.Uà. µêx.Uov 
1089A onév3eo0cxt, -r6ye iJµé-reQOV µÉQOÇ, xcxl -roî'ç I àon6v30tç, 

eiye µ11Mv ri eùoé6etcx 1tCXQCX6À.a.1t-rot-ro. Kcxl -roo-r' fonv 
<XQCX 01tëQ o 0sonéowç Ilcxowç 1tCXQëxêÀ.Euocx-ro cpQ&.Çrov · Bi 

5 ôvvarov -ro é{ vµœv µs-rà 1rav-rœv av'0econwv sie17vsvov-rsça. 
J\-re yàQ àxQt6roç ÈmoxetJ,&.µevoç -rrov 1tQcxyµ&.-rrov 't'TJV 
cpuotv, xcxl ei3èoç on -roî'ç cptÀ.CXQÉ't'otç 7tOÂ.À.Ot füà. µ&.mç àel. 
ÈÂ.0eî'v où 7tCXQcxt-roov-rcxt, -r6ys ~xov eiç iJµêxç àrrn-r11osv, ei 

13 coq>sÀ.11crs1 cmgomgçv 1114 coq>sÀ.11cro1 cmgçmllvmg 

,UCOJlTJ COY !L 
4 -rriv om. Mi. 11 5 xé12ôoç ô& oùMv : xal oicpô111to-rs X<X1Qq> !LMi. 

,uco118' COY lC!L çv 
1 -ro'iç + µT) !L Mi. 11 3 µ11ô&v TJ sùcré6s1a : TJ sùcré6s1a µri ic l l 6 èma-ra

µsvoç !LMi. li 71tollot -ro'iç q>1À.0tQé-ro1ç ~ 1C1LMi. li àsl om. COYicçv 
11 s à1t11v-r11crsv !L 11 B-9 si ô&: siys !LMi. 
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douceur de la voix et la noblesse des mots sont sans utilité, il 
y a peu de chances quel' exposition brute des actes soit utile. 

1848 (IV,83) AEULOGE 

Ce qui est compréhensible est facilement atteint, car cela 
ne requiert pas une étude importante; ce qui est difficile
ment compréhensible, même si cela demande plus de travail, 
peut cependant être saisi; en revanche, ce qui est incompré
hensible, vu que c'est absolument insaisissable, procure de 
la peine aux téméraires qui se lancent dans sa quête, sans 
aucun bénéfice : en entreprenant la quête de ce qui dépasse 
toute quête, ils manquent leur but. 

1849 (IV, 37) A EUTONIOS, DIACRE 

Il faut ne pas être intraitable avec les gens conciliants, 
mais plutôt, autant qu'on le peut, conciliant même avec 
les gens intraitables, pourvu que la piété n'en pâtisse en 
rien. C'est justement, à la vérité, ce que Paul l'inspiré 
a recommandé en disant: Si c'est possible, autant qu'il 
dépend de vous,faites la paix avec tous les hommesa. C'est 
parce qu'il scrute attentivement la nature des choses, et 
sait que beaucoup n'hésitent pas à défier sans cesse les gens 
vertueux, qu'il a réclamé ce qui nous incombe. Et si, tandis 

1849 a. Rm 12, 18 
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M 17µrov miv-m rrowuvTcov, &Uot rrÔÀ.eµov ÙXTJQUXTOV ~ -rft 
1 o eùcre6d~ à.vncrTQaTeuôµevot ~ TTI à.QeT17 à.vTtrrOÀ.tTeuôµevot 

èmxyyÉUotVTO, TÔ ye 17µÉTtQOV ël;co ai.Tfoç. 

,acov' Af A0O~AIMONI 
r PAMMATIKQI 

c IloÀ.À.UXtÇ ô èmvod TtÇ eiç à.crcpaÀ.etav éauwu, TOUTO 1 

tOQtO'Xf;Tat XŒÀ.e7tCOTUTCOV ahtov cruµcpOQffiV. Kat Ïva Tà aÂÂa 
7tUQffi, êv èh' où rr&VTa µ17vfoco 'AÉl;co. Mt0QtôUTT]Ç, roç cpacnv, 
6 IlaQ0ua{cov xal aÀ.À.COV 7tOÀ.À.rov è0vrov l3acrtÀ.eucraç èrrl 

5 µÉya ouv&µecoç 7tQOtÀ.0rov xal 7tÀ.OUT(fl xoµrov xal cruµµax{~ 
xal eiç aÙTOV èÀ.acraç TllÇ à.v0QC07tlVT]Ç eù17µeQtaÇ TOV OQOV, 
cpo6170elç µ~ ôTJÀ.TJTT]Qtq> à.vatQe0d17 à.À.eçtcp&Qµaxov éau-rql 
xmecrxefocre. MeTa6a'Aoucr17ç oùv aùTép TllÇ eù17µeQtaÇ, dç 
TocraUTTJV ~À.0ev à.v&yx17v, roç eiç cpaQµaxorrocrfov TQarr11vm. 

10 'Qç Of: oùMv ~vuev - ëTuxe y&Q, roç ëcp17v, 7tQÔrroµa 7tQOÇ rrav 
<pUQµŒXOV ÙVôQO<pÔVOV ÙÀ.tÇl<pUQµŒXOV 7tQ07tt©V, ffiO'Tt µ~ 
Tà ôî]À.T]TT]Qta aÙTOV l3'A&lj,at, où 7tQOXCXTtlÂî]cpuï:a 11 ouvaµtç, 

D TOV èx TOU ôî]À.T]TT]QlOU iov oùx efocre XQŒITllO'at - Tl oùv 
ToÙvTeu0ev; Ttvà Trov OOQucpÔQCOV éauTou xal crx17rrTouxrov 

1 s ècpeÀ.xucr&µevoç xdeuet rraT&l;m XatQtaV eiç TO crTÉQvov 
Tép à.xtv&xn · 6 M rraT&l;aç à.ve't'Aev. 

1592A Oîhcoç oooèv èxetvov rocpÉIÀ.17crev 11 oôl;ac:m aÙTéj} à.crcpaÀ.eta. 
rraQ' èx0Qrov yàQ Toi3To rrefoecr0m rrQocrooxî]craç, xal füà 

li ènayyéÂ.otvTo icv Il -.6-ahiaç om. !LMi. 

,arov' COV ~'Y 
Tit. icrTOQta éUT]VtXTJ y 112 euQicrxet ~'Y 11 xaÂ.emhmov y l l 3 µT]v6crro : 

VOT]O"ù) o•c Il Â.f:ÇO) + 6È; 'Y Il <pTJO"lV ~ 114 7t<XQ0rov ~'Y 1110 6È; om. ~ Il 
i\vucrev ~ 11 7tQOÇ rtêiv om. y 11 B èyxQaTrjcrm ~'Y 11 14 -.oùv èv-.ei30ev y 
111s 7tŒQŒT<XÇat ov li 15-16 XatQlOOÇ Té;> àxtv&xn eiç TO O"Tf:QVOV 'Y Il 16 
6: Ôç cov~ Il 18 rtdcrecr0m om. ~ 
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que nous faisons tout notre possible, d'autres déclarent 
une guerre implacable, soit en livrant bataille contre la 
piété, soit en menant une vie opposée à la vertu, notre 
responsabilité du moins est hors de cause. 

1850 (V, 454) À AGATHODAIMON, 
GRAMMATICOS' 

Ce que l'on conçoit pour sa sécurité s'avère souvent la 
cause des plus pénibles malheurs. Laissant de côté les autres 
exemples, je n'en citerai qu'un seul, par lequel je les signi
fierai tous. Mithridate, dit-on, qui régna sur les Parthes et 
bien d'autres nations, parvenu à un grand degré de puis
sance, fier à la fois de sa richesse et de ses alliés, s'étant élevé 
jusqu'à la limite même de la prospérité humaine, craignant 
de se voir emporté par un empoisonnement, se procura un 
antidote. Lorsque la prospérité lui montra un autre visage, il 
en vint à une telle nécessité qu'il résolut de s'empoisonner. 
Comme cela ne faisait aucun effet - il se trouvait, disais
je, avoir bu préventivement une boisson destinée à servir 
d'antidote contre toute potion mortelle, afin qu'aucun 
poison ne lui nuise, et ses vertus préventives empêchèrent le 
venin du poison de faire effet - qu' arriva-t-il donc ensuite ? 
Il appelle à lui un de ses gardes d'élite et lui ordonne de le 
frapper mortellement à la poitrine avec son sabre; l'homme 
le frappa et le tua. 

Ainsi, sa prétendue sécurité ne lui servit à rien : parce qu'il 
redoutait de subir ce sort de la part d'ennemis et que, pour 

1. Sur lesgrammaticoi, voir Is. de P., p. 144-147. 
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't'OU't'O 't'éf, <IÀ.Sçtcp<XQµa.xcp XQTJO'<X.µsvoç, oùôè ~OUÀ.oµsvoç 
20 ano0cxvsîv iiôuvri0TJ, Ëcoç â.v 't'O l;icpoç xcx't'à. -rou cr't'éQvou 

ÔlTJÀ.a.01'). XQ~ oôv µ11ôèv wiou-rov èvvoeîv, à:JJ..à ç,;v <X7tÂ.O't'TJTI 
µwJ..ov 7tQocrxsiµsvov xcx.1. -rft 0sic;x. 7tQOvoic;x. è1ttTQé1tov-rcx -rà 
xcx.0' écxu-r6. 

,cxcovcx' AMTTEAIQI KOMHTI 

Oooèv oü-rro noieî voµ{µroç èx.Qxsiv, coç To voµiµroç ~Qx0cxt. ·o 
yà.Q àycx0oç èv U7tTJXOOtÇ, àycx0oç SO'Tcxt XCXt èv ~ysµ6mv. Oi 
ô' èv Tq> iôtroTSUStV XCXt 1tQCOTOO'TCXTSÎV 7tQOXStQOt X<Xt 7tQOÇ TO 
èx.Qxoo0cxt àvsmtjœiot, o&rot xcxt siç àQX~ àvsm't'l')ôeto-rcx-rot. 

,cxcov6' dHMQI TTHAOT1:IQI 

i\crµévcoç èôéç<X't'O 't'~V 7tQS0"6sicxv O 't'~V <IQX~V Ôµrov 
À.<XXOlV. Kcxt 7ta.Â.ext yà.Q O>Qµl')µévoç ~xetv, xcxt T<X xcx0' uµaç èv 
àµsivovt oti,et XCXTCXO'TllO'cxt, T~V uµsTéQCXV àvéµeve yvroµ11v · 
i]ç À.cx66µsvoç, ci>ç <XÙ't'OXÀ.TJ't'OÇ µa.À.À.ov 11 ci>ç xsxÀ.T)µévoç 

s àcpil;s-rcxt. 

,a.mva. COY~ çv 

1 ~ex0m: aex0ijvm ~ li 3 7tQOO't"OU't"IX't"BÎV: 7tQOÇ 't"O u-ram&.Çew ~ 

,a.mv6' COY 
2 ,;µaç oac li 3 l]µe-réeav Mi. 

1. Treize destinataires d'Isidore ont la dignité de comes. Sur ce titre, 
qui implique de hautes fonctions, voir Is. de P., p. 112-116. 
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cette raison, il avait recouru à l'antidote, il ne fut même pas 
capable de mourir quand il le voulait, jusqu'à ce quel' épée 
transperçât sa poitrine. Il ne faut donc rien concevoir de 
tel, mais plutôt vivre avec simplicité et en confiant son sort 
à la Providence divine. 

1851 (V,455) A AMPÉLIOS, COMES1 

Rien ne permet mieux de commander selon la loi que 
d'avoir été commandé selon la loi2• En effet, celui qui se 
montre un bon sujet sera aussi un bon chef. En revanche, 
les gens enclins à l'individualisme et aux places d'honneur, 
inaptes à être commandés, ceux-là sont aussi absolument 
inaptes au commandement. 

1852 (V,456) AU PEUPLE DE PÉLUSE 

Celui qui a reçu la charge de vous gouverner a accueilli 
avec plaisir votre délégation. En effet, depuis longtemps 
impatient de venir et de donner meilleure figure à votre 
situation, il attendait votre avis ; maintenant qu'il l'a, il 
viendra de lui-même, sans attendre votre appel 3• 

2. Sujet déjà incidemment abordé dans la lettre 1516 (lsIDORE,Lettres, 
t. II, p. 194). C'est le vieux précepte de Solon: ï\exe 1tQOO'tOV µa8oov 
aexecr8m, « Commande après avoir appris à être commandé » (DIOGÈNE 

LAËRCE, Vit. philos. I, 60, 6). Voir aussi PLATON, qui définit le citoyen 
accompli comme Ï\QXBW 'tf: XIX!. CXQX&0"81X1 èmcr-.a.µevov µe-.à. ÔtXl]Ç : 

« celui qui sait commander et être commandé avec justice » (Lois 643 c). 
3. Il s'agit probablement de Simplicius, qui prend la succession de 

Cyrénios après 432 (voir ls. de P., p. 108). Isidore lui a déjà écrit pour le 
féliciter de sa nomination, avant d'inviter le sénat de Péluse à lui faire 
bon accueil ( voir respectivement les lettres 225 et 226, PG 78, 324 B-C). 
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,arovy' 0EOL1O1:JQI TTPE1:BYTEPQI 

'O tjj crn 0eocrs6ei<;l 7tQOO'cpéerov TOU't"t TO yea.µµcx, a,Ù-ra.e
xroç Ot'XCJ,ôê 'X(J,t xa,0' OOUTOV 000'7tf:Q èv 1tmoo-rei6ou (lO"XT]0êiç, 
'XCJ,1. QroµT]V 'XCJ,1. TéXVTJV ÈV TOÎÇ TrjÇ (lQBTrjÇ àyfücrtv OÙ µt'XQ<XV 

c cruÀ.ÂZÇa.µevoç, roeµTJlcrev È1t1. -r~v f:QT]µov, -roîç XTJQUyµamv 
5 OOUTOV oooeficrrov TOÎÇ 'OÀ.uµmxoîç xat TCX 7tBQt tl>uxr\:; 'OÀ.uµma 

àyrovtcr6µevoç. &:ixvus -roivuv aù-rép oi iliv nea.neiç -roùç -rrov 
1ta,À,a,tcrµa.-rrov voµouç, Ïva, µ~Tê ÈçayrovtOÇ yëVOµBVOÇ füa,µa.e-rot 
-rou O"X01tou, µ~-rs eiç -roùç àyéova,ç xa,-ra,cr-ràç TJTTT]0etT], bJJ:. 
eùo6xtµoç à1tocpa,v0eiç, cr-recpa.vrov xa,1. àva,ee~crsrov àçtro0ëiTJ. 

,arovo' A1:KAHTTIQI 1:O<1>11:THI 

J\Q7tO'XQO.Ç O 'C"Q07tOOV µa.À.À.OV Tl À.oyrov 7tatôBU'C"~Ç, 0 
TTI 0et<;l 0QT]O''XB1<;l ôtacpBQOV't"OOÇ àvaxetµBVOÇ, ql ovoµa 
µèv ~v crocptcr-r~ç. o M ~ioç èx cptÀ.ocrocpfoç àxtBo~À.ou, 

,o.mv-y' COY~ 
Dest. èx0a.va.cr{q> 7tQ. ~ 11 2 rocr1tEQ sv Vinel : rocr1tEQ sx ~ 

rocr1tEQ COY roç 1ta.Qà Mi. 11 5 oÂ.uµmxoîç : nveuµa.nxoîç ~ 
èx1tocrwÂ.1xoîç ~si li 6 èxyrovma.µevoç ~ 

,o.mv6' COY 
Tit. IlEQl CXQ7tOXQa omg 

1. Il s'agit du moine Élisée, auquel Isidore adressera la lettre 1900, qui 
évoque son apprentissage auprès de Théodose. Voir 1s. de P., p. 267 et 288. 

2. La locution sv 1ta.i60,QŒou, préférable aux leçons des manuscrits, se 
trouvait déjà dans la lettre 1671 : oi sv 1ta.i60,QŒou yuµva.cr0év,eç, litt. 
« ceux qui s'entraînent dans <la maison> du maître de gymnastique» 
(ISIDORE, Lettres, t. II, p. 424). 

3. L'expression -roîç XTJQOyµa.mv -roîç oÂ.uµmxoîç est singulière. Le 
ms. ~. probablement influencé par les emplois chrétiens de XTJQUyµa, 
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1853 (V.457) À THÉODOSE, PRÊTRE 

Celui qui apporte cette lettre à ta piété 1, après s'être suf.. 
fisamment exercé chez lui et par lui-même comme chez un 
maître de gymnastique 2 et avoir atteint une force et un art 
non négligeables dans les combats de la vertu, s'est élancé 
vers le désert pour répondre aux convocations olympiques 3 

et combattre dans les Olympiades del' âme. Montre-lui donc 
par tes actes les règles des affrontements, afin qu'il ne soit ni 
exclu de la compétition, manquant ainsi son but, ni vaincu 
en participant aux combats, mais que, faisant reconnaître 
sa valeur, il soit jugé digne d'être couronné et célébré. 

1854 (V.458) À ASCLÉPIOS 4, SOPHISTE 

Harpocras 5, éducateur du comportement plus que del' élo
quence, serviteur dévoué de la religion divine, qui portait le nom 
de sophiste et dont la vie suivait une philosophie honnête, qui 

porte 1tveuµanxoîç et suggère à1tocr-roÀ.txoîç supra lineam. Toutefois, il 
s'agit bien ici des proclamations qui précèdent les Jeux olympiques, invi
tant à venir s'y affronter, avant que les proclamations finales ne célèbrent 
les vainqueurs. Voir CLÉM. o'ALEX., Strom. l, 11, 51, 3: To XTJQUyµa -ro 
'0Â.uµ1tîacrt xaÀ.eî µèv -rov ~ouÀ.oµevov, cr-recpavoî l>è -rov l>uv&µevov, « La 
proclamation d'Olympie appelle qui veut, mais couronne qui peut » (éd. 
C. MoNDÉSERT - M. CASTER, SC 30, Paris 1951, p. 86). 

4. Voir la lettre 1719. 
5. Harpocras, ancien disciple d'Isidore, est un de ses destinataires 

privilégiés (voir la lettre 1743 et notes). Isidore avait même rencontré 
ses élèves, et il se souvient ici du conseil qu'il lui avait alors donné (lettre 
1689) : 't"Q07t(l)V µàUov 11 À.oycov iiyouµevoç eivm crau-rov 1tml>e(m1v, 
l>eixvue aù-roi:ç c'ôcr1tEQ àexé-ru1t6v nva XllQllX't"ÎÏQll 't"OV crau-rov ~iov, 
« Considérant que tu es toi-même l'éducateur du comportement plus que 
de l'éloquence, montre-leur ta propre vie comme un caractère modèle » 

(ISIDORE, Lettres, t. Il, p. 453). 
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6 µ11 1tÂ.i;0oç vérov 1tSQU.IDV XCXl 011Qs6rov, àXX oûç éroQCX 
D s ôstxv6VTcxç à.Qs-ri;ç cr6µ6oÂ.cx èyxcx-rcxlMyrov -réj> XOQéj>, o 

µ11 àcp' OOV µm00ÙÇ Â,~tl>Ot't"O TOUTOUÇ àycx1t©V, llÂ.A OÛÇ TJÔEt 
cr1touôcxfouç ècroµévouç, -ro6-rrov èmµeÂ.ouµsvoç, -rov ~fov 
xcx-récr-rQstl>sv. 'E1tst -ro{vuv 1tcxtôsu-roi3 XQTJÇSt ,; 1toÂ.tç, 
µ~vucr6v nvcx, xcxt à.Â.uoucrcx oùx âv ôtcxµ<XQTOt. 

lfüA ,cxrovs' Il::I~QPQI ETTILKOTTQI 

·o µèv à.Qs-r11v àcrxrov füxmoç âv si'.11 xcxt -r11v 0sfov eiç 
~o~0stcxv èmxcxÂ.sîcr0cxt Q01t~v, 6 ôè µ11ôoÂ.roç cpQov-r{Çrov 
à.Qs-ri;ç oùô' âv xcxÂ.0{11 è1t~xoov ëçst -ro 0sî'ov · -réj> yàQ 
1tav-rcx -rà 1tcxQ' écxu-roi3 1tÂ.1lQOi3vn sùµsvroç èmvs6st. "lva 

5 ôè XCXl ôtà 1tCXQCXÔStyµa-rrov ~cxôfocxç 6 Â.oyoç crcxcpfo-rEQOV 
TOUTO 1t0t~crn, 1tCXQSlÇ TO cpavext « Ei T) 1tOQV11 ~OUÂ.STCXt µèv 
crro0i;vext, où ~ouÂ.s-rm ôè crrocpQovi;crext, 1troç crro0~crs-rext; », 

èxsîvo cpQacrro · écr-rro nç YQ&µµcx-rcx µèv èm0uµrov µcx0Eiv, eiç 
ÔlÔCXcrX<XÂ.OU ôè µ11 cpot-rrov . S\TCX -réj> YQCXµµcxncr-rft llYOQaÇovn 

10 èv-ruxrov Â.éçot. « Ilo{ricrov µs µcx0sîv YQ<Xµµcx-rcx ». àQ' où:x; ~YTI 
B èxsîvov Â.cxµ1tQOOÇ à.1tOXQtvscr0ext Â.éyov-rcx · «'Eµ6Q6v-rri-re, 1 

8 è7tel Mi. : èîtl. COY 

,amvs COY y çv 

2 èmxaÀ.ÉCJacr9m î 11 6 7tOl~CSf.:l coacv î 11 7 ~OUÀ.OV't"IXl v Il 9 
6t6acrxa.À.ouç y 11 9-10 èv-rux;èov à.yoQa.Çovn ~ çv 111 O oüx ç 

1. Le mot JC:OQOÇ désigne le groupe de disciples qui entoure le maître. 
Voir Is. de P., p. 140: « Les candidats au choros d'un sophiste devaient 
payer leur scolarité. Cette obligation est, on le comprend, sélective, dans 
une société où l'argent prédomine. Ce sont les enfants de familles fortunées 
( essentiellement des grands propriétaires terriens) qui peuvent fréquenter 
assidûment le sophiste et prétendre plus tard à une carrière honorable et 
lucrative dans l'administration impériale. » 
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ne corrompait ni ne pourchassait la foule des jeunes gens, mais 
enrôlait dans son chœur1 ceux chez qui il voyait des signes de 
vertu, qui ne chérissait pas ceux dont il pourrait recevoir des 
salaires, mais s'occupait de ceux dont il savait qu'ils seraient 
sérieux, a terminé sa vie. Puisque la cité a besoin d'un éduca
teur, indique le nom de quelqu'un, et dans son désarroi elle ne 
commettra pas d' erreur2• 

1855 (V,459) À ISIDORE 3, ÉVÊQ!JE 

Qui s'exerce à la vertu peut aussi à bon droit appeler la 
grâce divine à son secours, mais celui qui n'a nul souci de 
la vertu aura beau appeler, il n'aura pas l'écoute du Divin 4 : 

c'est vers celui qui remplit tous ses devoirs qu'il se penche 
avec bienveillance. Pour rendre mon propos plus clair au 
moyen d'exemples - au lieu de dire : « Si la prostituée veut 
être sauvée, mais ne veut pas s'amender, comment sera-t
elle sauvée ? » - je dirai ceci : supposons que quelqu'un 
désire apprendre à écrire, mais ne fréquente pas d'école, et 
qu'ensuite, rencontrant le professeur sur la place publique, 
il lui dise: « Apprends-moi à écrire!» Ne penses-tu pas 
que le professeur va clairement lui répondre : « Insensé ! 

2. Voir ls. de P., p. 139 : « Péluse étant une cité de moyenne importance 
n'offre pas, évidemment, tous les enseignements scientifiques ou philoso
phiques d'une ville comme Alexandrie. Mais elle compte apparemment 
au moins deux chaires de sophiste. » 

3. Voir la lettre 1834. 
4. La foi est certes prépondérante dans le salut, défini par Isidore comme 

avaÀ.<>yov-rfi1ttcrn:t, « proportionnelàlafoi » (PG78,livrel,leme204, 
313A, l. 3-4), mais une conduite vertueuse n'est pas moins requise pour 
espérer la grâce divine. Voir la lettre 1784 et ls. de P., p. 344: « À l'unité 
entre le Verbe et l'action divine doit correspondre l'unité de l'homme 
harmonisant foi et actes. » 
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XCXl 7tOOÇ av OUVcxtO µcx0e'iv µ~-re eiç füocxaxa.Â.OU cpot:rrov µ~'t'ê 
YQCXcpt<>cx XCXl <>ÉÀ't'OV X€X't'T)µévoç µ~'t'e 7tOV€lV ~OUÀ.oµevoç; 
Tft µèv yà.Q èm0uµ{~ -rn an ei o 7tOVOÇ auvcxcp0etT) XCXl ,; èµ~ 

15 anouo~, fo·mt 't't 1tÀ.Éov. Ei M À.Éyotç µèv èm0uµeîv, µT)oèv 
oè 7tOt€tÇ ébv oi èm0uµouv-reç 7t0t0Ucrt, 7tOOÇ µcx0e'iv ouv~crn; » 

Totou-ro{ eicrt xcxt oi <XQB't'ÎÏÇ À.éyov-reç µèv èm0uµe'iv, -r~v M 
eiç CXÙ't'~V cpÉQOUOCXV ooov <l7t001.0Qét.axov-reç. 

,cxrovc;' HPQNI TTPE1:B'YTEPQI 

MT)oèv -riµt0v eîva.t voµtÇe, ô µ~ 7tQOÇ <XQ€'t"~V cpÉQêt, 
c µl')M noteî à.µeivouç wùç 7t€Qt cxù-ro anouoét.lÇov-rcxç. <l>éQet 

M eiç <XQ€'t'~V 't'O 't'OtÇ cptÀ.CXQé't'OtÇ à.xoÀ.ou0e'iv XCXl oµtÂ.êtV 
-roîç arocpQovea-rét.wtç, à,).).à, µ~ -ro'iç à.aeÀ.yea-rét.wtç, -ro'iç 

5 eiQTJVtxro-rét.-rotç xcx1. oîç auvotcx-rQŒetv À.ucrt-reÀéç, à.Uà 
µ~ w'iç µcxxiµro-rét.wtç. Eù yà.Q eioévm XQ~ on xcxxicxç 
't"tÇ éi'.iov µe-rcxÀ.cxµBét.vet fi <XQB't"ÎÏÇ . ei yà.Q rjv eé'.iov 't'O 
à.Qe-rîiç µe-rcxaxe'iv, ÈXQÎÏV xcx1. -ro'iç xcxxfo-rotç auve'ivm wùç 
ouvcxµévouç 't'CXU't'TJV XCXQtaCXcr0cxt. 'E1teto~ oè 't'OU't'O OUOXOÂ.OV, 

10 &µetvov èv à.acpcxÀ.et~ eivcxt xcxt cpe6yeiv -roùç 7tOVTJQOUÇ · ei 
yà.Q èxe'ivot oùx cocpeÂ.OUV't'CXt, fü' fiv cxhicxv CXÙ't'OÇ ÇT)µtOucrat; 

14 µÈ:v om. çv Il 15 ei + xal. y Il À.Éyeiç yçv Il 15-16 µ116èv 6è: 
µ11M OVMi. li l61toiotç Mi. li oi om. y 

,amvç' COV çv 

Tit. 7tBQ1. CXQBT'ÎjÇ 'X.(Xl -réov 7tQOÇ IXÙTT)V ày6v-rrov omg 111 cpéQn CO'' Mi. 
Il 2 7t0lft V Mi. 
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Comment pourrais-tu apprendre sans fréquenter une école, 
sans avoir acquis un stylet et une tablette, sans vouloir tra
vailler? Sil' envie que tu manifestes est soutenue à la fois 
par du travail et par ma propre sollicitude, il y aura quelque 
chose à gagner; en revanche, si tu dis en avoir l'envie sans 
agir comme ceux qui ont cette envie, comment pourrais-tu 
apprendre? » Tels sont également ceux qui disent désirer la 
vertu, mais fuient la route qui mène vers elle. 

1856 (V.460) À HÉRON, PRÊTRE 

Considère que rien n'est précieux si cela ne conduit pas 
à la vertu et ne rend pas meilleurs ceux qui s'y appliquent. 
Or, ce qui conduit à la vertu, c'est d'accompagner les gens 
vertueux, de fréquenter les plus tempérants - non les plus 
impudiques -, les plus paisibles et ceux avec qui il est pro
fitable de vivre - non les plus querelleurs. En effet, il faut 
bien savoir que l'on partage plus facilement le vice que la 
vertu : s'il était plus facile de prendre part à la vertu, il fau
drait aussi que ceux qui peuvent l'offrir vivent avec les pires 
gens. Toutefois, puisque c'est là une chose difficile, il vaut 
mieux être en sécurité et fuir les méchants : si ces gens n'en 
tirent pas bénéfice, à quoi bon te pénaliser ? 



D 
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,a.rovÇ' IEPAKI ~IAKONQI 

'H q>UO'tÇ &vayxn 'X.0.1. OQOlÇ Môe-ra.t, ,; ôè 7tQOO.lQ&O'tÇ 
ÈÀ.eu0&Qt«;t xa.1. èl;oucri«;t -re-riµ11-rm. Ti -rotya.Qouv -ro créoµa 
xa.À.À.ron{Çrov, -rrjç tt,uxrjç &µeÀ.etç ; MuQia. µèv yàQ ëàv 
µ11xa.v~crn, 't"O eiôex0èç créoµa. euµOQq>OV où 7t0t~O'&tÇ, Q~OV 

s ôè TIJV tt>ux11v eiç a.ù-r11v .ou x&.Uouç &va.y&.yoiç, ei ~ouÂ.oto, 
't"TJV 'X.OQUq>~V . 'X.0.1. 't"O µév, ei 'X.0.1. ôuva.-rov ~V, &vrocp&À.Èç ~V 
xa.1. ën{cp0ovov · -ro ôè xa.l cocpéÀ.tµov, xa.l cp06vou XQet-r-rov, 
xa.1. ~a.crxa.via.ç &vco-r&QOV. Ei ôè voµ{Çetç ôucrxoÀ.ov &Îva.t .o 
&va.6rjvm Ë1t1. 't'TJV XOQUq>TJV -rrjç âQ&'t"TlÇ, µa.À.ta-ra. µèv eicr1.v 

1596A 10 oî 'X.0.1. 't"OU't'O &vucra.v-reç, xa.l f;'X, 't"OU ~u0ou 1 -rrjç xa.xia.ç 
7tQOÇ U'X.QOV &va.6e611xo-reç IXQ&'t"T)Ç · ei ôé O'Ot ÔUO''X.OÀ.OV 
&Îva.t 't'OU't'O ôoxei, xa.1. &1tocr-r118t •'TlÇ xa.xia.ç, xa.1. ixtl>a.t •'TlÇ 
Ë1t1. -r11v âQ&'t'TJV q>&Qo6011ç oôou · -ro yàQ én µtXQOV fou.ou 
ôta.cpéQ&lV où Ô&t µt'X.QOV ,;yeîcr0a.t. Tou-ro ôè fo-ra.t ei 't'OlÇ 

1s µèv 1tov11Qotç Ëm-r11&6µa.crt µ~.e a.ù.oç XQ'Tl0"0a.t ~ouÀ.118ei11ç, 
µ~.e 't'OtÇ XQOOµévoiç XQ'T10'0a.t, 't'OtÇ ôè aya.0oiç 'X.0.1. 7tQU'}'µam 
xa.l avôQacrt cruv&.ipeia.ç cra.u-rov. Toùç µèv yàQ aya.0oùç oùôè 
µtcrouµevov q>&U'}'&tV XQ~. 't'OÙÇ ôè 7t0V11QOÙÇ 'X.0.1. cptÀ.ouµevov. 

,amvl;' COV çv 

3 yàQ om. Mi. Il 5 ~ooÀ.et çv Il 9 eiol.v: èo-.l.v OV 1110 o'i Vinel: 
oi codd. li 12 xal1 Mi.: x&v COV çv 1117 ouva.t(>otaç au-.ov çv 
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1857 (V, 461) À HIÉRAX 1, DIACRE 

La nature est prisonnière de la nécessité et de ses limites, 
tandis que la volonté a le privilège de la liberté et du choix. 
Pourquoi donc, alors que tu soignes la beauté de ton corps, 
négliges-tu ton âme ? En effet, même si tu as recours à dix 
mille artifices, tu ne rendras pas séduisant un corps hideux, 
alors que, si tu le voulais, tu conduirais plus facilement ton 
âme jusqu'au sommet de la beauté : le premier cas, mêmes' il 
était possible, serait inutile et haïssable, alors que le second 
est à la fois avantageux, à l'abri de la haine et au-dessus 
du dénigrement. Si tu penses qu'il est difficile de monter 
jusqu'au sommet de la vertu, certains néanmoins y ont réussi 
et, quoique partis del' abîme du vice, ont atteint le plus haut 
degré de vertu. Si cela te semble difficile, écarte-toi du vice et 
suis la route qui mène vers la vertu, car le moindre progrès 
sur soi-même ne doit pas être dédaigné : ce progrès viendra 
si tu refuses d'avoir de mauvaises occupations aussi bien 
que de fréquenter ceux qui en ont, et que tu t'attaches aux 
bonnes actions et aux hommes bons. Il ne faut pas fuir les 
gens de bien, même si on est détesté d'eux, tandis qu'il faut 
fuir les gens mauvais, même si on est aimé d'eux. 

1. Voir la lettre 1775. 
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1132A ,cx.covr{ HPQNI LXOAALTIKQI 

B l 'H µèv 7tCX.Q«xÂ.oyoç êÙ7tQcx.yicx. roç 't"ll 7tOÂ.Â.IX eiç ü6Qtv 
XCOQêt · ,; ôè XCX.'t"ll Â.oyov 7tOÂ.Â.IXXtÇ aycx.0ov roôivet 7tÉQCX.Ç. 
ITÂ.TJV nveç XCX.t 't"OOV 7tCX.QCX.Â.oycoç ÔUVCX.O''t"êUO'IXV't"COV 't"~V 't"rjÇ 
eÙ1tQcx.yfoç CX.ÛQCX.V µB't"QtCOÇ È:veyxOV't"êÇ €7tCX.tVCOV 't"B't"UXTJXCX.O't, 

s xcx.1. 't"éov eÙ1tCX.'t"Qtôéov xcx.1. sx 7tQOy6vcov ov't"cov Â.cx.µrrQéov eiç 

üBQtV 't"~V nµ~v B't"QB\t,cx.v. Llto XQ~ 't"~V 7tQOCX.tQl::O'tV µa.Â.Àov 
cx.inéia0cx.t 't"OOV rrÉQcx. wu µe't"QtOU 't"CX.tÇ ôuvcx.O"t"etcx.tç XQCOµÉvcov. 

,cx.cov0' 0EO~QPQI AYTOTLTAAIQI 

Où 't"O aÂ.cx.Çovtxov XCX.t U7tÉQOYXOV ôeî'yµcx. <XQXOV't"tXOU 
fonv, ci>ç TlYTI, cpQovriµcx.wç, aUèx 't"O ~µeQOV xcx.t eÙ1tQ6at-rov, 
xcx.t 't"O rrfü::n µe't"' È:metxeicx.ç 7tQOcrcpÉQecr0cx.t. 'Exeî'vo µèv 

B yèxQ 0T)Qt07tQê7tÈ:Ç XCX.t 6cptéoôeç, l wuw M <XQXtXOV XCX.t 't"OtÇ 
5 U7tTJXOOtÇ Â.UO't't"êÂ.Écr't"CX.'t"OV. Où yèxQ <X7t0 cpQOVTJµCX.'t"OÇ, <XÂ.A. 

arro cpQovricrecoç 't"OOV ,;yeµ6vcov 't"à. 't"OOV urr11x6cov XCX.'t"OQ0oî5-rat 
7tQ«xyµcx.'t"CX.. To µèv YllQ XCX.t CX.Ù't"OtÇ XCX.t 't"OtÇ <XQXOµÉvotç 
crcpCX.Â.êQOV, ,; M f;XCX.'t"ÉQOtÇ acrcpCX.Â.TJÇ . 't"OtÇ µèv YUQ, ei 't"O 
<XQXtxov èrrt 't"O ÔT)µonxco't"BQOV veuetv avcx.rre{0otev · wî'ç 

10 ôé, ei 't"~v èmeixetcx.v 't"~v ,;yeµovtx~v eiç ay&rr11v µdÇova 
wu cp66ou 't"uyxavoucrcx.v 't"QÉ\t,otev. 

,Œ(l)V1] COY (L çv 

Tit. 7tEQ1. a.ù-rou (L li 1 7t<X.Qa.À.oyoç : yà.Q èxÀ.oyoç (L aÀ.oyoç Mi. 
11 5 èx 1tQoy6vrov ov-rrov : eimeoy6vrov -rrov fL eô1tQoy6vrov Mi. Il 
't"TJV om. (LMi. 

,Œ(l)V8' COY~ çv 

1 imÉQ07t't"OV ~ li 8 Ya.Q om. ~ Mi. li ei : eiç ~ li 9 ô11µronxro't"EQOV cov ç 
11 à.va1td8eiev ç 1110 ei : eiç ~ 
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1858 (IV, 72) À HÉRON, SCHOLASTICOS1 

Une réussite imprévue conduit le plus souvent à la déme
sure, alors qu'une réussite réfléchie porte souvent dans son 
sein une limite bénéfique. Certains néanmoins, arrivés au 
pouvoir de manière imprévue, ont mérité des éloges pour 
avoir supporté avec mesure le vent du succès, et certains 
d'ascendance noble, issus de parents illustres, ont perverti 
l'honneur en démesure. C'est donc plutôt la volonté qu'il 
faut mettre en cause chez ceux qui utilisent leur pouvoir au 
mépris de la mesure. 

1859 (V,462) À THÉODORE, AUGUSTALE2 

Le signe d'un tempérament d'homme d'État n'est pas, 
comme tu le crois 3, la vanité et l'orgueil, mais la douceur, 
l'affabilité et un comportement clément envers tous. La pre
mière attitude est celle d'une bête sauvage et d'un serpent, 
la seconde est propre à commander et très utile aux sujets. 
En effet, ce n'est pas l'orgueil, mais la prudence des chefs 
qui règle les affaires des sujets.L'un est dangereux pour eux
mêmes et pour leurs subordonnés, l'autre est sûre pour tous : 
pour les uns, s'ils amènent le pouvoir à se faire plus proche 
du peuple ; pour les autres, s'ils changent la clémence des 
chefs en une affection supérieure à la crainte. 

1. Sur Héron et la profession de scholasticos, voir supra lettre 1727. 
2. Le titre d' « augustale » désignele préfet d'Égypte. Après la lettre 50 

(PG 78, livre III, 763 D), c'est la seule adressée à ce Théodore, « homme 
urbain et amoureux de la philosophie » (Js. de P., p. 98), à moins qu'il ne 
soit le même quel' éparque de la lettre 1728. 

3. Théodore a visiblement soumis à Isidore sa propre conception de 
l'homme politique (voir 1s. de P., p. 100). 
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,aroç' 

ISIDORE DE PÉLUSE 

AAYTTIQI 

·o 0ECl't'QOµav~ç.@ ~ÉÂ.'t'tCJ't'E, SQ©'t'OµClVflÇ y{vE't'Clt. <l>eoye 
c w{vuv sxëivo, Ïva µ11ôè -roo-ro -rex0e{11. J\µeivov I yà.Q µii 

QtÇro0'i\vm TTJV v6crov, fi QtÇro0e'foav à.vammcr0'i\vm, 07tEQ 
't'tcrt µèv 6ucrxoÂ.ov, 't'tCJl. 6è à.6uva-rov EÎvm OOXEÎ. 

~IOfENEI ~IAKONQI 

T'i\ç yvl')CJ1ClÇ ')t(ll, EÏÂ.tXQtVOOÇ cptÂ.foç 't'O à.6eèç syyuroµév11ç, 
fü' fiv ahfov aü-roç wùç sµmcr-reu0év-raç crot 1taQà. -rrov 
cp{Â.rov eiç 1tQ061twv BQQt\t,aç x{v6uvov; 'AXX foroç cptÂ.foç 
EÏÂ.tXQtvooç èiyeucr-roç &v xat à.-réÂ.Ecr-roç wow 6tE1tQa!;m. 

,aroç6' Ai:KAHTTIQI 

D 'E1tEWTJ 6e'içm foroç ~ouÂ.Oµevoç Tr\ç crocpfoç -r'i\ç I xocrµtxtiç 
XQEtTTova TTJV sv -ro'iç 1toÂ.éµotç à.v6QEfov, à.1te-re{xmaç 
iJµ'iv 't'OV Q~'t'OQ<l cpacrxOV't'(l. «"Ocrq> 't'O cpClVEQIDÇ TOU Â.a0Q<X 
XQEÎ-rwv, xa1. -ro vtx&v-raç fi 7t<lQ<lXQOUcraµévouç 7tQCI't"t'Etv 

5 O't'toOV svnµo't'EQOV, 't'OCJOU't'CJ) XClÂ.Â.tOV K6vrova -rà. 't'E1XTJ 
cr-r'i\crm 0eµtcr-roxMouç. ·o µèv yà.Q Â.a0rov, o ôè vtx~craç 

,aco~• COV ~'Y çv 

2 µTJôÈ: µ11 OV ~yv Mi. Il 3 av1XQ1t1Xcr0ijvat y Il 6t61teQ ~ 

,aco~a• COV ~ çv 

2 èµmcrTeu0évTIX v 11 3 1tQOU1tTov ç 

,aco~6' COV 
5 èvnµoTEQOV Mi. : -roTEQOV COV 
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Le passionné de théâtre, très cher, devient un passionné 
d'amour. Fuis donc le premier mal, afin que le second ne se 
produise pas non plus. En effet, il vaut mieux que la mala
die ne prenne pas racine, plutôt que de l'arracher une fois 
enracinée, ce qui semble difficile pour certains et impossible 
pour d'autres. 

1861 (V,464) À DIOGÈNE, DIACRE 

Sachant que l'amitié authentique et pure est un gage de 
sérénité, pourquoi avoir exposé à un danger prévisible ceux 
de tes amis qui te faisaient confiance ? Sans doute as-tu agi 
de la sorte parce que tu n'as jamais goûté ni expérimenté 
une amitié pure. 

1862 (V,465) À ASCLÉPIOS 

Désireux sans doute de montrer que le courage à la guerre 
est supérieur à la sagesse universelle, tu as dressé 2 devant 
nous l'orateur qui tient ces propos : « Autant le plein jour 
l'emporte sur ce qui est caché et autant passer par une vic
toire est plus glorieux que de passer par la ruse, autant aussi la 
construction des remparts fait plus d'honneur à Conon qu'à 
Thémistocle : l'un a agi en cachette, l'autre après avoir vaincu 

1. Il s'agit peut-être d'un membre de laBoulède Péluse, à laquelle revient 
notamment le choix des médecins et des enseignants de la cité, mais aussi 
l'organisation des fêtes et des spectacles (voir Is. de P., p. 128-131). 

2. Trait d'esprit d'Isidore qui prépare avecle verbe chto·n:ix{Çetv, « dres
ser une fortification », la référence historique aux Longs-Murs d'Athènes. 
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wùç XCOÀUcrav-raç -rao-ra èno{ricrev. » 'Exe1v6 cpriµt, on 
µaÀtcrTa µèv OUTê -rau-rriv, OUTê èxdvriv èmoôex6µe0a · 
àUà TT]V µév, d µTj xocrµri0dri -rfi ed~ nmôeucret, oùôèv 

10 eîvm riyo6µe0a, TTJV ôè xax{Çoµev · àôtxefo0m yaQ, oùx 
àôtxdv µeµa017xaµev. AVÔQëtav ôè riyo6µe0a TTJV xa-rà 

I59ïA 1 -r&v ôucrxeQ&v U7têQOtµtav xat -rà yevva{coç cpéQetv -rà 
cruµoa{vov-ra. Ei ôè XQTJ Tt xat 7tQOÇ TOY QTJTOQU dndv, 
efootµ' av · « 'AXX o crocp{~ 7tf:Qtyev6µevoç, ro QîlTOQO)V CJ.QtO"TB, 

15 Ôl7ÀOÇ 11v on xat vtx17craç, d cruvéori, 7tOÀeµ&v 7tBQtByéve-r' 
âv µetÇ6vroç · 6 ô' àvôQet~ XQa-r17craç aôriÀoç 11v, d crocp{~ 
7tBQteyéve-ro -rotç onÀotç rinri0dç. » 

,acoçy' ZHNQNI 

'EQµoyévriç 6 ènicrxonoç àya06ç, d xa{ nç aÀÀoç yéyovev, 
ÙVTJQ. TQacpetç yàQ èv wtç wu XQtcrwo v6µoiç, nmôeu0etç ÔÈ 

B èv wtç ànocr-roÂ.txotç naQaôe{ylµamv, èmcrxon17ç ôè açta xoi 
cpQOVTJO"UÇ xat 7tQŒÇUÇ, O"UVî10ffiO"UV XClt O"UVaxµaÇoucrav Tql 

s XQ6vcp TTJV ô6çav xat TTJV nµT]v xéx-rri-rm. ·o yàQ -rotç aÂ.Â.otç 
TOtÇ TT]V ÙQêTT]V ÙO"XOüO"tV ÙVTOcp0aÀµetv µeµëÀêTîlXffiÇ 
cp06voç, -rounp ôtà -rà µéye0oç -r17ç 7tQ~6-rri-roç xat -r17ç 
µBTQtOcpQOO"UVl'lÇ oùô' àvnoÂ.étj,m è-roÂ.µricrev. 'H yàQ 7tQOÇ -rà 
èvôoç,6-ra-ra -r&v EQyrov cr6v-rQocpoç àyQunvia, xocrµri0efoa tj 

8-9 oun:2 - µèv omg 111s VtXT)CJUÇ Mi. : -i'jcrm COY 117tOÂ.eµrov Mi. : 
rtoÂ.eµov COY II IS-16 rtêQteyéve·r' &.v: 7têQteyéve-ro CO 

,mo~y' COY çv 

4 cruvî]x&crav o•c Il xat cruvaxµ&Çoucrav om. YMi. Il 6 
-rriv om. CO çv 11 9 èvoo!;cha-ra v 

L Citation de DÉMOSTHÈNE, Contre Leptine74, 3-7 (éd. O. NAVARRE 

- P. ORSINI, Collection des Universités de France, Paris 1954, p. 82). Après 
les guerres médiques, Thémistocle souhaitait fortifier Athènes, contre l'avis 
des anciens alliés lacédémoniens. Il fit semblant de surseoir au projet et, 
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ceux qui l'en empêchaient 1• » Mon tout premier sentiment 
est que nous n'admettons ni l'une ni l'autre attitude : nous 
n'accordons pas de prix à la seconde, si elle n'est parée de 
l'enseignement divin, et nous condamnons la première, car 
nous avons appris à subir l'injustice, pas à la commettre; 
quant au courage, c'est selon nous de dédaigner les malheurs 
et de supporter avec noblesse ce qui arrive. Néanmoins, s'il 
faut répondre à l'orateur, je dirai ceci: « Il est évident, ô 
le meilleur des orateurs, que celui qui l'a emporté par sa 
sagesse, s'il avait eu la victoire, l'aurait d'autant plus emporté 
sur ses ennemis ; en revanche, il n'est pas évident que celui 
qui a triomphé par son courage, s'il avait été vaincu par les 
armes, l'aurait emporté par sa sagesse. » 

1863 (V. 466) ÀZÉNON 2 

I.: évêque Hermogène était un homme bon, s'il en fut jamais. 
Nourri dans les lois du Christ, éduqué dans les préceptes apos
toliques, digne del' épiscopat par ses pensées comme par ses 
actes, il a acquis une renommée et une dignité qui ont crû et 
culminé avec le temps. La jalousie qui a coutume de défier les 
autres ascètes de la vertu n'osait même pas lever les yeux vers 
lui, à cause de sa grande douceur et de sa grande modestie. Ses 
veilles, en effet, nourricières des œuvres les plus nobles, ornées 

pendant qu'il était à Sparte pour en débattre, ses compatriotes construi
sirentles Longs-Murs reliant Athènes au Pirée (voir THUCYDIDE, Hist. 1, 
90-93 ). Ces remparts, détruits en 404 après la déroute athénienne, furent 
reconstruits dix ans plus tard par Conon, vainqueur de Sparte à Cnide. 

2. Neveu del' évêque Hermogène, dont Isidore fait ici l'éloge, ce Zénon 
peut être identifié avec l'évêque de Rhinocorura, qui a siégé au « brigan
dage d 'Éphèse » en 449 et au concile de Chalcédoine. Zénon serait donc 
le successeur épiscopal de son oncle, dont Isidore parle au passé (voir Is. 
de P., p. 233-234). 
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10 Ta1tetvocpQ00"6vn, xal .ov .rov xallicr.rov À.uµerova cp06vov 
xa.eoouÀ.rocra.o. Ei w{vuv xal aù.oç xa.' i'.xvoç ëxe{vou 
~aoicrm 1tQOTJQT)O'at, xa0a1têQ eiç <lQXéTU1tOV 't'tVa eix6vcx 
ÔQfüv, crcpQaytÇe 't'TJV <lQB't'TJV •t"JÏ µeTQtOcpQocr6vn. KaÀ.~v 
yàQ <icrcpaÀ.etaV xal µéytO''t'OV O'T)µ«V't'QOV Téjl .aµtetq> 't'©V 

1 s xaToQ0roµ&.rov ëm0TJO"Btç. 

,aroço' HAIAI OPE1:B'YTEPQI 

·o Otô<XO''X.êtV µèv µii ouvaµevoç, µa0eî'.v oè ~ouMµevoç 
<l1tOOOX11Ç ÈCITtV lil;toç. ·o oc 1tQOÇ 't'éjl µ~ eioévm xal OW<XO'X.EtV 
Ë1tayyell6µevoç, ÈcrX<X't'TJV <i1tmoeucrfov vocrrov, oùoè µa0eî'.v 
OUVTJO'B't'at, wù ooxeî'.v eioévm XCOQ«V µ~ 1taQéxovwç. 

,acoçe' :rEPHNQI .L\IAKONQI 

Et éov ,;µcptcr6TJTTJO"«Ç µ~ .uxrov, <illà À.aµ1tQfüç TJ't"t'TJ0e{ç, 
vùv xaQtv ooxeî'.ç aheî'.v, of\À.oç d .éj> .f\ç «X<XQtToç» 6v6µcxn 
À.ÙO'm .à XQt0év.a 1têtQroµevoç. Ei oè À.éyotç xal 1taQà .oü 
Ot'X.<XO'«V't'OÇ TJôt'X.T]0'0at, 't'O µèv roc; füxa{roç TJ't''t'TJ0T)Ç ëacrco 

s 11,éyetv, .o oè coç xéxQt't'at 11,éçro · oùoè yàQ âv oùo' oihco 
o 'X.ê'X.Qtµévov 1 ~V, 't'OÙ Ot'X.<XO'«V't'OÇ <lôê'X.<XO''t'OU 't'UYJC<XVOV't'OÇ, 

ei µ~ 't'O füxairoç 1tQocrf\v. TTÀ.~v aÀ.À.cx xal µe.à 't'O vtxf\crext 
't"TJV X<XQlV oiocoµt, oç ye oùo' âv Ëç <lQXT]Ç ,;ycovtcr<XµT)V, 
ei'.ye xa.ayvoùç O'aU't'OÙ cruyyvroµT)V TI't'TJO'«Ç. XQ~ yàQ -ro 

10 cpQOVT)µa 't'©V crcpaÀ.À.oµévrov µév, µ~ oioµévrov oè ècrcpaï..0at 
xa0atQêlV, yvrocrtµaxoùcrt oè cruyyvroµT)V véµetv. 

121tQOetQTtOa.t çv 1114-raµeiq> Mi. 

,am;ô' COV ~y çv 

Dest. anep. y 111 o çmg Il µèv: 6è o•c 112 -rép: -ro COV 
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par son humilité, ont subjugué même la jalousie, qui est le 
fléau des plus belles actions. Par conséquent, si tu as choisi de 
marcher toi aussi dans les traces de ce grand homme, comme 
si tu regardais une image exemplaire, mets sur ta vertu le sceau 
de la modestie. En effet, tu ajouteras une belle assurance et 
un sceau majestueux au cellier des actions droites. 

1864 (V,467) À ÉLIE, PRÊTRE 

Celui qui ne peut enseigner, mais veut apprendre, est 
digne de recevoir. En revanche, celui qui, en plus de ne pas 
savoir, prétend enseigner, malade d'une ignorance extrême, 
celui-là ne pourra pas non plus apprendre, car l'illusion de 
savoir ne le lui permet pas. 

1865 (V,468) À SERENUS, DIACRE 

Après avoir échoué dans le procès que tu menais et subi 
une défaite éclatante, tu sembles maintenant demander 
une grâce. Il est évident que par ce mot de « grâce » tu 
tentes d'annuler ce qui a été jugé. Si jamais tu dis avoir 
subi une injustice de la part même du juge, je renoncerai 
à dire que ta défaite était juste, et dirai ce qui a été jugé : 
vu que le juge est intègre, un tel jugement n'aurait pu être 
rendu sans justice. Néanmoins, je fais grâce même après la 
victoire, vu que je n'aurais pas même commencé le procès 
si, prenant conscience de ta faute, tu avais demandé pardon. 
En effet, s'il faut purger l'esprit de ceux qui sont en faute 
et ne croient pas avoir fauté, il faut en revanche accorder 
son pardon à ceux qui se rétractent. 

,aml;e' COV 
4116txeïcr0m oac 11 Tj't''t'T]0etç Mi. l l 9 cmu-roi3 Mi. : crau-rép cov 



234 

,acoçc;-' 
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HPQNI nOAITEYOMENQI 

I600A M11 éocr1tëQ -raUQOÇ àyéQcoxoc; xat ànµayéÀ.TJÇ 1 -ràc; ieQàc; 
cruv6ôouc; à-r{µaÇe · à.llà µéym-rov ,;you x6crµov -ro -rote; &y{otc; 
cruvayeÀ.aÇecr0m. Tou-ro yàQ où µ6vov x6crµov, à.À.À.à xa1. 
à.crcpaÀ.êtav crot 7tQOÇêV~CJêt 7tQOÇ TO µT} 0T)QUV..COTOV yevfo0a.t. 

,aco!;Ç' EPMINQI KOMHTI 

'H ÔêtV~, roc; yéyQacpaç, xat àcréÀ.T)VOÇ VÙÇ TCX 7tQayµa-ra 
sn1. Eùcre6fou xa-réxet · ifaov-rm yàQ -raie; ôta6oÀ.aî'c; ai 
nµcoQ{m oùôeµicxv à.vaxcox11v de; -ro ôtayvcocr0rjvm TTJV 
à.À.~0emv n<XQéxoucrm, xa1. àyvoouµévcov én -réov Byx.À.T)µa-rrov 

5 TJ S7t' OÂ.é0QC!) TOOV CJUXOcpaVTOUµévcov \j)rjcpOÇ SXcpéQëTClt. 
B ai ôè 7tê7tÀ.acrµévm I xaTTJYOQl<Xt sÀ.éyxcov XTJQêUOUCJClt 

àvaQ1t&Çoucrt -roùc; à.veu0uvouc;, -réov 0ecrµéov de; àxocrµfo.v 
vecoTBQtcr0év-rcov. Oi yàQ 7tëQt aù-rov ov-rec; 7tQOÇ -roùc; aù-rou 
~Â.é7tOVTêÇ TQ07tOUÇ Xat TOV SCXUTOOV QU0µ{ÇOVTêÇ ~fov, SX T©V 

10 tl7tëU0uvcov -ràc; ôta6oÀ.àç de; -roùc; àveyxÀ.~TOUÇ µe-racpéQetV 
où 1taQm-rouv-rm, -roùc; µèv ov-rcoc; 7tOVTJQOÙÇ µm0oôocrfo.tç 
à.cptév-rec;, TOÙÇ ôè µ11 7tQtexµévouc; TOV éxov-ra TTJV s!;oucrfo.v 
-rrjc; µT)vucrecoc; sn1. -roî'c; aicrxfo-rotç xa-rayyéÀ.À.ov-rec;. .!ltà 
yàQ TO cruxocpav-reî'v s!;eî'vm oi µèv TOÎÇ à.QyaÀ.eco-r&-rotc; 

15 uneu0uvot XQUCJq> -rrjç XOÀ.acrecoc; XQaTOUcrtV, oi ôè µ11 µ6vov 
xa0aQêUOVTêÇ, (J,À,À,(X xat 7tÀ.êOVêXT~µacrt xoµéov-rec; roc; 
7t0VTJQ01. UÀ.tcrXOVTClt, XQ~µacrt TTJV aôtXOV sm6oUÀ.TJV ~ µT} 

,ami;-.' COV ~ çv 

I TCXUQOÇ )CCll Mi. 11 cxnµcxyÉÂ.T]Ç Vinel : -Â.CXÇ codd. 11 4 CJOl om. ~ 

,ami;/,;' COV çv 

1 ri : ei COV v 11 vù!; : vuv çv 11 3 cxvcxxox;11v çv 
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Ne dédaigne pas les assemblées sacrées, tel un taureau 
insolent et solitaire 1, mais considère le rassemblement des 
saints comme la plus grande distinction. De fait, cela ne te 
procurera pas seulement une distinction, mais aussi l' assu
rance de ne pas devenir une bête aux abois. 

1867 (V,470) À HERMINOS2, COMBS 

Une nuit horrible et sans lune, comme tu l'écris, enveloppe 
toutes choses sous l'autorité d'Eusèbe : aux calomnies suc
cèdent les condamnations, qui n'offrent aucun répit pour 
discerner la vérité ; alors que les griefs sont encore inconnus, 
on rend déjà le verdict pour le malheur des victimes de déla
tion, et les accusations falsifiées, vides de preuves, emportent 
les innocents, car les lois mises au goût du jour conduisent au 
désordre. Puisque les proches d'Eusèbe observent ses mœurs 
et règlent leur vie dessus, ils n'hésitent pas à transférer les 
calomnies des coupables sur les innocents, relaxant les vraies 
crapules contre des pots-de-vin et portant les accusations les 
plus honteuses contre les personnes qui n'ont pas soudoyé 
celui qui possède le pouvoir de dénoncer. En effet, à cause 
de la possibilité de délation, les coupables des délits les plus 
graves échappent au châtiment à force d'or, tandis que ceux 
qui non seulement sont exempts de faute, mais se prévalent 
de qualités, sont traités comme des crapules, parce qu'ils 

1. Le féminin pluriel ànµayéÀ.ac;;, « solitaires » (mss.) n'est pas 
conciliable avec ,àc;; ieQàc;; cmv66ouc;;, « les saintes assemblées » : il faut 
le singulier ànµayéÀ.TJÇ, « solitaire », cohérent avec la métaphore du 
« taureau insolent ». 

2. Herminos est l'un des correspondants privilégiés d'Isidore (voir les 
lettres 1770 et 1771). 
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ôuv110év-reç 11 µ11 à.çtcomxv-reç xa.-ra.1tQa.Ûva.t. 'E1t1. ÔÈ -r11v 
c iEQO)CJUVTJV oùx o Cl.QETTJÇ à.va.nÀ.eroç ë11.lxe-ra.t, Cl.À.A ocrnç 

llï7C 

20 7tÀ.OUTCJ) xoµrov, XQUOép -r11v açia.v à.yoQO.cra.t 7tQOTJQTJTa.t, x&v 
-rrjç fo:;ca.-c-11c; Ti 7tOVTJQta.ç éµnÀ.Eroç. Ei -roivuv xa.t -ra.ù-ra. xat 
wu-rrov nÀ.Eiova. -re xa.1. µdÇova. ÔQéov oùôénro ôix11v ôéôroxe, 
µ11 XO.TO.$TJcptÇOU aµÉÀ.Eta.V TTJÇ 0efo.ç 7tQOVOfo.Ç, Cl.À.À.à. TT]V 
µèv µa.XQ00uµ{a,v a.ÙTTJÇ 0a.uµa.Çe TT]V EÏÇ µETO.VOtO.V TO\JÇ 

25 n-ra.iov-ra.ç xa.11.oùcra.v, -rrov ôè µ11 µe-ra.voouv-rrov xa.-ra.0Q~VEt 
-r11v à.va.11.y11cria.v, -r11v eiç 7ttXQOTa.-ra.ç a.ù-roùç ~a.cra.vouç 
7tQOO.youcra.v. 

,a.roç11' QPIQNI 

'E1tetô11 n fon TO EÏQTJµÉvov -rép Ila.u¼> KœÀ.vovrœv yaµe'iv, 
ànszeat?ai f3eœµaiwva iJ0ÉÀ.T)cra.ç µa.0eiv, i'.cr0t on nvèç µÉv, 

7tQ007t0tOUµevOt à.yvoeiv on XO.Qtcrµa. yvcocreroç xa.t oocpiaç 
EtÀ.TJcpE XO.t on 'EQµrjç b E1Va.t èvoµfo0TJ, cpa.ot µ11 XEXQ<XTTJ· 

5 xÉva.t -rov à.n6cr-roÀ.ov -rrjç cpQa.creroç, à.À.A eiç -roùva.v-riov 
1180A 7tEQtEVTJVÉX0a.t. To yà.Q KœÀ.VOVTCOV xa.-c-à. 1 XOtVOÙ 0etç Tql 

l8xa-ra1tQaüvcov v Il è:1tl : è:m,l COY 11 6è: om. v 1120 7tQOE:tQ11TIXl ~v 
1121 È:CJX,<XT11Ç : àv[ co-r]cx-r11ç Mi. 

,aml;11' COY lC(,tÀ 

Tit. 7tf:Qt 'tfjç cruv-rcxl;ecoç -roü à1tocr-roÀ.uc.oü QTJµa-roç év8a <fJT]Clt 
xcoÀ.uov-rcov yaµeiv lC(,t 111 yaµeiv + xal ic[,tMi, l l 3 X,<XQtcrµa + xal COV 
114 on om. 1C l l 5 TO è:vav-rfov 1C l l 6 7tf:Qlf:VE:X,8i'jvm lC(,t Mi, II XCOÀ.UOVT(l)V 
+ yaµeiv lC[,t xa-raxcoÀ.u8dç (,t 

1868 a. 1 Tm 4, 3 b. Cf. Ac 14, 12 
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n'ont pas pu ou pas voulu adoucir un verdict injuste par de 
l'argent. Quant au sacerdoce, il n'attire pas l'homme com
blé de vertu, mais quiconque, se prévalant de sa richesse, a 
choisi d'acheter à prix d'or cette dignité - fût-il gorgé de 
la pire vilenie. Si Eusèbe fait cela, et bien plus, et bien pire, 
sans être encore puni, ne taxe donc pas la Providence divine 
d'indifférence, mais admire sa longanimité, qui appelle à 
la repentance ceux qui ont failli, et plains ceux qui ne se 
repentent pas, car leur apathie les conduit aux supplices les 
plus amers. 

1868 (IV, 112) AORION 1 

Tu as voulu apprendre ce que veut dire cette phrase de 
Paul : Ils interdisaient de se marier et de s'abstenir des ali
mentsa. Sache que certains, faisant semblant d'ignorer que 
l'apôtre avait reçu le charisme de connaissance et de sagesse, 
et qu'il était considéré comme Hermès b 2, disent qu'il n'a 
pas maîtrisé sa pensée, mais lui a fait dire le contraire. En 
effet, en mettant Ils interdisaient en facteur commun 3 à 

1. Cette lettre très difficile donne néanmoins un exemple de la « rigueur 
scientifique» d'Isidore, « qui le pousse aussi, à certains moments, à 
consulter d'anciens manuscrits de la Bible, ou à corriger des passages qui 
lui paraissent défectueux » (1s. de P., p. 335). 

2. Même remarque dans la lettre 1576 (lsIDORE,Lettres, t. II, p. 83). Voir 
Ac 14,12 où Paul, après la guérison d'un infirme, est appdé « Hermès » 
par la foule. Il est étonnant que ce surnom soit utilisé pour la défense de 
l'apôtre. 

3. Formule grammaticale. Voir JEAN CHRYSOSTOME, qui souligne en 
1 Co 15, 5-7 un verbe répété trois fois et non xa-rà. xotvoü 8év-ra, « mis en 
facteur commun » (ln epist. lad Cor., hom. 38, 4, PG 61, 326, l. 27-28). 
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à1rsxsaUaz sic; tjv èvcxvdcxv àcproQtcrS 't'<XÇlV (où yà.Q f;XOlÂ.UOV 
à1rsxeaUaz, à'AX (lV't'éxscr0cxt). 'ExQiiV yà.Q sirtsîv. «KliMVOVT(l)V 
yaµeiv, xcxl XSÂ.SUOV't'COV à1rsxeaOaz f3eœµa-mw. » Ei µèv OÙV 

10 xcxl ÙÂ.Â.cxx6crs wi30' 1'.méµswsv o 8cxuµa01oc; èxsîvoc; àv~Q. 
ôsô6cr8co xcxl 't'OÙ't'O. Où yà.Q cplÂ.ovstxT)-réov. "OQcx ôè µ~ 
TtO't'S 1tSQ1 êv O't'OlXSÎOV ij µiav ,œeaiavb yéyovs 't'O crcpaÂ.µcx · 
«KœÀ.VOVT(J)V yaµeiv, llV't'éxscr8cxt f3eœµa-rœv» ~ «KœÀ.vovrœv 
yaµeiv, XCXl. éxscr8cxt f3eœµa-rœv». 'H ôè f;XXÂ.T)OtCX, 0001tSQ 't'OV 

15 yaµov 't'tµtov TJYSÎ't'CXl, OÜ't'CO XCXl. 't'(l. ~QOlµCX't'CX où ~OOÂ.U't"t'S't'CXl · 
à'AX oùôè àv .. éxscr8m 1tQOcr't'ans1, àllà µécrriv xroQcxv xcxl 't'ql 
yaµcp XCXl. 't'OÎÇ ~QOlµCXcrtV ll1tOVéµSt. XQSl't''t'COV µèv yÙQ O 't'rjÇ 
àrtoÂ.cxucrscoc; CXÙ't'@V t>$T)Â.O't'SQOÇ . 0 ôè µS't'QlCOÇ (l1t0Â.CXUCOV où 

B µsµrt't'OÇ · o ôè fücx6&Ucov I éçco i.SQOOV 1tSQt6oÂ.cov f;OX~VCO't'CXl. 

20 "On ôè 1tOÂ.Â.ax1c; êv cr't'o1xsîov ~ µs't'acr't'o1xs1co8èv ~ 
1t<XQ<XÂ.s1cp8èv ~ 1tQOO't's8èv 't'OV voùv 't'@V Â.syoµévcov cruv
't'CXQ<X't''t'St, ôrjÂ.OV f;O't'lV f;X 't'OÙ <pSQoµévou f;V 't'CXÎÇ Il(!açeaz 
-rmv à1roa-roÀ.œv. Bi oè 1rveîJµa SÀ.aÀ.1JO"SV av-r{j'J, ij ayyeÀ.oç', 

ll8IA xcxl 't'OÙ èv 't'TI IIeàç 'E6eaiovç. 1 Bi µèv oùv -rt:À.Sl(J)O"lÇ ozà 
25 -rfjç Aevïnxfjç ieeœavv17ç 1]Vd · si µèv oùv ècrnv « f;TtSl », XCXl. 

7 èxco:>..uov: xro:>..u6v-rrov IC Il 8 &XX àv-réxecr0cxt om. ftMi. 
11 ei1teîv + cpcxcrl COV 1C 11 9 xcxl om. 1C 11 oùv om. IC 11 10 
imÉµevev CO Ù1toµÉvrov ft Il ll yàQ om. COV 1Cft Il ôÈ iter. 1C Il 13-14 
fi- ~Qroµ&-rrov om. ft l l 16 µfo11v : µeyfo-r11v COV l l 19 c'iµeµ1t-roç COY 
11 él;ro : èç ft 11 foxriv11-rm ocmg 11 20 on : ei ft 11 22 èmcpeQroµÉvou IC 11 
23 a.yydoç + -ro yàQ ei fi fon -roîh' fo-rw fi 1tveùµcx è:>..&:>..11crev cxu-réji ~ 
a.yydoç cmgoacyaclC Il 24-roù Ritt.: -ro codd.11 ei;,; caclC 1125 è1tel: 
è1tl. ov 

b. Mt S, 18 c. Ac 23, 9 d. He 7, 11 

1. Conjecture également proposée dans l'apparat du Novum 
Testamentum Grttcum de Nestle; l'introduction d'un second verbe est 
aussi choisie par les traducteurs de la Traduction œcuménique de la Bible, 
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s'abstenir, il lui a donné le sens contraire (car ils n'inter
disaient pas des' en abstenir, mais de s'y attacher). Il fal
lait dire : « Ils interdisaient de se marier et ordonnaient 
de s'abstenir de nourriture 1 ». Si cet homme admirable a 
soutenu cela en d'autres occasions, que cela lui soit concédé 
ici aussi, car il ne faut pas d'esprit de querelle. Vois plutôt 
si le lapsus ne s'est pas fait sur une seule lettre ou un simple 
traitb2 : « Ils interdisaient de se marier, de s'attacher aux 
aliments » ou « Ils interdisaient de se marier, de recourir aux 
aliments3 ». L'Église, de même qu'elle considère le mariage 
comme honorable, ne méprise pas non plus les aliments, 
sans pour autant enjoindre des' y attacher, mais elle attribue 
au mariage comme aux aliments une place intermédiaire : 
mieux vaut se tenir au-dessus de leur jouissance, mais en 
jouir modérément n'est pas blâmable, et que celui qui les 
calomnie soit tenu à l'écart des enceintes sacrées. 

Quant au fait que souvent le changement, l'omission ou 
l'ajout d'une seule lettre trouble le sens des propos, c'est 
évident à partir des exemples suivants. Dans les Actes des 
Apôtres (Si c'est un esprit qui lui a parlé, ou un angec) et 
dans la Lettre aux Hébreux (Si l'accomplissement se faisait 
par le sacerdoce lévitiqued), « si » est mis pour « puisque 4 », 

Paris 2010, p. 2594: « Ils interdiront le mariage; ils proscriront l'usage 
de certains aliments. » 

2. Reprise de Mt 5, 18 : iro1:cx êv TJ µia xeQcxia, un seul iota ou un seul trait, 
au sens où une erreur minime de copie peut modifier le sens d'une phrase. 

3. Cette suggestion - préférer la notion contraire d'a.1téxecr8ext - est 
aussi la solution choisie par les traducteurs de la Bible de Jérusalem : Ces 
gem-la interdisent le mariage et l'usage d'aliments (1 Tm 4, 3). 

4. Cette correction, attestée nulle part (voir FoUSKAS, « Isidore and the 
New Testament», p. 270), semble transformer la proposition condition
nelle en causale subordonnée à la phrase précédente en Ac 23, 9 et He 7, 11. 
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auyxfot-re-rm -ro v6l'jµa, xat -roùvav-rfov -rfi à.noa-roÂ.txfj 
yvroµn xa-raaxeu&.Çe-rm. Kat 't'O yvryou: a6Çvyse « YVl'JOla » 

sa-ri, wù i&-ra a-roixeiou ~ 1tQoaw8évwç ~ auyyQacpoµévou 
µév, µ11 auvexcprovouµévou M. Kat -ro èv -ra'iç llaeozµiaiç 

30 "raweov 1rsemœrryaszç yvµv6rseoç v1rieovf, « VTrS(!OV» ei 
,, ,, , ' ? ' " , t ean -rouvoµa · ou yaQ eme « yuµvoç » îJ « yuµvo-ra-roç » roç 
V'lrS(!OV (01tBQ Bt't'B 't'O V7rS(!OV, Bt't'B 't'O Ù7têQq)OV µl'jVlIBt cocpew: 
Â.exa,;vm), à.Â.Â.à. « yvµv6rseoç». Kat 't'O eiç 't'OV tl>aÂ.µov 
« 1fo-rm siç aveav» BÏQîjµÉ:vov, 't'OU't'É:O't'tV eiç 7tQae'iav xa.l 

35 èaQtVT)V xa.-r&.a-ra.aiv µe-renot~0î] SO'TI7 siç aveavg. Kat 7tUÀ.tV · 
Kvewç rov xamùvaµov xawzxzsi xai xa'/Jzsimz h, wu-rfon 

B xa.-ra.1tQaüve'i,xa.1.xa-ra1tQaüv8~ae-raiolxaraùvaµ6ç·oùx 
eîne yàQ « xa-roix~aet », roç nveç oi'.ov-rm, à.Uà xawzxzsi, roc; 
-ro KawzxiÇœv arsieav év o{xq,i, xat -ro K6Qtoç xawzxiÇsz 

40 µovore61rovç év o{xq,i, xal av, Kvezs, xarà µ6vaç é1r' 
é).1rioz xarq,xzaaç µsk. aÂ.Â.O yà.Q 't'O « oixiam » xal &Uo 
-ro « oix,;am ». Ttvèç ô' foroç µ11 vo~aav-reç syQatl>av · Kai 

26 cmyx:éxo1t-rat 1C 11 27-28 YVT)Cm: cruvÇuye cruvÇuye yvricria 
cruvÇuyé ècrn COV yvT)crtm cr6Çuye yvricria cr6Çuye ècr·ri 1e Il 28 
iroi:a: ï 1e Il 29 cruvex<provriµévou fl Il 30 Ücri:eQov: Ü1te12ov COY Il 
7têQl7t<XTT)CJêt OVftMi. Il Ü7têQOVei: Ü7t&QÔet COVll 31 i:oüvoµaouyàQ: 
cruy-x:Qmxov yaQ ècrn COV 11 ci:,ç : rocr1teQ ft Mi. l l 32 eÏTe : ei'. ye fl l l 33 
yuµvOTêQOV Mi.lli:o om. COV1ell351XêQlVT]V COVll3Byà.Q:TO t,tMi. 
11 xai:otxT)cret : xai:otxicret lCfl À Mi. li 39 xai:otxiÇrov : xai:otxiÇet fl Mi. l l 
41 X<XTOOXT)CJ<XÇ co•c)._ li 41-42 xal. èiUo TO oixi'jcrm om. f!-Mi. 

e. Ph 4, 3 f. Pr 23, 31 g. Ps 106, 29 h. Ps 28, 10 i. Ps 
112, 9 j. Ps 67, 7 k. Ps 4, 9 
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ce qui modifie le sens et fait dire le contraire de ce que 
pense !'Apôtre. De même, vrai compagnone est mis pour 
« vraie », la lettre iota étant soit ajoutée, soit souscrite sans 
être prononcée 1• De même, dans les Proverbes2 (Plus tard, 
tu te promèneras plus dégarni qu'un pilonf3), si vraiment le 
mot est « pilon », car il n'a pas dit « dégarni » ou « com
plètement dégarni » comme un pilon (ce qu'il faudrait dire 
pour désigner soit un pilon, soit une terrasse4), mais «plus 
dégarni». De même, le psaume qui dit : « il va être5 une 
brise », c'est-à-dire une douce et printanière accalmie, a été 
modifié en elle est devenue une briseg. Et encore, Le Seigneur 
établira le déluge et siègerah, c'est-à-dire qu'il l'apaisera et que 
le déluge sera apaisé, car il n'est pas dit « il habitera», comme 
certains le croient, mais « il établira », comme dans les mots : 
établissant une femme stérile dans sa maison i ou bien : le 
Seigneur établit des célibataires dans sa maisoni ou : c'est toi, 
Seigneur, qui m'as établi à l'écart pour ma sécuriték; c'est en 
effet une chose d' «établir», c'en est une autre d' «habiter». 
Certains, qui n'avaient peut-être pas réfléchi, ont écrit : Et 

1. Là encore, la correction n'est attestée nulle part ailleurs (voir 
FouSKAS, « IsidoreandtheNewTestament »,p. 270).Ilsemblequ'Isidore 
lise yv~cnm - comme le suggère le ms. 1C - qui se prononçait comme yv~me, 
et suppose que a6Çuye désigne une femme. 

2. À propos d'un ivrogne. 
3. Voir l'expression urtéQOU cpaÂ.cpaXQOTEQOÇ, « plus chauve qu'un 

pilon » chez SYNÉSIUS DE CYRÈNE, Caluitii encomium 73 (PG 66, 
1184D). 

4. Le mot urtEQq>ov (litt. « étage supérieur », Ac 1, 13; 9, 37.39; 20, 8) 
pose ici problème, à tel point que Migne garde le mot grec dans sa version 
latine (PG78, 1182 A). Isidore, semble-t-il, fait valoir qu'une terrasse pou
vant être plus ou moins vide, le comparatifyuµv6-reQOÇ s'applique mieux. 

S. La correction n'est attestée nulle part ailleurs, du moins en grec. 
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1184A xatJiswz Kvlezoç f3aaz).eùç siç TOV aiœva1, eha (lÂ,Â,ot roc; 
ÔlOQ0ouµevot «xa0teÎ't'<Xt» éyQatt,av. 0EÂ.énet ô' <XÙ't'OÙÇ 't'IX 

45 llXQOCJ't'tXt<X ll7t0 't'OU «Kvezoç» 't'~V llQX~V éxona. Kvezoç 
f3aaz).eÙç siç TOV aiœvam, X<Xt Kvezoç iaxùv np Â,a<p avwv 
ô(JJ<JSl. Kvezoç ev).oyqaez TOV ).aov avwv iv deqvn°. Kat 
de; 't'IX 'Azaµaw TŒV Azaµa-raw. "Dexzaa vµiiç, tJvya-réeeç 
1eeovaa).qµ, iv wiç ôvvaµeaz xai iv wiç iazvaeaz wu 

50 llY(?OV, ifiv éysfeeatJaz Xal éçeySl(?1JTS T1JV aya1l'1JV S(f)Ç OU 
tJe).qan°, llV't't 't'OÙ «:ruyxroQrjcrm 't'~V à.ya.1tT)V de; ütt,oç ocrov 
âv ~OUÂ.T)0êtT) llV<X7t't'T)V<Xt». To ôè «iiiv» µ~ vo~cr<XV't'BÇ on 
« cruyxroQ~cra-re » écr-r{, µe-réyQatt,av « 'Eàv iysie71-re xai 
içsysie11-rs T1JV aya1r71v». 'ExQrjV oi:iv 7tQOCJ't'ë0rjvm · «'Eàv 

55 éyetQTJ't'B, -r6ôe yev~crewt», xal. µ~ µe-réroQOV aù-ro à.cpeîva.t. 

i\U: Ïva µ~ 1tÂ.éov wu ôéov-roç µT)xuvro ~v émcr-roÂ.~v, 
B 't'<XU't'<X ei1trov & 't'OV I voùv 't'OOV YQ<Xcpéov où µ6vov où Â.uµa{ve-ra.t, 

llÂ.Â.Ù xat cruvtcr't'T)crt, ~é6m6v -re xat 1t&.ytov à.1tocpa{vet xa.l. 
-r~v ôoxoùcrav à.cr&.cpetav ôtaÂ.uet, xa-ra1taucrro -roîç év-reuço-

60 µévmç 7t<XQ<XtVOOV aveu cptÂ.OVBt'X.t<XÇ cruvt&îv. 'X.<Xt d µèv 6Q0éi>c; 
BlQTJ't'<Xt, 't'q> 0eép xa.QtV dôévm · d ôè µ~. 't'q> YBYQ<Xcpon croy
yvroµT)V veîµa.t, 't'q> µ~ ll7tOcpT)V<Xµévcp, à.Uà 't'OÎÇ év-reu!;oµévoic; 

ém-rQétt,avn -r~v tt,rjcpov. 

43 xcx8ieî-mt ic!LMi. Il 43-44 si-rcx - éyQcx\j)cxv om. !LMi. Il 45 
à.xe6crnxcx !LMi. Il xueiou COVl Il 46 xcxl. om. COVicÀ Il 47 
post SÏQTJVTI desinit À 11 49 icrxucrscrt : i'.xvscrt !L Il 50 èàv IC!"Mi. Il 
èys{escr8s ic!LMi. li èçsysiescr8s ic!"Mi. li à.yanTJcrtv ic!"Mi. li 50-51 ëroç 
-à.ya7tTJV om. ic Il 518SÀ.T)OSt IC!LMi. Il ocrov :oûç icMi.ôç !L Il 53-54xcxl. 
È:çsystQTJTS om. cov li 54 7tQOcr-rs8sîvcxt ocmg li 55 à.cptÉV<Xt IC!"Mi. li 
63 È:mcr-rQÉ\j)cxvn OV 
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le Seign,eur descend comme roi pour l'éternité'; puis d'autres, 
pour corriger, ont écrit« siègera». Ils tirent argument des 
vers dont le début commence par le mot « Kurios » : Le 
Seign,eur est roi pour l'éternitém et : Le Seign,eur donnera de 
la force a son peuple. Le Seign,eur bénira son peuple dans la 
paixn. Et encore, dans le Cantique des Cantiques :Je vous 
en conjure, filles de Jérusalem, par la force et la vigueur des 
champs, laissez mon amours' éveiller et se réveiller quand bon 
lui semble0 , ce qui veut dire : « permettez à mon amour de 
voler vers les hauteurs autant qu'il le veut ». Ne comprenant 
pas que « èà.v » signifie « permettre », certains ont écrit à 
la place : « Si (èà.v) vous éveillez et réveillez mon amour» ; 
il aurait alors fallu préciser: « Si vous l'éveillez, telle chose 
se produira », pour ne pas laisser la phrase en suspens. 

Ne voulant pas allonger cette lettre outre mesure - quoique 
ces propos non seulement n'obscurcissent pas l'esprit des 
Écritures, mais leur donnent une consistance, les révèlent 
fermes et solides et dissipe leur manque apparent de clarté-, 
je m'arrêterai en conseillant aux lecteurs de considérer les 
choses sans esprit de querelle : si elles sont bien dites, qu'ils 
rendent grâce à Dieu; sinon, qu'ils excusent leur auteur, 
lequel n'impose pas un avis, mais le laisse à la discrétion de 
ses lecteurs. 

l. Ps 28, 10 m. Ps 28, 10 n. Ps 28, 11 o. Ct 3, 5 
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EY~AIMONI TTPELBYTEPQI 

'fatstÔTJ iixst 'Xa.tQOÇ, à.QE't"rjç µèv btiôstçtv à.1ta.t't'rov, 
ôetxvùc; ôè ocrov à.vôQei~ 't'éov noUéov ôtev~voxcxc;, Ml;m à.V't'' 

o (lÂ,Â,ou nvoc; SQµcxiou 't'TJV ÔQ<Xµ<X't'OUQYT)0éicrcxv 1 'X(X't'(l croù 
èmBouÂ.~v · xcxt xcxÂ.ouv't't 't'q> 'XextQq> 7tQOÇ à.QE't'TJV èixoucrov, 

5 µT)ÔÈV à.yewÈç µT)ôÈ (lVCXVÔQOV È7tt0Ct'XVUµBVOÇ, à.Uà 'XQêt't''t'O>V 
wu 1tBtQcxcrµou à.vcxcpcxvrjvm 1tBtQroµevoc;. 

1164B ,cxroo' TQIAYTQI 

'EnetÔTJ 't'éov à.v0Qro1trov, roç yÉ:yQcxcpcxc;, oi µèv µllôè dvm 
't'O 0ei6v cpcxcrtv, oïnvec; 't'à è1t' à.creBd~ Vt'Xll't'~Qt<X TlQ<XV't'O · 
oi ôè dvm µév, µ11 7tQOvoeiv M · èiÂ.Â.ot ôè 7tQOvoeiv µév, 
à.Â.Â.à 't'OOV È1tOUQcxvirov · èiÂ.Â.Ot ôè xcxt 't'OOV èmysirov µév, où 

s 1tav't'rov M, à.Uà ~cxcrtÂ.É:rov xcxt à.QXOV't'rov · èiUot ôè 1t<XV't'0>V 
oµou µév - 'X<Xt yàQ 'X<Xt µÉ:XQt µuQµ~xrov 't'TJV 1tQOVOt<XV CXÙ't'OU 
Ot~'XêtV - OÙ µT)V 't'Qt<XÔCX oµOOUO"tOV 7tQOO"'XUVOUO"t. 'X<Xt 01 µèv 
cxùwµcxncrµ6v, oi ôè eiµcxQµÉ:vllv dvm OQtÇov't'ext · xcxt oi µèv 
ôtà Mcocreroc; µ6vou 't'O 0eîov vevoµo0B't'll'XÉ:vext ofov't'ext, oi ôè 

10 ÈV<XV't'tCXV ôuvcxµtv . 'X<Xt oi µÈv µT) ÈmÔBÔllµll'Xf:V<Xt 't'OV è-x. 
E>eou cpuv't'cx A6yov, oi ôè xmà cpcxv't'cxcricxv èmôeôllµllxÉ:vm · 

C 'X<Xt oi µÈv cruy:xucrtv 'X<Xt 'XQêicrtv 'X<Xt à.cpcxvtcrµov 't'OOV I oùcrtéov 
èôoyµancrcxv · oi ôè èv à.v0Qro1tcp yeyevrjcr0at · xcxt oi µèv dvat 

,ao>ç,8' COV ~ çv 
2 6s1xvùç : fü6oùç ~ 114 iméxxouoov ~ 11 5 µ116è O 11 XQ&inov v 

,amo COVyi:içv 
Dest. sù6cx(µov1 7tQ&o6u't"ÉQcp !L sù6cx(µov1 y 11 Tit. 7t&Ql 't"~Ç 

èv VlXCXl(.X ouv66ou !L füéxcpOQOl yvroµext 7tSQl 8soü 7tQOVOlCXÇ omg 

Il 5 à.Uà + xcxl. rr:iMi. Il oµoü om. yi:iMi. Il 7 7tQOCIXUVSÎ:V yi:iMï. li 
9 µro6osoç !L µroüoÉroç yçMi. Il 13 àv8QC07t00V c•c ·C07tOU çv Il 
dvm om. yi,tMi. 
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1869 (V,471) À EUDAIMON, PRÊTRE 

Puisque vient une occasion de prouver ta vertu et de 
montrer combien tu surpasses les autres en courage, reçois 
comme une chance l'accusation montée de toutes pièces 
contre toi. Écoute cette occasion qui t'appelle à la vertu : ne 
montre rien d'indigne ni de lâche, mais essaie de te révéler 
plus fort quel' épreuve. 

1870 (IV, 99) AU MÊME 

Parmi les hommes 1, comme tu l'écris, certains nient 
jusqu'à l'existence du divin - ceux-là ont remporté le prix de 
l'impiété; d'autres disent qu'il existe, mais qu'il n'y a pas de 
Providence; d'autres, qu'il y a une Providence, mais seulement 
pour les choses célestes; d'autres, pour les choses terrestres 
aussi, mais pas pour toutes, seulement les rois et les gouver
nants; d'autres, pour toutes ensemble - de fait, sa Providence 
s'étend jusqu'aux fourmis-, mais ils ne révèrent pas la Trinité 
consubstantielle; les uns définissent <la Providence> comme 
le hasard, d'autres comme le destin; les uns croient que le 
divin a légiféré à travers le seul Moïse, d'autres ont l'opinion 
contraire; les uns disent que le Verbe né de Dieu n'est pas 
venu, d'autres qu'il n'est venu qu'en apparence2 ; les uns 
ont affirmé qu'il y a confusion, mélange et disparition des 
substances, les autres qu'il est né dans un homme; les uns le 

1. Le début de cettelettre reprend un passage de la lettre 1602 (ISIDORE, 

Lettres, t. II, p. 322, 6-12), qui était adressée à Adamantios. 
2. La locution xcr-rà cpav,acrio:v, « en apparence » vise l'hérésie docète 

(du verbe ôoxdv, « sembler »),selon laquelle l'humanité du Christ n'était 
pas réelle. Voir la lettre 1633 (ISIDORE, Lettres, t. II, p. 368), où le verbe 
ôoxeî:v est défini en termes de cpav,acria. 
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SÂ.a-r-rova. TOU Ila.TQOÇ, oi ôè x-rfoµa. COQtcra.v-ro · xa.1. oi µèv 
15 't'O 0t'ioV IlVtUµa. où 0tOV oµoÂ.oyouow, oi ôÈ Â.ttTOUQytxov 

XCX.1. ayta.crnxov 6voµaÇoucrtv · où XQ~ 't'CXtÇ TOOV VOO'OUV't'O)V 
1165A ë1ttcr0a.t lj,~cpotç, à'AX à1to -riiç -rrov üytmv6v-rrov XQtcrtO>Ç 1 

1600D 

Â.a.µ6avttV -rà.ç (J.7t0ÔttÇetÇ, XCX.1. •TI ayig. cruv6ôcp •TI cruy
XQOTT]0tfon xa.-rà. Ntxa.ia.v àxoÂ.ou0ttV µ~Tt 7tQOcrn0évwç 

20 µ~Tt àcpa.tQOUVTCXÇ . SXetVT] yà.Q 0t60tV sµ1tVtU0'0ttO'CX 't'O 
ÙÂ.T]0èç sôoyµaTtO'tV. 

,a.rooa.' nOLEl~QNI nPELBTTEPQI 

To 7tQOO'XQOUO'CXt Tép 't't't'tµT]XO't't 0t<p 7t<lO'T]Ç cruµcpoQiiÇ XCX.1. 
nµroQia.ç TJYttcr0a.t XQ~ àQYCXÂ.troTtQOV. Où yà.Q -rocrouTOv 
syroyt voµ{Çro SO't0'0a.t 't'OV à1to -r;;ç XOÂ.<lO'tO>Ç 1t6vov, OO'OV 
tjv CXtO'XUVT]V 't'~V (J.7t0 TOU T<p ÔOÇ<lO'CXV't't 7tQOO'XQOUO'CXt cruµ-

5 6T]O'OµÉ:VT]V . 't'O ôè XCX.1. a.ù-rà. -rà. 07tÂ.CX, ôt' êhv snµ~0T]O'CXV, xm' 
a.ù-rou xtvouv-ra.ç a.Â.rova.t, xa.1. TTI nµTI xa.-rà. TOU nµ~cra.v-roç 
XBXQTJµÉ:vouç cproQa.0iiva.t, 1tà.cra.v Ü1ttQ6aÂ.Â.et µa.via.v. To µèv 

1601A yà.Q àvu1téQ6Â.T]TOV &vota.V, 't'O ôè àv~XtO'TOV 1 µa.via.v SXtt. 
XQ~ -rmya.Qouv TOÙÇ ieQroµévouç, rocr1ttQ àvaxTOQCX, 1ta.v-roç 

10 TUQCXVVtXOU XCX.1. CXlQ'XQOU 1ta0ouç à6aTOUÇ BCXUTOÙÇ Ôl.CXTT]QttV. 

16 XQTl + ôs 'Y 11 19 xa-rà + 'TTJV 'Y 11 µfi-rs : µfi1t0-rs 'Y 

,amoa' COV 

Dest. 1tocrsilicovi 7tQ, Mi. : 1tocrfilicovi 7tQ, COV 11 6 -rfi om. V Mi. 

,amo6' COVft 

1. C'est l'unique lettre adressée à ce destinataire, dont nous ne savons 
rien de plus. 
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définissent comme inférieur au Père, les autres comme une 
créature; les uns ne reconnaissent pas l'Esprit divin comme 
Dieu, les autres le qualifient de serviteur ou de sanctificateur. 
Il ne faut donc pas suivre les avis de ceux qui sont malades, 
mais choisir les démonstrations issues du jugement de ceux 
qui sont sains, et suivre le saint concile rassemblé à Nicée, sans 
rien ajouter ni rien retrancher. En effet, inspiré par Dieu, il 
a promulgué la vérité. 

1871 (V,472) À POSÉÏDON, PRÊTRE 1 

Offenser le Dieu qui a honoré 2 doit être considéré comme 
plus grave que tout supplice et châtiment. En effet, je ne 
crois pas que la peine de la punition sera aussi grande que 
la honte de l'offense faite à celui qui nous a glorifiés; et 
ce qui dépasse toute folie, c'est de retourner contre lui les 
armes mêmes dont nous avons été honorés 3, en utilisant cet 
honneur contre celui qui nous a honorés. Dans le premier 
cas, c'est le signe d'une démence inégalable, dans le second, 
d'une folie incurable. Il faut donc que les prêtres, tels des rois, 
se gardent purs de tout sentiment tyrannique et honteux. 

2. Le participe parfait actif -rép -renµT]xém E>eép, litt. « Dieu qui a 
honoré», sans complément d'objet explicite, est un motif théologique 
selon lequel Dieu a honoré les hommes (contrairement à la traduction 
Deum honorandum, « Dieu qu'il faut honorer», PG78, 1599). C'est 
presque un titre divin, repris dans la lettre 1879 (cmu -rou -renµT]x6-roç, 
« toi qui as honoré »).Voir aussi la lettre 1632, selon laquelle les offrandes 
eucharistiques doivent tout donner -rép 7tClCJT]Ç àµoi~ijç XQ&fr-rovi, « à 
celui qui est bien au-delà de ce que nous pouvons rendre » (t. Il, p. 368). 

3. Voir la lettre 1399 : « Ne vous servez pas des armes du sacerdoce 
contre le sacerdoce lui-même » (ISIDORE, Lettres, t. I, p. 479, 1. 65-66). 
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MAPTINIANQI, 
ZQl:IMQI, MAPQNI 

"On 6 7t<lQCl.VOµoç où Ôtacpeu!;e·mt "t"TJV Ôt'X.l'JV, à.11:x 11 
SV"t"<lÙ0a 11 SXBtCJB nµWQl')0T}O'B"t"<lt, 7tOÀ.À.Ot ÔÈ X(J.,V"t"<lÙ0a 
xà.xefoe É"t"tµWQT]0l')O'<lV, OÙ O T)µé"t"&QOÇ À.oytcrµoç Ù1tO
f>a.11.À.Bt, à.11.11.à. X<lt "t"à. 0eia À.Oyta. Toùç µÈv oôv 7tOÀ.À.OÙÇ 

5 7t<lQ<lÀ.etlj,ro, évoç ÔÈ smµVl')0"0T]O'Oµat, ÔOÇ<lV"t"OÇ crocpii;x "t"tVl 
B X<ll 7t<lVOUQyii;x X<l"t"BO'XBU<lXf:V(lt "t"O ômlcpeuyetv "t"riv ôixriv, 

X(ll. µri ÔUVl')0E:V't'OÇ · 6 'Iroà.6 6 "t"OÙ ~afüô O'"t"Q<l"t"ll'YOÇ yvroµn 
µÈv O'"t"Q<l"t"l')'YtXfi X<ll QCOµn X<ll ÔOQ<l"t"t Ôl<l7tQf:7tO)V, cp06vq, 
Bè X(ll. ÔOÀ.q> 't'OÙÇ O'UO'"t"Q<l"t"l'J'YT}O'<lV"t"<lÇ à.veÀ.rova oùx ÉÀ.a0ev 

10 eiç "t"éÀ.oç "t"TJV ôixrivh. Noµfoaç yàQ "t"Éx;vn nv1. xal µe06ôq, 
ôtaxQo6cracr0m "t"<lU"t"TIV, "t"OV Aôroviav ~acrtÀ.etéovw cpiÀ.Ov oüx 
à.1t&O'"t"QE:lj,<l't'O, à.11.11.à X<ll O'UVE:7tQ<lÇBV eiç "t"riv XBtQO"t"OVt<lV, 
1tQOO'ÔOXC:OV µri µovov (1.,7t0cpBUÇB0'0at •riv 't'tµWQt<lV ùlV f:ÔQCX.01:: 
cp6vrov ei 7tQOBÇBUµevfoat't'O 't'OV ~(lO'tll.f;(l, à.11.11.à. X<ll x;aQtV 

15 à.1tOÀ.T]lj,&0'8at. "Oc; ôÈ ôtà. 't'OÙ't'O µêiUov 't'B't'tµroQl')'t'<lt . Ô7tBQ 
yà.Q cpof>ouµ&VOÇ yevfo0at O'UVf:7tQ<lÇB 't'ql "t"UQaVVq>, 't'OÙ't'O 
T) X<l't'<lO'X&Uri <lÙ't'ql 7tQOUÇf:Vl')O'B' X<ll ôi rov q>B't'O sxcpuyeîv 
"t"à.ç à.Qàç .où ~afüô, ôtà. 't'OU't'rov aù.à.ç eiç ÉQyov ~yaye, xa.1. 

c "t"O cr6cptcrµa 1tay1.ç syéve't'O · xa1. on&Q I écpuye µri na0eîv, 
20 ôtà .rjç cpuyrjç éna0e · xa1. 't'O à.1tO't'Q&1tnxov .éov À.U7tl'JQ©V 

X<l"t"<lO'XBU<lO'"t"tXOV l'JÙQtO'XB"t"O "t"C:OV cruµcpOQÔ>V. Ei 't'OtVUV 

Dest. µaQnviavcot Vine! : -navcot codd. 11 Tit. l3ac:nÂ.etrov 
y'· on 7t<XQCXVOµoc; où 6tacpsuçs-rm 6txT)V roc; où6è icoa6 (L 11 1 
o om. (LMi. Il 2 èxsï0sv (LMi. Il 't"TJQTJ0~crs-rm (LMi. Il 3 J..oymµoc;: 
À.<>yoc; cov Il 6 6tacpuysî:v (LMi. Il 7 iro6 (L Il yvroµn: 12roµn COY 
11 8 60Qt6ta1tQé1tcov CO 6oQl. 6mQéîtcov V 11 6È: -rs (LMi. 11 10-11 
6taxQo6scr0m (LMi. 11 cptÀ.Ov om. COVII 12xal. om. (LMi. 11 È:7tQIXÇS (LMi. 
Il 13 èmocps6çacr0at (L 11 14 l3acrtÂ.eoov-ra (L -ÂZooov-ra Mi. Il 15 ôc; : 
Ô c•c o O Il 17 èxcpsuystv (LMi. Il 19 èy{vs-ro (LMi. Il 20 6ux rijc; cpuyiic;: 
cpsuycov (LMi. li 21 SÜQtcrxs COV 



1872 (IV, 184) 

LETTRE 1872 

À MARTINIANOS 1, 

ZOSIME, MARON 

249 

L'impie n'échappera pas à la justice, mais sera châtié, soit 
ici-bas soit dans l'au-delà, et beaucoup ont été châtiés à la 
fois ici-bas et dans l'au-delà : ce n'est pas notre raisonnement 
qui le suggère, mais ce sont les oracles divins. Je délaisserai 
la plupart des exemples pour ne citer qu'un seul homme, 
qui a cru pouvoir échapper à la justice à force de science 
et de fourberie, sans y réussir: Joab, le général de David, 
illustre par ses talents militaires, sa force et sa lance, et qui 
avait éliminé les autres généraux par jalousie et par rusea, 
n'a pas échappé à la justice jusqu'au bout b_ En effet, croyant 
s'y soustraire par quelque artifice et voie détournée, il ne 
dissuada pas son ami Adonias 2 de se prétendre roi, mais 
favorisa son élection, dans l'espoir non seulement d'échapper 
au châtiment des meurtres qu'il avait commis s'il s'attirait 
par avance les faveurs du roi, mais aussi d'être récompensé. 
Or il subit pour cette raison un châtiment plus grand encore : 
ce dont la crainte l'avait fait collaborer avec le tyran, cela fut 
préparé par son complot; ce par quoi il pensait échapper 
aux imprécations de David, c'est ce qui les a fait advenir, et 
il fut pris au filet de sa malice ; ce qu'il fuyait pour ne pas le 
subir, c'est par sa fuite qu'il l'a subi, et le souci de détourner 
l'infortune s'est avéré préparer son malheur. Si donc il n'est 

1872 a. Cf.4Rg3,26-27et20,8-10 b. Cf.2Rg2,28-34 

1. D'après les manuscrits, la lettre est adressée à Martianos, Zosime 
et Maron. Toutefois, comme dans les lettres 1773 et 1879, Isidore vise 
la « bande des quatre », composée de Martinianos, Zosime, Maron 
et Eustathe (voir 1s. de P., p. 213). Voir 1s. de P., p. 400-401, où aucun 
Martianos n'apparaît dans la liste alphabétique des destinataires: c'est 
bien Martinianos qui est recensé pour la lettre 1872. 

2. Ce demi-frère de Salomon aspirait au trône (voir 1 R 1). 
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OÙX SCJ't"t Ôta.ÔQO.Va.t -rriv Ôt:X.TlV, 7tÔ>Ç 1têfoa.v CÔµOTTtTCX. :X.CX.t 
àyQt6-r11-ra. :x.a.-rà \j,ux;riv conÂ.icrµévoi ôoÂ.otç :x.a.1. µ11x;a.va.îç 
:x.a.t CJ't"QCX.TTtYta.tÇ voµ{Çs-rs -ràç sep' OtÇ S7tÂ.TlµµsÂ.T)CJCX.'t"S 

25 Ôta.ÔlÔQO.CJ:X.StV nµCOQta.Ç ; 

,a.cooy' MAPQNI 

'Ex -rêov 7tQ(X.yµa.-rcov coç -rà 7tOÂ.Â.Cl a.i cprjµcxt cpuov-rcxt. a.i µèv 
oùv àÂ.110sîç où Q~ô{coç, -ra.x;a. ôè oùô' oÂ.coç cr6évvuv-rcxt, a.i M 
\j,suôsîç, :x.a.t 1ta.Qà -rêov sx;0Qêov cp06vou ëvsxsv 1tQa.-r-r6µsvcxt, 
coç -rà <lQO.XVEtCX. ucpa.crµa.-ra., ea-r-rov ÔlCX.Â.UOV't"cxt. néna.ucro 

s -ro{vuv -rêov à-r6ncov 7tQa.l;scov · si M µT), µri àya.va.:x.-rst :x.a.-rà 
-rrjç cpriµ11ç, coç na.v-ra.x;où crs :x.coµcpôoùcr11ç · oùôè yàQ oî6v -re 
QtÇTtÇ OUCJTtÇ :X.Â.O.ÔOUÇ µri <lVCX.(pUVa.t. 

,a.cooô' HPQNI 

Ei :x.a.t -dµi6ç scr-rtv o yaµoç :x.a.t svvoµoç ri êÙVTJ, <lÂ.A où:x. 
àst a.ù-rn sm1t11ô11-réov, (J,Â,Â,(l :X.CltQOUÇ nva.ç crx;oÂ.a.cr-réov 
:X.CX.t 7tCX.QCX.XCOQTtTÉoV -rft cpucrst, éroç â:v :x.a.0a.Qà µévn :X.CX.t 
sm-r11ôsia. 7tQOÇ 7ta.tÔ07tOtta.V yév11-rm. Ka.t -roù-ro µèv 6 

5 v6µoç s0écrmcrev, ri ôè x;a.QtÇ :x.a.t ôtà -rriv ayveia.v :x.a.t ôux 
-ràç cruvsx;sîç 7tQOcrsux;àç -roù-ro y{vscr0m cruvs6ouÂ.sucre, 

22 1troç + ro Mi. 

,umo-y COV ~ çv 

I ai cprjµm cpuovT<Xl : écp11µev cpuovT<Xl ai cprjµm ~ 11 2 QÇL6tov ~ 11 3 
1tÂ.1XTT6µevm çv 114 à.Qa.x;via ~ 11 ôtaÂ.UET<Xl ~ 11 6 1tavmx;6oe V Mi. li 
oe om. v 11 oùôè - TE : où yà.Q ofovTm ~ 11 7 ofo11ç om. Mi. 

,umoô' COY yic(,I. çv 

Tit. Ttµtoç 6 ya.µoç ymg ôux Tt ToÙç a.vÔQIXÇ ci:iç à.o0eveoTéQq> oxeuet 
Tq> yuvmxdq> à.1tovéµew nµriv ,c Trjç èmoToÂ.rjç 1téTQOU ôtà. Tt Toùc; 
a.vÔQIXÇ ci:iç à.o0eveoTéQq> oxeuet Tq> yuvmxetq> xeÂ.Euet nµ11v à.1tovéµetv IL 
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pas possible d'échapper àla justice, comment, vous qui portez 
en votre âme toutes les armes de la cruauté et de la sauvagerie, 
croyez-vous par des ruses, des machinations et des stratagèmes 
échapper aux châtiments de vos fautes ? 

1873 (V,473) À MARON 

Les réputations naissent le plus souvent des actes : celles 
qui sont véridiques ne s'éteignent pas facilement, voire pas 
du tout, mais celles qui sont mensongères et que des ennemis 
ourdissent par jalousie comme des toiles d'araignée, ont tôt 
fait de se dissiper. Cesse donc tes agissements indécents ! 
Sinon, ne te plains pas de ta réputation, qui te fait vilipender 
en tout lieu : il n'est pas possible, quand il y a une racine, 
que des branches ne poussent pas. 

1874 (IV, 119) ÀHÉRON 1 

Même si le mariage est honorable, et la couchea légitime, 
il ne faut pas constamment assaillir celle-ci 2, mais chercher 
des moments propices et laisser du temps à la nature, jusqu'à 
ce qu'elle demeure pure et qu'elle soit apte à la procréation. 
C'est ce que la Loi a décrété, et la Grâce a conseillé que cela 
se produise à la fois par la pureté et par des prières continues, 

J J 2 -ra.fr,n ic 11 à)..)..à, - crx;oÀ.a.cr-réov om. çv 11 3 xa.011Qa.µév11 COV yic çv 
11 s ôtà.2 om. Mi. lJ 6 cruve6ouÀ.eucre + xa.l IC!,tMi. 

1874 a. He 13, 4 

1. Sur cette lettre et la question du mariage, voir ls. de P., p. 183-187. 
2. Voir ls. de P., p. 185, note 57 : « Isidore joue sur l' équivocité du mot 

è1rm11l>éo, qui signifie 'assaillir' mais aussi 'saillir'. » 
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ôtà. µèv IIa.uÀ.ou Â.Éyoucm. i'va azoÂ.aa71-re -rfj 11:(!00'SVXW, 
ôtà. ôè IIÉ"t"QOU "t"OU0' 07tEQ µa.0eîv ,;eéÂ.TJCfCX.Ç · XQl]V<Xt yàQ 
BcpTJ "t"OÙÇ a.vÔQCX.Ç œç âa'IJsvsa-réecp axsvsz -ri[J yvvazxsicp 

10 â11:ovéµszv nµ~vb. 

,a.rooe' ILl~QPQI EnII:KOnQI 

Iltcr"t"euro O"t"t ei yvo{TJ 1ta.Qà ..,;c; crrjç ÔcrtO"t"TJ"t"OÇ o Tjï écxmoi3 
Ë1tt"t"QÉ1trov ôuva.µet on crùv 0eéj> cpa.vm, "t"l]Ç bc:x.Â.T)cricx.ç ëx 
"t"l]Ç a.vro0sv J3oTJ0Et<XÇ (l)XUQOlµÉVTJÇ 'XCX.t "t"OOV voµrov ËQQOlµÉVCOV, 
oüôelç 1tcx.Qà "t"O è>ixmov ëxfüa.cra.cr0a.t "t"OV névTJ"t"CX. tep· Ü6Qet 

s "t"l]Ç ëx-x.Â.TJcricx.ç ..,;c; ÔQEYOUCJT)Ç wîç àôtxouµévoiç <"TT)v> XBÎQa 
ÔUVT)CJE"t"<Xt, (l7t0Cf"t"T)CJE"t"a.t "t"l]Ç 'XCX."t"à. "t"OU 1tÉVTJ"t"OÇ àôtxfoç, 
µàUov ôÈ "t"l]Ç xcx.0' SCX.U"t"OU · OU 'YClQ "t"OCJOU"t"OV O 7t00X,(J)V - "t"ÉcoÇ 
yà.Q O\J"t"O)Ç EtQT)cr0ro - ocrov o ÔQOOV à.ôtxeî "t"a.t. 

,a.rooc;-' TQIAiTQI 

1196A Ei xcx.l µT)ôeµfov "t"OV ü6Qtcr"t"~V o À.otÔOQTJ0elç "t"l]Ç 1 "t"OÂ.µl]ç 
ëv ôtxcx.cr"t"TJQtcp ôtà "t"o oixeîov ëna.neÂ.µcx. ëyQa.\j,cx.w yQcx.cp~v 
- ~ yàQ &v 7tCX.QÉcr"t"TJCfEV CX.U"t"OV Ôt'XCX.Ç rov SÔQCX.CJEV (l7ta.t"t"l]-
0T)cr6µevov -, à'J..X OÙV )'f: B"t"t ëvcx.UÂ.OUÇ exet "t"(lÇ ü6Qf:tÇ. 'Enet 

s OùV Ôt'Xa.tOV CX.U"t"OV 0EQCX.7tf:U0l]Va.t, a.À.Â.OÇ tCX."t"QOÇ "t"OtOU"t"OÇ oüx 
Bcr"t"t "t"éov wt0u"t"rov ncx.0éov ~ o 1tÂ.T)çcx.ç cx.Ü"t"OÇ, 1tcx.Qcx.crxeua.crcov 
cx.Ü"t"ov à.noÂ.oyricrcx.cr0a.t -ràvôQt. 

,a.moe' COY 
5 -rriv Mi. : om. codd. 

,umo,; COYft 
Dest. icnôroQcp èmcrxémcp ft 11 Tit. eic; 't"O ei ôuvcx-rov 't"O èl; uµéiiv ft 

11 s à').X ôc; cmsomg 11-roioü-roc; om. 1.tMi. li 6 T( 0: oîoc; T( roc; 0 ftMi. li 
7tCXQcxcrxe6cxcrov COY 11 7 à1toÂ.oy118rjvm COY 
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car elle dit par la voix de Paul afin de vous consacrer a la prierea 
et, par celle de Pierre, cela même que tu as voulu apprendre : 
il faut, dit-il, que le mari accorde a la femme la considération 
due a ce qui est plus fragilé. 

1875 (V.474) À ISIDORE, ÉVÊQUE 

À mon avis, celui qui s'en remet à sa propre puissance, 
s'il apprenait de ta sainteté qu'au regard de Dieu - puisque 
l'Église est fortifiée par le secours d'en-haut et que les lois 
sont vigoureuses -, nul ne pourra faire violence au pauvre 
en toute injustice, au mépris de l'Église qui tend la main 
aux victimes, celui-là s'abstiendrait de l'injustice faite au 
pauvre, et plus encore àlui-même: la victime de l'injustice 
n'est pas tant celui qui la subit - qu'on se le dise - que celui 
qui la commet. 

1876 (IV, 120) AU MÊME 

Même si l'homme insulté n'a intenté contre son offenseur 
aucune action en justice pour son insolence 1 - de fait, il se 
serait exposé lui-même à se voir demander des comptes sur 
ses actes -, il n'en garde pas moins ces offenses à l'esprit. 
Puisqu'il est juste qu'il en soit guéri, il n'est d'autre médecin 
de ces maux quel' auteur du coup, s'il se décide à présenter 
des excuses à cet homme. 

b. 1 P 3, 7 

1. Début analogue à celui de la lettre 1776, sur le même thème. 
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,a.rooÇ' AAYCTIQI 

Tn ÈÀ.7ttÔ1. 't'OOV µeÀ.À.OV't'O)V ôiôocr0m à.ya.0rov 't'OÎÇ .à. 
't'Q01ta.ta. crtjcra.cn xa..à. rijç xa.xfoç À.aµnQà. orcÀ.iÇrov crau-r6v, 
X<Xt TttQl.q>Qa't"t'OOV xa.À.roç n&.vw0ev, xa.t eùxaîç 't'OU't'O 't'O 

1220A .eîxoç icrxuQov xa.acrxeu&.Çrov, à.rcolxQooou .rjç a0uµiaç 't"TJV 

I60IC 

s écpoôov. Lietv'T) y&.Q Ècrn xat yevvafov $UXTJV xe1.Qrocracr0m, 
â.v µT) füà. 7t<XV't'OÇ ÈxetvT), wùç cr't'ecp&.vouç ovetQOrtoÀ.oùcra, 

imocpÉQTI .à. À.U7tTJQ&.. 

,a.rooTJ' A0ANA1:JQI CTPE:i:BYTEPQI 

IlQIDTJV µèv S't'ÉQOOV 11xouov, vùv ôè éyvrov ôetvo't'a't'ov 
ov.a cre QTJ't'OQf:Uf:1.V, Ôç Èrct 1tQ&.çecnv oihro 1t<XQ<Xv6µ01.ç xat 
TtOVTJQ<X.ÎÇ À.oyrov f:Ù7tQÉTtf:1.<XV ÈXOV't'O)V oùx T]TtOQTJO'<XÇ. 'A"AX 
oùx o .éxvn 't'(l.A.T)0oùç 7tf:Qtyev6µevoç Èrcaivrov &çioç, a"AX o 

s 't'O UÀ.TJ0È:ç a.éxvroç cpQ&.Çrov. 'Acpéµevoç 't'OtVUV 't'rjÇ Ôf:1.VO't'T)'t'OÇ, 
ëxou .rjç à.À.TJ0eiaç xa.1. .àv ~fov .àv cra.uwù 7tQOÇ 't'<XU't'TJV 
~À.Énrov Qu8µ1.Çe. Ei yà.Q xa1. av0Qronouç 7t<XQ<XÀ.oyfoacr0m 
ÔUVTJ0f:tT)Ç, f:i X<Xt O't'l. µaÀ.tcr't'<X X<Xt Tt<XQ' <XÙ't'OÎÇ Èq>OOQa0î]Ç, 
à.À.À.à. 't'OV à.rta.Q<XÀ.oytcr't'OV où cpeva.xfoe1.ç XQl.'t'~V. 

,amo(;' COY (L çv 

Tit.eiç't"oèv-répxoaµcp9)..itJ,ivël;e't"e On 16, 33) !L 111 .. à om. COY çv 
11 3 na.no9ev xa.)..roç ~ COY çv 11 3-4 iaX,UQOV 't"O 't"S:ÎX,OÇ ~ COY çv 117 
imocpÉQTI : ôta.cpÉQTJ COY çv 

,amo11 COY~ 
2 Ôç: ci>ç ~ li 3 7tOVTJQOÎÇ o•c~ 114 7tS:Qtytvoµevoç ~ Il O: a.Ù't"O ~ Il 8 

xa.l.2 : ôè Mi. li ècproQa.9TJç + rov ~ li 9 cpeva.xfoeiç Mi.: cpmv- COY~ 
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ÀALYPIOS 
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Arme-toi de l'espoir des bienfaits réservés à ceux qui ont 
remporté les brillantes victoires contre le vice, prémunis-toi 
de tous côtés, renforce encore ce rempart par des prières : 
éloigne-toi de la route du découragement. En effet, celui-ci 
est capable des' emparer même d'une âme généreuse, pour 
peu que celle-ci, obnubilée par les couronnes, ne supporte 
pas toujours les chagrins. 

1878 (V,475) À ATHANASE, PRÊTRE 

J'entendais dire naguère, et j'en suis convaincu mainte
nant, que tu es parfaitement habile dans l'art oratoire, toi 
qui, sur des affaires tellement illicites et infâmes, n'as pas 
manqué de discours pleins de décence. Toutefois, n'est pas 
digne d'éloges celui qui triomphe de la vérité par son art, 
mais celui qui énonce la vérité sans artifice. Délaisse donc 
ton habileté pour t'attacher à la vérité, et règle ta vie en fixant 
ton regard sur elle. En effet, même si tu peux tromper des 
hommes, y compris si ceux-là t'ont complètement percé à 
jour, tu n'abuseras pas le Juge infaillible. 
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160!0 ,acoo0' MAPTINIANQI, 
ZQ~]MQI, MAPQNI, E-Y1:TA0IQI 

'Evé-ruxov ày{cp &voQ{, c1> éQyov fo·d 't"O urrèQ Trov rrwt6v't"rov 
t'Xê't"êüêtV 't"OV 0dov - tcr't"ê oè ôv Â.éyco - xat eîoov urr6-
0ecnv aÙ't"q) ôa'XQOCOV &evacov 't"OV uµé-reQOV yeyevrjcr0at ~fov, 
Aicrxuv6µevoç yàQ èrrt 't"OtÇ 71:UQ<X 71:UV't"COV 1!8Ql uµrov xroµq>-

5 oouµévotç, &eye wî'ç rraQaxaÂ.dv rretQcoµévotç · « i\cpe't"e, 
rrt'XQ©Ç xÂ.aocroµat, µ17 xancrxoe't"e rraQaxaÂ.etV µe. » Efra 
coç &véveucrev oÂ.{yov èx 't"rov 0Q11vcov, oùx oîo' o n èvvo11cmç 
(où yàQ &crcpcû.èç 't"rov ÙOT1Â.cov xawwÂ.µàv), éocrrreQ ev0ouç 
yev6µevoç, xat dç OÙQavov &vaoÂ.élt,aç, coç aù't"ov OQrov 't"ov 

1604A 10 71:UV't"COV oecrrr6n1v, èo6ricre · «!J.6ça I crot, BacnÂ.eÙ, o6ça crot. 
II6crriç µaxQo0uµiaç rréÂ.ayoç rraQà cro{, rr6crriç &veçtxaxiaç 
0ricraUQOÇ. Oi oià 't"O ovoµa 't"O crov èç &cpavrov xat Cl't"tµrov 
ÀaµrrQot xat rreQÎOÂ.errwt yeyovo't"eç, Tfj nµ'fi xmà croù 't"OÙ 
Tenµrix6wç xéxQl'JV't"at, xat wÂ.µrocrtv à't"oÂµTITa, xat èv-

1 S UOQÎÇoucrtv eiç 't"(X ayta, cruyyvroµriç àµaQ't"UVOV't"f:Ç µdÇova. » 

Ei 't"OtVUV xat 6 U7!f:Q 't"©V aÀÀCOV 71:QêCTOêüCOV, oià 't"<X uµé-reQa 
rrwfoµa't"a 't"T]V edav èçerrÂ.ayri µaXQ00uµiav, 't"tÇ U7!f:Q uµrov 
ixe't"eocret; T{ç rrQecroe6cret; T{ç rraQacr't"11cre't"at; 'Evvoùneç 
oùv ot 't"rov xaxrov ecr't"é, rra6cracr0e &cr6yyvcocr't"a rr't"aÎOv't"eç. 

,aroo8' COY çv 

Dest. µaQnvt&vq> çv li 3 à.evv&rov ç 11 s wîc; iter. v li 9 oÙQavoùc; çv 



LETTRE 1879 257 

1879 (V.476) À MARTINIANOS, 
ZOSIME, MARON, EUSTATHIOS 1 

J'ai rencontré un saint homme, dont la tâche est de prier 
Dieu pour les pécheurs - vous savez de qui je parle - et j'ai 
vu votre vie devenir pour lui source de larmes éternelles. En 
effet, rougissant des moqueries qui vous sont adressées par 
tous, il a dit à ceux qui tentaient de le consoler : « Laissez
moi pleurer amèrement, ne vous épuisez pas à me consoler ! » 
Puis, comme il avait un peu cessé ses plaintes, pensant à je 
ne sais quoi (il est malaisé de s'avancer sur ce qui n'est pas 
visible), comme habité par Dieu, et les yeux levés vers le ciel, 
comme s'il voyait le Maître de l'univers, il cria: « Gloire 
à toi, Roi, gloire à toi ! Quelle mer de magnanimité en toi, 
quel trésor de protections ! Ceux qui grâce à ton nom sont 
devenus illustres et célèbres, d'obscurs et vils qu'ils étaient, 
utilisent cet honneur contre toi qui les as honorés, osent ce 
que nul n'oserait et offensent les sanctuaires, coupables de 
péchés trop grands pour le pardon ! » Si donc même celui 
qui défend les autres a épuisé la magnanimité divine à cause 
de vos fautes, qui priera pour vous ? Qui parlera pour vous ? 
Qui vous assistera ? Comprenez que vous êtes la proie du 
mal, et cessez vos fautes impardonnables. 

1. Voir 1s. de P., p. 213 : « Sévit donc, auprès d'Eusèbe, une 'bande des 
quatre', composée de Zosime, Martinianos, Eustathe et Maron. » 
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OATMnIQI ILI~QPQI 

I:ocpov éyroye ,;youµa.t ou 't"OV -rà.ç -rrov 7t0t'l'l't"OOV QCX.$q>6fo.ç 
'X.CX.t -rà.ç -rrov Q'l'l't"OQ(l)V 6etv6-rri-ra.ç 'X.CX.t -rà.ç -rrov crocprov 
't"€Q8QEia.ç, roç voµ{Çetç, È7tt yÀ.conriç ëxov-ra., CJ.À.À.Cl 't"OV 
't"O ij8oç ÈÇCX.O"'X.TJO"CX.V't"CX. 'X.CX.t 't"OV 't"Q07t0V QU8µicra.v-ra.. Tov 

s yà.Q -rotou-rov oô6' un' èxeivrov èx-rQCX.X'l'IÀ.tÇecr8a.t oîµm. 
IlovriQia. yà.Q 'TTJV TOU Âéyetv sµnetQia.V 7tQOO"MX6oucra, 7tOÂ.Â.q> 
ClQY<XÀ.eCO't"SQ<X -rï;ç 6.µa.8ia.ç ÈQyaÇe-ra.t 'X.(X'X.(X. 

Ei 6è 8a.uµaÇetç -ro eiQriµévov, èyyuficre-rm 0ouxu6Œriç 
Âéyrov · « ;.\µaeia µe-rà. O"rocpQOO"UV'l'IÇ O>cpeÀ.tµco-reQOV ~ 6e!;t6-rriç 

10 µe-rà 6.xoÀ.a.cria.ç. » Ei -ro{vuv oôôè -rriv eôcpufov èxeîvoç 
àneM!;a.w (1tQOÇ xa.xou yà.Q y{ve-rm -roiç µri xa.À.roç a.ô-r~v 
yeroQyoucrt), crxoÀ.ft ye neQt -rï;ç é!;ro8ev nat&ooecoç èxnocpavo6-
µe8a roc; 6.!;{a.ç À.oyou, O't"CX.V 6 't"Q07tOÇ CJ.'X.OÀ.CX.O"'t"OÇ ei'.ri. Ei µèv 

c oùv aµcpro cruvéBmve, cpQ6vricriç 1 -re xa.1. na.Œeumç, -rou-rfon 
15 't"Q07tOÇ 'X.CX.t À.Oyoç, €Ù â.v é)Cot. ei 00 0a.T€QOV Â.et7t'l'l't"CXt, aµEtVOV 

eÂ.écr8ext 't"O 'X.QEÎ't"'t"OV. "On 6è -ra.u8' oü-rroç ëxei, ÈYYUTJO"E't"CXt 
xa.1. IlÂ.<X-rrov, ôv a.ô-roç xa1. µ6vov ovoµaÇrov sva.BQuvn · cprim 
Y<XQ · « 'Pr]µt -ràç tt,uxà.ç -ràç eôcpœma-raç, xaxï;ç 1text6ayroyfoç 
-ruxoucra.ç, 6ta.cpEQOV't"(l)Ç xa.xà.ç y{vecr8a.t · ~ oi'.et 't"Cl µeyaÂ.a 

20 6.ôtxfiµa.-ra. xat 'TTJV ll'X.QCX.'t"OV novriQia. èx cpa.uÀ.riç, CJ.À.A oÔ'X. 

,amn COVçv 

5 sxeîvov çv JJ 12 crxo;l..ft: crxi'j v JJ 16 éxoi çv JJ 19 -ruxo6crTJç OV Il 
fi ol'.et Plato : fi OlTJ çv fi oi C"V 6 Ote\ cmg 6 Ote\ fi oi o•c fi 
oi omg xal. Mi. 
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1880 (V,477) À OLYMPIOS ISIDORE 1 

Est sage à mes yeux, non pas celui dont la bouche est rem
plie par les incantations des poètes, les finasseries des rhéteurs 
et les jeux des philosophes, comme tu le crois, mais celui qui 
a exercé son comportement et réglé ses mœurs. En effet, je 
ne crois pas qu'un tel homme puisse être pris en défaut par 
ceux-là : quand la malhonnêteté s'adjoint l'art de la parole, 
elle produit des maux bien pires que l'ignorance. 

Si cette affirmation t'étonne, Thucydide s'en portera 
garant : « L'ignorance jointe à la tempérance est plus utile 
quel 'habileté jointe au relâchement2• » Si celui-ci non plus 
n'a pas bien accueilli les qualités innées ( car elles confinent 
au mal pour ceux qui ne les cultivent pas correctement), 
nous montrerons quel' éducation profane est encore moins 
digne d'éloge quand les mœurs sont relâchées. Certes, si 
tempérance et éducation (c'est-à-dire bonnes mœurs et 
éloquence) adviennent l'une et l'autre, c'est bien; mais si 
l'une des deux manque, il vaut mieux choisir le meilleur. 
Qu'il en va ainsi, Platon s'en portera lui aussi garant, lui 
dont tu es fier de simplement prononcer le nom, car il 
dit : «J'affirme que les âmes les plus douées, lorsqu'elles 
reçoivent une mauvaise éducation, deviennent éminemment 
mauvaises ; ou bien penses-tu que les grandes injustices et la 
malhonnêteté foncière viennent d'une nature médiocre, et 

1. Ce personnage, qui ne reçoit d'Isidore que les deux lettres 1880 et 
1881, pourrait être identifié au philosophe Olympiodore, philosophe 
païen « regardant du côté du christianisme, mais soulevant des objections 
théoriques et pratiques auxquelles Isidore s'efforce de répondre » (Is. de P., 
p. 149, qui suggère de « voir un seul personnage derrière ces 'trois' desti
nataires: Olympios, Olympios Isidore et Olympiodore »). 

2. THUCYDIDE,Hist. III, 37, 3, 4-5. Passage déjà cité dans la lettre 1470 
(ISIDORE, Lettres, t. II, p. 118, 1. 44-45). 
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Ë:x vscx.vtxrjc; cp6crsroc; 't'QOcpfi ôtoUuµévric; ytyvscr0m, àcr0svrj 
oè cp6crtv µsya.À.rov oÜTs xcx.xrov oÜ't's àycx.0rov cx.hfov 1to't'è 
écrscr0m; » 

Ei 't'Otvuv xcx.1. o Trov icrTOQtOyQ&cprov èixQoc; xcx.1. o Téov 
25 cptÀ.ocr6cprov XOQUcpcx.ioc; 't'O ~0oc; 't'OU À.oyou XCX.1. 't'OV 't'Q07tOV 

't'TJÇ 7tOÀ.uµcx.0foc; 7tQOXQtVOV't'êÇ rocp0ricrcx.v, 't't Cl't'07tOV cpriµt, 
D 't'OV XCX.Q7t0V À.éyrov àvcx.yxm6TëlQOV 't'WV cpuÀ.À.OOV ~ysîcr0m; 

Kcx.Q1tov µèv yà.Q OQtÇoµm sîvm TîJV àQST~v. cp6Ucx. ôè TîJV 
sÙyÀ.ro't'Tfov. Tiotsî µèv oûv nvcx. x6crµov Tép ôévôQcp xcx.1. Tà. 

30 cpuÀ.À.CX. 7têQtcrêt6µsvcx., ClÀ.A O XCX.Q7tOÇ fonv O Çriw6µsvoc;, ôt' 
Ôv XCX.1. 't'(l. cpuÀ.À.CX. ysyévri't'cxt. Kat foroc; 0\)'t'O) Xf:.XÀ.Tl't'<Xt 7tCX.Qà. 
't'O cpuÀ.a.'t''t'stv cx.Ù't'ov. 

,cx.roncx.' TQIAYTQI 

1605A AÙ't'OÇ µèv À.tex.V èl;s0cx.6µcx.crcx.c; 't'(l. 7tQroriv È:mcrTCX.lt..éV't'CX., 
xtvôuvs6stc; ôè cx.ù't'à. àvcx.'t'Qé1tstv Tép ysyQcx.cpévm, ôi ~v 
cx.hicx.v Zrocrtµoc; XCX.1. Eùcr't'&etoc; XCX.1. Ma.QOOV, µ~'t'ê À.oycp µ~TE 
~tep ôtcx.1tQé1tovTsç, àt..X ànmôsucrfov foxa.Triv Ë:v excx.TéQq> 

5 VOCfOUV't'êÇ XCX.1. xroµcpôfo XCX.1. yéÀ.roç 1tà.crt 7tQOXstµsvot, 
ÔOXOUcrtV sic; iSQOOCfl>VTIV 't'êÀ.êÎV. 'Eyco oè 0.7tÀ.TJV XCX.1. crcx.cp~ 
't'î]V à1toÀ.oyfov not~croµm · si µèv yà.Q u1tèQ cx.Ù't'rov Tov 
À.oyov È:1t0tricr&µriv 't'î]V ClQê't'î]V 't'TJÇ 1tmôs6crsroc; 7tQOXQtVO>V, 
six6Troç liv µs sic; àv&yxriv à1toÀ.oyfoc; xcx.TécrTricrcx.c; · ei ôè 

10 7tQOCf(l)7tO)V µèv wyoc; ~V oùôetc;, CX.Ù't'O ôè 't'O 7tQà.yµcx. xcx.0' f;CX.UTO 

25 iixoç v Il 28 eîvm OQtÇoµm ~ çv Il q>UÀÀ.OV o•c Il ôè om. Mi. 

,um:n:u' COY çv 

8 7tQOXQivcov om. çv 
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non d'une nature vigoureuse mais gâchée par son éducation, 
et qu'une nature faible ne sera jamais la cause ni de grands 
maux ni de grands biens 1 ? » 

Par conséquent, si la sommité des historiens aussi bien 
que le chef du chœur des philosophes ont manifestement 
préféré le comportement au discours et les mœurs à l' érudi
tion, que dis-je d'insensé, en affirmant que le fruit est à mon 
sens plus nécessaire que les feuilles ? En effet, je définis la 
vertu comme le fruit, l'habileté oratoire comme les feuilles. 
L'arbre trouve aussi un certain ornement dans l'agitation 
des feuilles, mais c'est le fruit qui est recherché, lui qui est 
la raison d'être des feuilles. Du reste, peut-être que celles-ci 
tirent leur nom du fait de préserver le fruit 2• 

1881 (V,478) AU MÊME 

Tu as été fortement étonné par ma dernière lettre, et tu 
te risques à la réfuter en demandant pour quelle raison 
Zosime, Eustathios et Maron semblent être parvenus au 
sacerdoce 3, s'ils ne sont exemplaires ni dans leurs paroles 
ni dans leur mode de vie, mais souffrent dans les deux 
cas du dernier manque d'éducation, suscitant chez tous 
les moqueries et le rire. Ma défense sera simple et claire : 
si j'avais parlé d'eux quand j'ai fait primer la vertu sur 
l'éducation, c'est à bon droit que tu m'aurais réduit à l' obli
gation de me défendre, mais puisque mon propos ne visait 
aucun personnage, et que c'est en lui-même que le sujet était 

1. PLATON, République, 491 e 1-6. 
2. Selon cette hypothèse, le mot cpuÀ.Â.a, « feuilles » serait apparenté 

à cpuÀ.CX't"'retv, « garder ». 

3. Voir les lettres 1821 et 1885. 
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è6acravtÇe-ro (coç X<Xt aù-r6v O'ê èx1tÀ.aysv·m, coç écpriç, TO 
XIXÀÀOÇ X<Xt TllV ÙÀTJ0êt<XV TOOV yeyQ<Xµµsvrov µetÇouç ~ xm' 
èµè È7t<XtVOUÇ ùcprjvm), Tt ÔTJ7t0Tê vùv àv0QC.07tOUÇ 07tO)Ç 

B ÔTJ7t0Tê ~tOÙVT<XÇ I ei.ç µscrov 7tQOÜ0rixaç, èçeMyxetv -rà 

1064C 

1s 1tQroriv YQ<Xcpsv-ra èmxetQ&v; OùM yàQ ei. µuQtrov èxeîvot 
ysµOUO't X<XXOOV X<Xt 7tlXVT<XÇ Ù7tf:XQUtj><XV, OOÇ 'Yf:YQ<Xcp<XÇ, 
T<XÎÇ 7t<XQ<XVOµtmç, ~6ri o Àoyoç o 7t<XQ' 11µrov ô •TI àÀ.ri0etg, 
coxuQroµévoç àv<XTQ<X7tTJO'ST<Xt, à.À.X èxeîvot µèv ~6ri -rot0i3-rot 
dcrt · µe-rà -roi3 xroµcp6eîcr0m xat 6ix11v àvunotcr-rov 6rocroucrtv, 

20 ,, 6È: ÙÀ.TJ0êt<X 6taÀaµtj>et µetÇ6vroç, où 7t<XQ' OÀtyrov 7t0VT'!QOOV 
ÈÀ.eyxoµévri, (l,À,À,(X T<XUTTI µaÀ.tO'T<X À<Xµ7tQOTSQ<X ytvoµév11 
on TOÙÇ µ11 ÈQOOVT<XÇ <XÙTrjÇ ÔUO'XÀ.êêÎÇ Ù7tOcp<XtVOUO'<X TOÙÇ 
ÈQ<Xcr-ràç eÙxÀ.eecr-r&-rouç à1teQy&Çe-rm. 

,aron6' n::I~QPQI Enl}::KOnQI 

Î\7t0 7t<XO'OOV TOOV lêQOOV YQ<Xcprov 6eîçm 6uv&µevoç on .à 
'Iou6aïxà 1tQayµa-ra -rsÀ.eov oi'.xe-rm xa1. 1t<XÀ.tyyevecrfov 
oùx ël;ei, àn' aù-rrjç -rrjç QTJO"eroç fjç i.crxuQtÇ6µevoç o 7tQOÇ 
crè 6tevex0e1.ç 'Iou6aîoç èv6µtcrev aù-rà àvacrTTJO"ëcr0m, -rov 

o s 7t<XVTSÀrj <XÙTOOV àcp<XvtO"µov 1 6eîçm 7têtQIXO'Oµm. Ttç oùv èmtv 
aü-rri, ècp' n èxeîvoç µsya cpQOVêÎ; Kat sarm, cpricrtv, i/ o6ça 
wv OlXOV wvwv, T/ èazi:h·11 vn:èe î"IJV n:eœ,17va. i\Uà 7tQ1.V 
ei.ç ~v ÉQµrivefov xroQrjcrm, oùx oî6a Tt 6Q&crro, 1tOTSQOV 

1065A xmalyvro aù.où -rrjç ànm6eucrfoç, ~ µtcrT)crro ~v xaxouQyiav. 
10 Tov µèv yàQ àµaerj 6t6&crxetv XQTJ, -rov M xaxoi3Qyov ëJ..f:yxetv. 

Ma.À.Àov 6è è1te1611 ÉQµrivefo xat 1tai6eucrtç écr-rm -roîç 

13 ·dç; V 111s ElÔTJ c•co•'V çv 1122 €:QIDV't"CIÇ om. çv 

,am-,.6' COY~ f.t 
6 µéya èxetvoç; ~ COY Il ècpQ6vet COY cpQovetv ~ Il 7 

TOÛTou om. ~ f.t Mi. 1i 1tQCOT1lV : éµrrQoa0ev COY 11 8 x.roQriaro ~ f.t Mi. 
Il 7tOTEQCI COY 1111 èrretcSTJ + Tl COY Il éaTm om. ~ 
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examiné (tel que toi-même, frappé par la beauté et la vérité 
des mots, comme tu le dis, tu tresses des couronnes trop 
grandes pour moi), pourquoi donc débattre maintenant de 
la façon dont vivent certains hommes, en tentant de réfuter 
ma dernière lettre ? En effet, même si ceux-là sont sources 
de maux innombrables et que leurs sacrilèges, comme tu 
l'as écrit, ont assombri tout un chacun, notre propos déjà 
affermi par la vérité ne sera pas réfuté; au contraire, ceux-là 
sont déjà tels qu'ils sont; en plus d'être raillés, ils recevront 
un châtiment qu'ils ne pourront endurer, tandis que la vérité 
brillera plus fort, sans être affectée par quelques misérables, 
mais en devenant d'autant plus éclatante qu'en révélant 
la bassesse de qui ne l'aime pas, elle donne la plus grande 
gloire à qui l'aime. 

1882 (IV, 17) À ISIDORE, ÉVÊQYE 

Bien que je puisse démontrer à partir de toutes les Écritures 
que le judaïsme a atteint son terme et qu'il ne revivra pas, c'est 
à partir de cette même phrase, sur laquelle ton adversaire juif 
s'appuie pour croire àsa renaissance, que je tenterai de montrer 
sa disparition complète. Quelle est donc cette phrase dont il tire 
vanité ? La gloire dernière de cette maison, est-il dit, dépassera 
la premierea. Avant d'en venir à l'explication, je ne sais si je 
dois mépriser son ignorance ou maudire sa malveillance, car 
il faut instruire l'ignorant, mais accuser le scélérat ; toutefois, 
puisque ce sera à la fois une explication et une instruction 

1882 a. Ag 2, 9 
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àyvooùm xa.l SÂ.SYXOÇ 't'oîç xa.xouQyoùm, cpÉQS a.Ü't'~V ~v 
(?ï;crw sic; µfoov ày&.yroµsv. 

<l>rtµt 't'OtVUV O't't I:oÂ.oµrovoç 't'OV va.ov CXVCXO't'TJOCXV't'OÇ o 
15 Ba.6uÂ.COvtoç a.Ü't'ov sxÂ.1vs xa.l 't'OÙÇ 'Iouôa.iouç a.ixµa.Â.ro't'sucraç 

CX7tTJ'YCXYSV. 'E1tet 't'OtVUV µS't'<l 't'~V S7ta.VOÔOV SµSÂ.Â.OV 't'OU't'OV 
syStQSlV, oüôsµfo ôè XQTtµ<X.'t'O)V \)7tScpa.{vs't'O 7tQOOOÔOÇ, 
sic; XQTtO't'<lÇ SÂ.7tlÔCXÇ CXU't'OÙÇ ayrov O 0soç 07t00Ç cxtI>rov't'cxt 
't'OÙ SQYOU scprt . 'Eµov î"O aervezov, xai sµov î"O zevaiov. 

20 Kai éamz ry 86ça wv oixov wvwv ry sazar-17 vrrèe n)v 
rrem-r17vb. 7QSÉ µ01 7tQOcrsxs 't'OV vouv. ·o ZoQo6&.6sÂ. ~tl>a.'t'O 
.. ;;c; ÔSU't'ÉQCXÇ oixoôoµia.ç, xa.l XQrtcrµoç siQrt't'cxt 7tSQ1. CXU't'OU. 

B I Ai zsiesç Zoeo6a6sÂ Msµd{roaav î"OV OlXOV wvwv xai 
ai zsiesç aùwv sm-rsÂOVGlV aù-r6vc. To ô' «stJsµsÂ{roaav» 

25 ôdxvum µèv xa.l .. ~v µs't'à 't'~v Ba.6uÂ.rova. 1ta.v't'sÂ.fi SQrtµia.v, 
ôs{xvum ôè xa.l 't'~V ôsu't'ÉQCXV oixoôoµ{a.v. 'E1tsl oôv cxvÉcr-rT] 

o va.oc; xa.l sic; 't'~V Â.a.µ1tQO't'ÉQCXV 't'fiç 7tQO't'ÉQCXÇ ,;véx0rt 
SU7tQÉ7tSlCXV, 7t(X.Â.1V 7t't'CllO<X.V't'O)V <'t'©V> 'Joufüx{rov sic; 't'(l 

XCX't'<l 't'OV XQtcr't'OV 7tCXQSÔ00rt -rn 't'IDV 'Proµa.{rov XSlQt, ~'t'lÇ 
30 CXU't'OV sic; wüôa.cpoç XCX't'TJVSyxsv. Ei µèv oôv sµsÂ.Â.S 1ta.Â.1v 

àva.cr-rficrscr0cxt, sÎ7tsv av · « "Ecr't'cxt ,; ô61;a. wu oixou 't'ouwu 

,; ÔSU't'ÉQCX imèQ ~V 7tQOO't'TtV. » To ôè « <fJ scrx&.'t'rt> imèQ ~V 

7tQ00't'TIV » ~V ÔSU't'ÉQCXV scrx&.-rrtV à1técprtVSV . 0007tSQ oôv oüx 
SO't't -rfiç 7tQOO't'TtÇ 7tQO't'ÉQCX, oihroç oüôè .. ;;c; scrx&.'t'rtÇ Ücr't'ÉQCX. 

C 35 Ei µèv Y<XQ sÎ7tsv. « 'H I ôsu-ré{?a. U7tÈQ 't'~V Sµ7tQOcr0sv », sixoç 

~V xa.t 't'Qt't'TtV 7tQOcrôoxàv . si M 't'~V ÔSU't'ÉQCXV « scrx&.'t'rtV » 

sxa.Â.scrs, 1tàcra. a.ÜToîç à1toxÉxÂ.s1cr-rm àvmcrxuv .. ia.ç oô6ç. 

12 XO.XOUQYOlÇ ~ 11 14 't"OV va.ov om. COY ft l l 15 a.ixµa.À.ro-rouc; cov 
11 18 a.u-roùc; ÈÀ.1tt6a.c; ~ COY 11 21 7tQ(l)'t"l]V : eµ7tQOU0ev cov 11 24 
èm-reÀ.ÉCJOUUlV COY Il 27 À.a.µ1tQ. -rrjc; 7tQO't"ÉQO.Ç ,;véxell: 7tQO't"ÉQO.V 
ri xa.t À.a.µ1tQ. i'ix8l1 COY Il 28 1t-ra.t6v-rcov COY Il -réov add. Mi. li 30 
i'jµeÀ.À.ev Mi. Il 31 à.va.u-rriua.u8m OY Il -roù oixou om. COV 11 32 
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pour les incultes, et une accusation pour les scélérats, allons, 
débattons de cette phrase-là. 

Je dis donc que, Salomon ayant élevé le temple, le Babylonien 
le renversa et conduisit les juifs en captivité. Après leur retour, 
puisqu'ils s'apprêtaient à le rebâtir, mais qu'on n'entrevoyait 
aucune ressource d'argent, Dieu leur redonna bon espoir 
pour qu'ils se mettent à l'ouvrage, et dit : À moi est l'argent, 
a moi l'or, et la gloire dernière de cette maison dépassera la 
premièreb. Ici, prête-moi attention. Zorobabel commença 
la seconde construction, et un oracle dit à son sujet : Les 
mains de Zorobabel fondèrent cette maison et ses mains 
l'achèverontc. Le mot «fondèrent» montre d'une part la 
désolation complète après Babylone et montre aussi, d'autre 
part, la seconde construction. Quand le temple s'est relevé 
et qu'il a été conduit à une magnificence plus éclatante, une 
nouvelle faute des juifs contre le Christ l'a livré aux mains 
des Romains, qui l'ont rasé. S'il devait encore se relever, on 
aurait dit : « La deuxième gloire de cette maison dépassera 
la première. » Or dire que « <la dernière> dépassera la 
première » a montré que la deuxième est la dernière : de 
même qu'il n'y a rien avant la première, il n'y a rien après la 
dernière. En effet, sil' on avait dit que « la deuxième dépasse 
la première », il serait vraisemblable d'envisager aussi une 
troisième, mais puisque la deuxième est appelée « dernière », 
tout chemin est fermé à leur impudence. 

6su-rÉQa: èa:x;cx-,TJ COY Il -rriv 7tQOO't"TJV: -ràç éµ1tQOa8ev COY Il -ro: 
-réj> C 1111 èa:x;a-rTJ add. Vine! l l 33 7tQOO't"TJV : éµ1tQoa8ev ei1teïv COY Il 
34 7tQOO't"TJÇ : 7tQO't"ÉQIXÇ r:iMi. 11 oü-rcoç om. ~ r:iMi. 

b. Ag 2, 8-9 c. Za4, 9 
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1883 (V,479) A EUTONIOS, DIACRE 1 

Combien, à ton avis, d'hommes anonymes et sans gloire 
se sont montrés bien plus zélés que ceux dont on chante les 
louanges, du fait que ceux-ci ont rencontré des poètes et des 
rhéteurs qui ne jugeaient pas les actes selon la vérité, mais 
les jaugeaient à l'aune de leur bienveillance, portant une 
bonne action aux nues, tandis que ceux-là ont manqué de 
louangeurs à cause de la jalousie, ce qui est fréquemment le 
sort des actions illustres ? Dès lors, même s'il a semblé ici-bas 
que les uns étaient célébrés haut et fort, tandis que les autres 
étaient passés sous silence, une fois le monde enfin conduit à 
son terme, nous verrons là-bas qui est véritablement illustre 
et glorieux, car la justice divine ne saurait fonder son vote sur 
l'opinion des hommes, mais sur la sienne propre, qui est pure 
et infaillible. Ne te désole donc pas si, en étant citoyen du ciel, 
tu te rends compte que les langues des envieux se font contre 
toi plus tranchantes qu'une lame fraîchement aiguisée, mais 
sois sûr que, pour cette raison, tu seras plus illustre encore. 

1884 (V,480) AU MÊME 

Sache qu'il n'est pas possible de se confronter aux 
épreuves de la vertu, du premier au dernier jour, sans que 
la perspective des récompenses ne soit quelque peu mêlée 
à la sueur et ne fasse entrevoir sous peu la fin des combats, 
sans chagrin, avec légèreté et d'une certaine façon avec joie. Si 

1. Disciple d'Isidore, quilui voue une amitié ardente (Is. de P., p. 227). Voir 
la lettre 1807. Isidore fait implicitement référence aux attaques de Zosime, 
Eustathe et Maron (lettre 1881) contre.son ami. Voir 1s. de P., p. 228 : « Ces 
clercs pourris [ ... ] brûlent de jalousie et calomnient Eutonios, les uns en pleine 
conscience, les autres pour s'aligner sur les meneurs au pouvoir. [ ... ] C'est un 
homme abattu, pris de découragement devant ces soupçons et ces calomnies, 
qu'Isidoredoitrelever,encourager. » Voir aussi les lettres 1274, 1327 et 1427. 
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0ë<lO"Ot0 av0Qro7tOV --roùç 7tOVOUÇ --ri;ç <XQê"t"lÏÇ --roùç --ri;ç 
"t"QU<prjÇ "t"OtÇ èxécpQOO"tV TJôtOVCX.Ç cpëüyOV"t"CX., tcr0t O"t"t èÂ.1tlÇ 
a.ù--rép XQTJO""t"TJ oùx àv0eî. 

,a.rone' TQIAYTQI 

<l>o6eQ6v fon xa.1. Â.fov cpo6ëQOV --ro dç iëQCOO"UVTJV vuv1. 
--reÂ.écrm. duoîv yàQ a.ù--rép 0&--rëQOV cruµ6~cre--rm, ~ xa.--rà--roùç 
àQxa.fouç xa.1. èmocr--roÂ.txoùç xa.v6va.ç Çrov--ra. µtcrT]0i;vm xa1. 
èm6ouÂ.êu0rjvm naQà. --rrov --rT]v vuv1. èmnoÂ.acra.crav èm6Â.a611 

s xa1. 1taQ&voµov cruv~0etav coç v6µov 0eîov cpuÂ.an6v--rcov xa1. 
--roùç OQ0&ç ~wuvwç èçocr--rQa.xtÇ6v--rcov, ~ unoxa--ra.xÂ.ivav--ra 
sa.u--rov xa.1. --ri;ç sa.u--rou àcpetoi;crm crro--rTJQfoç xa.1. &Uouç 
7tOÂ.Â.OÙÇ O"XCX.VôCX.Â.tcra.t, U7tèQ cbv XCX.1. ôlXCX.Ç crcpOôQO"t"<l"t"C(Ç 
ôù)Q"êt a_ MaX<lQtOV µèv oùv "t"O µT]oè àÂ.rovai 7t0"t"ê --rép "t"OtOU"t"q:> 

10 f:QCO"t"t, ei oè µTj àÂ.oÙç XëtQO"t"OV110d11, èxfoeco "t"OU 7tQO"t"éQOU 
B crxonou, xa.1. µe--rà 7tCX.QQllcrfoç 1 --rà <XQXCX.ta. xa.1. ànocr--roÂ.txà. 

7tQ<Xyµa--ra. àva.veou--rco, µTj "t"OtÇ vuv 7tQ07tlVOUO"t "t"T]V lêQCOO"UVllV 
xa1. navw xa1. Â.éyetv xa1. 7tQ<l"t""t"ëtv èçeîvm ai:5--roîç voµiÇoucnv 
dç --rà n--ra.foµa.--ra. cruµnQ&--r--rrov. KQd--r--rov yàQ -ro èm-

15 6ouÂ.eu0i;vm xa.1. ànoxetQOWVTJ0i;vm wu µe-rà --rot0u--rcov 
ÙVôQ©V "t"ê"t"<lX0a.t. 

6 -roùç2 : TOOV cmg -ràç Mi. 117 rioovàç V Mi. ot' rioovàç çv 

,am1te' COV çv 

14 dç ,à 1t-ro:icrµa-ra om. çv 11 cruµ1tQUTTOVTO>V cmgomgçv 
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donc tu vois un homme fuir les épreuves de la vertu, qui sont 
pour les personnes sensées plus agréables que la mollesse, 
sache que pour lui aucun doux espoir ne fleurit. 

1885 (V,481) AU MÊME 

Redoutable, bien trop redoutable, est aujourd'hui l' acces
sion au sacerdoce. En effet, de deux choses l'une : soit, en 
vivant selon les règles anciennes et apostoliques, on est haï 
et attaqué par ceux qui défendent comme une loi divine 
le comportement nuisible et illégal actuellement répandu, 
et qui ostracisent ceux qui vivent avec droiture ; soit, en se 
soumettant, on néglige son propre salut et on scandalise 
beaucoup de personnes, ce qui nous vaudra les châtiments 
les plus sévères a. Heureux qui n'est jamais pris d'un tel 
désir ! Si néanmoins, sans avoir ce désir, il reçoit l' ordina
tion, qu'il s'en tienne au but premier et, avec sa liberté de 
parole, rappelle les préceptes anciens et apostoliques, sans 
coopérer dans le vice avec ceux qui, aujourd'hui, trahissent 
le sacerdoce et croient qu'il leur est permis de tout dire et 
tout faire. En effet, il vaut mieux être attaqué et rejeté que 
d'être rangé parmi de tels individus 1• 

1885 a. Cf. Mt 18, 6; Mc 9, 42; Le 17, 2 

1. Sur les victimes du clergé corrompu, voir la lettre 1399 et 1s. de P., 
p. 224-226. 
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,cxronc;' AAMTTETIQI ETTILKOTTQI 

Ou xroµcp6sïv éi>J..à XCX't'CX0Qrivsïv ocpSÎÂ.StÇ Eocrsfü6v 't'f; xal. 
XcxtQ~µovcx xcxl. Zcocrtµov, 't'OUÇ, roç yéyQcxcpcxç, XOQücp<XtO't'(l.'t'OOÇ 
-rrov xcxxrov xcxl. µriôsvl. Ü1tsQ60Â.~v xcx-rcxÀ.SÎ\j,cxvmç. Ei ôè xal. 
Eocr-ra.0ioç xcxl. Ma.Qrov -ro'ïç ixvscriv cxü-rrov a.xoÂ.ou0oüv-rsç 

c s oüôénro µèv I a.µtÂ.Â.T18iivm ôsôuvriv-rm, ôtiÂ.ot ôé dcrt xcxl. 
U7tSQ6CXÂ.OUµf;VOt, dç sox~v 't'QS\j,oiµriv OOO''t'f; xa.xeîvotç xal. 
-rouwiç µs-ra.yvromv éocr1tSQ èx µrixcxviiç nvoç èmcpcxviivm. 
Taxa 7tO)Ç si xcxl. µ~ a.vcxµcxxécrcxcr0m ôuvri0sfav -ràç 't'OO'CXU't'CXÇ 
xcxl. 't'TIÂ.txcxu-rcxç ~ncxç, a.À.À.à x&v 7tCXQcxµu0icx nç cxüwïç èv 

10 wïç ôstvoïç èxeîvoiç ~cxcrcxvtcr-rriQiotç -rsx0siri. 

,cxronÇ' 0EO.~QPQI 
LXOAAl:TIKQI 

Oüx cxicrXQOV -réov µsyfo-rrov èyxroµirov ri-r-ra.cr0m oîç 
èçtcrrocrcxt 't'OÙÇ Â.oyouç oox oî6v 't'f; · OU't'f; µ~v ôixmov, -riiç 
a.!;icxç UO"'t'f;QOÜO"tv, llÔTI xcxl 't'O XCX't'<X ôuvcxµtv È;Â,À.f;t7tf;tv. 
·o yàQ ènmvfom cptÀ.ovsix~crcxç µév, ri-r-rri0sl.ç ôé, -rft -riiç 

D s 7tQOcxtQécrsroç ô61;n xsx6crµri-rm · 1 oüxoüv sîys crxm6-rri-roç 
a.ôoçicxv a.1tOQQt\j,cxcr8m ~ouÂ.oµs0cx, 7tStQcoµs0cx xa.xeîvouç 
f;7tcxtVf;tV OtÇ t>7tÈQ Â.O')'OUÇ O È:7tcxtVOÇ. J\.µstvOV ')'flQ f;V 't'OtÇ 
Myotç iJ-r-rroµévouç -rft -riiç 7tQOcxtQfosroç xcxÂ.Â.ron{Çscr0m 
soyvroµocruvn. 

,Œ0>1tÇ'' COVçv 
1 ocpelÀ,T]Ç V 

,umnl;' COV 
6 à.6o!;{cxv iter. 0 
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1886 (V,482) À LAMPÉTIOS, ÉVÊQYE 

Tu ne dois pas railler, mais plaindre Eusèbe, Chaerémon 
et Zosime, les pires des crapules, comme tu l'écris, qui ne 
cèdent à personne cette suprématie. Même si Eustathios 
et Maron, qui marchent sur leurs traces, n'ont pas encore 
pu rivaliser avec eux et sont clairement surpassés, nous 
n'avons plus qu'à prier pour que les premiers et les seconds 
soient comme par miracle pris de remords. Même s'ils ne 
peuvent surmonter rapidement des défaites si grandes et si 
nombreuses, que leur vienne du moins une consolation dans 
ces terribles tourments. 

1887 (V,483) À THÉODORE, 
SCHOLASTICOS 

Il n'est pas honteux d'échouer à faire le meilleur éloge de 
ce qu'un discours ne peut égaler; néanmoins, il n'est pas 
juste non plus, quand la valeur fait défaut, d'en venir à ne pas 
faire de son mieux. En effet, celui quis' est risqué à un éloge, 
mêmes' il a échoué, garde pour lui le mérite de son intention. 
Par conséquent, si nous voulons nous préserver d'une triste 
réputation de gaucherie, essayons de louer justement ceux 
dont l'éloge est au-delà des mots : si nous échouons dans 
nos discours, mieux vaut porter sur nos visages la bonne 
conscience de notre intention. 
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ISIDORE DE PÉLUSE 

TQIAYTQI 

IIoÂ.Âijl OO<JXXÂSCITBQOV -ro µT) 1t0AZµ.Btcr8m -rou cruµµaxeîcr8a.1. 
To µsv yàQ iicruxfov sxet aneayµovcx., .à ôè avcx.yxaÇet cruµ
noÀZµetv 7tOA.A.0.'X.tÇ 't'OtÇ ~0118T)crcx.crt, XCX.t ei <lÔlXO>Ç 7tOÂZµOtêV, 
XCX.t X<lQtV &ôixov (lV't't ôtxcx.foc; f:X't'tVêtV. 

,cx.ron8' A~AMANTIQI 

i\yvoeîc;, roc; sotxev, OTt ,; vfo cptÂ.ocrocpfo •TlÇ coç v11niotç 
ôtcx.yoeeu8eicr11ç 7tCX.Â.cx.têiç mxemvfoeroc; f:CITtV 7tOÂ.Â.q> U$1']Â.O-

D TéQCX.. To yà.Q 8cx.uµcx.cr8èv naeà crou, 1 iàv rrszvij o izOe6ç 
aov, r/)wµzÇs av,6v · iàv ôzr/)ij rr6nÇs av,6va, où Â.fov µéya. 

5 XCX.t VêCX.VtXOV, (lA,A, ëÙXTlÇ seyov ècr.i. To yàe eiç 't'OCTClU't'l']V 
1160A èµnecreîv èxeîvov avayx11v coç 't'O>V avcx.yxcx.irov ôe118T1IVa.t 

XCX.t naeà TOU ëx8eou f:AZ1l8T1Vcx.t, 1tacr11ç cruµcpoeêiç sycoyE 
oeiÇoµm eîvat ~CX.QU't'êQOV X.Ill. 1tacr11ç nµcoeiaç Xcx.Â.ê7tffi't'êQOV. 
Oihro youv oi noÂ.Â.ot wu8' oexov µéytcr.ov eîvm vevoµixa.cn 

10 Â.éyOVTêÇ. « MT) MBro nae' ëx8erov µou SQCX.VOV. » Ei 't'OtVUV 
't'OtÇ µèv êÛ 7t0t0Ucrt XCX.T eùx~v. 't'OtÇ ôè êÛ nacrxoucrt xa..à. 
Ttµcoeicx.v y{ve't'cx.t, Tt 8a.uµaÇetç; Kcx.t µaÂ.tcr't'CX. O't'CX.V µl']ÔÈ 
à1tÂ.T1 ,; eùeeyecricx., aÂ.Â.à nµroeicx.ç µeiÇovoç not11Ttx~ · 

,a.mn;11' COV 

Dest. icn6ooQcp ax. ~ 

,amn;8' COV ~ çv 

Dest. à.6a.µa.v·ricp: 8e:o6ooQcp CJXOÀ.a.anxéj> fLMÎ. Il Tit. e:iç -ro èàv 
1te:iv~ o èx8QOÇ aou 1)>00µ1Çe: a.in6v fL 111 -ri'jç : -rotç çv 112 6ta.yo12e:u8e:icn1ç 
+ -ri'jç fLMi. Il 1t0Uéj> om. fLMi. Il 3-4 èàv - a.ù-r6v om. v Il 4 
\)>00µ10ov fLMi. Il 6 ci:,ç -rrov à.va.yxa.irov om. !L Il 7 mxaa.ç V Il 8 e:îvm 
OQ{Çoµa.i ~ fLMi. Il ~a.Qu-re:Qov om. fL Il 9 OQXOV µéy10-rov om. ft Il 
dva.t om. fLMi. lin e:Ù ... eu om. fLMi. 
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Il est beaucoup plus sûr de ne pas faire la guerre que de 
conclure des alliances. Le premier choix garantit une tran
quillité sans nuages, le second contraint à souvent faire la 
guerre aux côtés de ceux qui nous ont secourus, même s'ils 
mènent une guerre injuste, et à payer, pour un service qui 
était juste, un prix qui ne l'est pas 1• 

1889 (IV. 11) A ADAMANTIOS 

Tu ignores, à ce qu'il semble, que la nouvelle philosophie 
est beaucoup plus élevée quel' ancienne prédication, laquelle 
s'adresse pour ainsi dire à des enfants. En effet, les mots : 
Si ton ennemi a faim, nourris-le; s'il a soif, abreuve-le a, qui 
suscitent ton admiration, n'ont rien d'extraordinaire et 
de remarquable : c'est l' œuvre de la prière. En effet, si cet 
homme tombe dans une telle nécessité qu'il manque du 
nécessaire et inspire de la pitié à son ennemi, pour ma part 
je juge cela comme pire que tout malheur et plus pénible 
que tout châtiment. C'est assurément le plus grand vœu 
de la plupart des gens, qui disent : « Puissè-je ne pas rece
voir un repas de mon ennemi. » Si donc c'est comme une 
prière pour ceux qui le font et comme un châtiment pour 
ceux qui le reçoivent, pourquoi t'étonnes-tu ? A fortiori 
quand le bienfait se double d'un châtiment plus grand, 

1889 a. Pr 25, 21 ; Rm 12, 20 

1. Voir la lettre 1958. 



274 ISIDORE DE PÉLUSE 

wvw yà(> ,rouov, cpriaiv, avtJ(_)axaç 7!V(>OÇ <J(JJ(>SV<JetÇ sn-i î7JV 
15 XS<paÀ~V avwvb. Ei 'îOtVUV aù-ro xa.0' éau-ro 't"O 7tQO.yµa SV 

'îtµCOQt<XÇ yivet"m µéQet, xa.1. ~ ai.fo fü' ~v yivet"m füà xoÂ.aatv 
&Uriv yive-rm. Toîç yàQ Â.Éyouatv 0.-1 0eQµaveîç aùw\3 .-è, 
~yeµov1xov xat àvavrjlj>m 1to1~ae1ç, où na.vu 7tQOaex.-éov. 
7 H yàQ âv où .~v àva.yxriv wu Â.1µ0\3 7tQOaé0rixev, àÂ.A. sv 

B 20 1tav-r1. 'X.<XtQQl I xa.Â.roç x;Qrja0m 7tQOaé.-açev. 
Où 0auµa.Çro syroye -roùç -rou-ro 1to1ouv-raç, à.Uà wùç 

sv eùriµeQi~ ÔQ&v-raç .-oùç sx;0QoÙç xat µ~ µ6vov µ~ ôua
x;eQaivov-raç, àUà xa.1. snmvouv-raç xat eùx;oµévouç ù1tèQ 
aù.-éov, 07tSQ ~ vfo cplÂ.Oaocpfo 1tQOa.a..-wuaa. cprimv · )lyamns 

25 WÙÇ sztJ(>OÙÇ vµiiJv" 'X.<XÂ.ÔlÇ 7!0lSÎW WiÇ µt<JOV<JlV vµii,ç xai 
7!(>0<JSVZS<Jt'JS vn-è(> î"OJV brTJ(>SaÇ6v.mv vµaç' 'X.<Xt ôimxmv.œvd. 
'Exeî µèv yàQ ~ àva.yxri S'Tt1.'X.AfXV oîœv, rna.OOa M yuµ~ San 
.-rjç füavofoç ~ ~a.aavoç. Ei 3è xat o à1t6a.-0Â.Oç •TI 7t<XÂ.<X½X 
'X.<XWXQ~O<X'îO 7t<XQ<Xtvfoet, àUà 7t0.at ÔTJÂ.OV sanv O'îl 7tQOÇ 

30 <l'îSÂ.ea'îÉQOUÇ ~V O Â.OyOÇ <XÙ'îql. 

14cp11a(v om. fllll9,Ï vlll9-20èvmxvrl:àmxvn vll21èûJ..à-roùc; iter. v 
Il 22 xal om. Mi. Il µ6vov: -roùc; Mi. fl Il µi,2 om. COV~flMi. Il 
24 oiteQ: c'ôaiteQ Mi. li 25 -roùc; µtaoùv-rac; Mi. 11 xal om. flMi. li 27 
ri om. fl Mi. 11 29 txeriaa-ro oc fl Mi. 11 30 H6yoc; Tjv ~ fl Mi. 
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car ce faisant, est-il dit, tu amasseras des braises ardentes sur 
sa têteb. Si donc cet acte constitue en lui-même un châti
ment, c'est qu'il découle d'une autre punition. En effet, 
il ne faut pas écouter ceux qui disent que tu réchaufferas 
son cœur 1 et que tu lui feras reprendre ses esprits : dans 
ce cas, on n'aurait pas ajouté la condition de la faim, mais 
prescrit de bien agir en toutes circonstances. 

Pour ma part, je n'admire pas ceux qui agissent ainsi, mais 
ceux qui voient leurs ennemis prospérer, non seulement sans 
en être fâchés, mais aussi en les louant et en priant pour eux, 
comme le prescrit la nouvelle philosophie, qui dit :Aimez vos 
ennemis, traitez bien ceux qui vous haïssent et priez pour ceux 
qui vous persécutentc et vous poursuiventd. Dans le premier 
cas, c'est la condition <de la faim> qui s'avère décisive, tandis 
qu'ici, la pensée est mise à l'épreuve de manière radicale. Et 
sil' Apôtre s'est aussi servi del' ancienne exhortation, il est 
évident pour tous que son propos s'adressait à des personnes 
non accomplies. 

b. Pr 25, 22; Rm 12, 20 c. Le 6, 27-28 d. Mt 5, 44 

1. Cf. ÉVAGRE LE PONTIQ.UE, Scholies aux Psaumes, éd. P.GÉHIN, 

SC340, Paris 1987, p.404-405. 
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!608D ,a.rot{ ILXYPIQNI 

1609A "Eotxa.ç àyvoëiv -r,;c; ~tronx,;c; cpa.v-ra.aia.ç -rov Ç61cpov xa.l 
-r,;c; 0eia.ç cpù.oaocpia.ç "t"O cpéoç. Oùxouv sva. aot -réov exa.-réQOU 
1tQa.yµa.-roç 1tëÎQa.v eÏÀ.T)cp6-rrov XQ'll µa.QTUQa. à!;t6ma-rov 
na.Qa.ya.yeîv · ,;µîv yà.Q foroç où 1teta811an. T{va, oùv TJYTI 

5 à!;t6XQëro ; BouÀ.et -rov ~oÀ.oµéova. de; µfoov àya.yroµev; 

Où-roc; yà.Q ,;vixa. µèv -réj> -réov ~tronxéov 1tQa.yµa.-rrov éQro-rt 
'X.ë'X.Q(XTTJ"t"O, µzytCITa. -re a.ù-rà. ,;yei-ro xa.l ea.uµa,-roc; 'X.QëtTiova., 
xa.l nifoa.v 7tëQt a.ù-rà. -r11v <pQov-rŒa. éa-rQë<pë, À.a.µ1tQà.c; µèv 
oixoôoµouµevoç oixia.ç, XQUafov ôè auva.yrov, xa.l µoumxoùç 

1 o µèv XOQOÙÇ auyxQO-réov, TQa.1teÇ01totéov ôè yévT) xa.l µa.ye{Qrov 
x-rcoµevoç xa.l -r11v àno tjç ëae,;-roc; TQU<pllV xa.1. "t"llV Cl7t0 -réov 
na.Qa.ôefo-rov -réQtj.,tv xa.l -r11v àno -réov À.a.µnQéov aroµa.-rrov 
iiôov,,v ôa.tj.,tÀ.roç ea.u-réj> na.Qa.axeua.Çrov, xa.l nifoa.v roc; ebteiv 
À.ërocpOQOV tj.,uxa.yroyia.ç xa.l -réQtj.,eroç ava.-réµvrova. 'Enetô~ ôè 

B 15 µtxQOV I èxeî0ev 0007tëQ àno µa.v{a,ç <lVT)Vëyxe, xa.l xa.00.7tëQ 
èx À.a.6UQtv0ou nvoç ÇocpëQOU 7tQOÇ "t"O ooéQÀ.a.µ1tQOV tjç U7tëQ
xoaµfou cptÀ.oaocp{a.ç ava.61..étj.,a.t iJôuv110TJ cpéoç, -ro "t"T)Vtxa.i3-ra 
-r11v Utj.,TJÀ.llV èxetVTJV xa.l -réov OÙQa.véov à!;ia.v éQQTJÇë cprov~v · 
Ma-r:m6TI7ç µamwdrrœv, -rà nâvm µamt6TI7çb. 

20 Ei -ro{vuv o µT)ô' èv XQOVOtÇ yeyevT)µévoç noU11v àna.t-roucn 
cptÀ.oaocpia.ç axQŒeta.v iJôuv110TJ auvtôeiv -ro -réov 1tQa.yµa.-rrov 
àvOT)TOV xa.l 1toU11v a.ù-réov xa.-ra.yvéova.t µa.-ra.tOTT)-ra., nofov 
s!;oµev cruyyvcoµT)V oi 7tQOÇ Utj.,T)À.OTéQa.V 'X.ëÀ.eucreév-reç 
àva.6,;vm cptÀ.oaocp{a.ç XOQU<pTJV, xa.l µT)ôè -r11v a.ù-r11v èxdvcp 

25 ôuva.µevot QTlÇa.t cprov11v, cxÀ.X oü-rro 1tëQtex6µevot -réov axtrov 
xa.l -réov ÔVëtQffiV, roc; xa.l (J(O"t"T)Qta.Ç U7tëQtÔëÎV; 

,am'{ COVçv 

3 7tQayµ<XT<X V 114 1teta811cm ç•< ma811aet V Il 5 IXÇlOXQECOV Mi. li 
6 -réf, om. çv 1110 µayetQOOÇ çv 11 I 7 ava6À.élj,eT<Xl oac 11 20 µ116' èv : µ~ 
6è c•coacyac 
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Tu sembles ignorer l'obscurité de l'illusion de la vie et la 
lumière de la philosophie divine. Il faut assurément pro
duire devant toi un témoin fiable, parmi ceux qui ont fait 
l'expérience del' une et del' autre - car peut-être ne seras-tu 
pas convaincu par nous. Qui donc juges-tu digne de cela ? 
Veux-tu que nous prenions l'exemple de Salomon? 

En effet 1, tant que ce dernier était pris par le désir des affaires 
terrestres, il les jugeait plus importantes que tout, au-delà de 
l'admiration, et toute son attention se tournait vers elles : 
habiter des demeures splendides, accumuler de l'or, recruter 
des chœurs de musiciens, embaucher en masse des serveurs et 
des cuisiniers, se vautrer sans retenue dans le luxe vestimen
taire, le charme des jardins et le plaisir de corps splendides, 
bref, sillonner pour ainsi dire toute la route des délices et des 
charmesa. Toutefois, quand il en revint un peu comme d'un 
accès de folie et que, comme au sortir d'un labyrinthe obscur, 
il put lever les yeux vers la lumière splendide de la philosophie 
céleste, alors il prononça cette phrase sublime et digne des 
cieux : Vanité des vanités, tout est vanitéb ! 

Si donc celui-ci, qui n'a pas vécu en des temps de grande 
exigence philosophique, a pu comprendre le caractère insensé 
des choses et saisir leur profonde vanité, quelle excuse aurons
nous donc, nous qui sommes invités à nous élever vers un 
sommet de philosophie plus sublime et qui ne pouvons même 
pas prononcer la même phrase que lui, mais sommes entou
rés d'ombres et de songes, au point de mépriser notre salut? 

1890 a. Cf. Qo 2, 4-8 b. Qo 1, 2; 2, 11 

1. De T)Vl'X.<X (1. 6) à µa.-rm6-rT)c; (1. 19), tout ce paragraphe est une citation, 
un peu remaniée, de JEAN CHRYSOSTOME, Les cohabitations suspectes, 
éd. J. Du MORTIER, Paris 1957, p. 90. 
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TTAMTTPETTEIQI, 
LTPATHfIQI, KALIQI 

1AQa µ~ XQOVql cpavèv -rMe yQ&.µµa yQacpfi 1ta.Qaôoùvm, 
-réj> 1t68cµ xexµ11x6-reç, ècrxé\J.)acr8e ; Ile{8oµm µév · oû µ~v 
èQ11µ11v <lÀ.COOE't'at -rfi crtyfi 't"~V 'X.(J,'t'11'Y0Qt(J,V xa.8' 80,UTOÙ 
~eBmcbcrav-rt, r,.À,À,è,., 'X,(J,\ Q~OV 'X,(J,\ 8à't'TOV fJ.7tOÀ.OYTJOE't'at on 

s crroµanx~ CJ.QQrocr-ria -r~v crty~v èyévv11crev. 

,aro16' NEIAQI 

D "0-rt i\v-rfoa-rQOÇ OQcpavéj> crot yeyev11µévcµ àv-rt l 7tCX't'QOÇ 
yéyovev, ofo8a. 'E1tà -roivuv èxétvoç µèv è!; àv8Qcb1trov 
<i>xeTO, oi ôè TOUTOU uieiç ôéov-rm TOÙ xeiQa OQé!;ov-roç xa1 
-r~v OQcpavfov 1ta.Qaµu811croµévou, eo 1tot11cretç ei xa.1 aû-roç 

5 àv-rt 1ta.TQOÇ a.ÛTOÎÇ yévoto, -r~v 1ta.TQq>av EÛEQYEcrtav eiç 
TOÙÇ uioùç xa-ran8éµevoç. 

,aro1y' MAPQNI 

Ei 'X,(J,\ xa-racpQOVEÎ TJ cptÀ.OXQllµa-rfo 1t&.cr11ç XOÀ.a.creroç 
xa.1 ôtà 1t&.v-rrov -réov ôetvéov xroQEÎ, XOQOV àxoQécr-rcµ 1t&.0et 
µ11xavroµév11 · CJ.À.À.à -réj> µ11ôè èv -réj> x-riicr8m, xâv -rà 1t&.v-rrov 

I6I2A À.a.Bn, -ru-yx&.vetv àvaxroxfiç 1 -rtvoç, àÀ.X àe1 xoQucpoi3cr8m 

,am;a' COV 
Dest. Â.aµ1tQE1ttci> V Â.aµ1te-rici> Mi. l l 1 -r6ôe scripsimus : -ro 6è codd. 

-ro [6è] Mi. li 4 à1toÂ.oy11ae-rm: -011-rm COV 

,am,6' COV ~ çv 

1 àv-rl. 1tet't'QOÇ COV çv o 6etva Mi. Il am ÔQ<pllVC\> ~ çv Il 3 
oeél;av-roç v 114 1toteî:ç COV Il ei om. ~ 11 s àv-rfaa-reoç ~ Il aù-roî:ç 
yévoto : ei yévoto xal. ~ 11 6 inetç ~ 

,am,y' COV çv 
3 -réji1 : -roi3 o•c 11 7tClV't'(X çv 114 àvaxox;î'jç çv 
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Lorsque ceci est apparu avec le temps, n'avez-vous pas, en 
étant travaillés par le regret, projeté de le livrer comme pièce 
au procès ? J'en suis persuadé. Toutefois, <l'accusé> ne sera 
pas condamné du fait du silence renforçant l'accusation qui 
le vise. Au contraire, il sera plus facile et plus rapide pour lui 
de dire pour sa défense que c'est sa faiblesse physique qui a 
provoqué son silence 1• 

1892 (V,487) ÀNIL 

Tu sais qu' Antipatros fut pour toi, quand tu devins orphe
lin, un père de substitution. Dès lors, puisqu'il a quitté cette 
terre et que ses fils ont besoin de quelqu'un qui leur tende 
la main et les console d'être orphelins, tu agirais bien si, à 
ton tour, tu leur servais de père, en rendant ainsi aux fils la 
générosité du père. 

1893 (V,488) ÀMARON 

Certes, la cupidité se moque de toute punition et sur
monte tous les obstacles, travaillant à rassasier son insatiable 
mal 2 ; néanmoins, puisqu'il n'y a aucun repos, même dans 
la possession, même sil' on prend les biens de tous les autres, 
puisqu'au contraire la maladie reste à son paroxysme et 

1. Le texte de cette lettre est à la fois trop sibyllin et trop délicat à établir 
pour que le sens en soit asuré. 

2. Parmi tous les vices de Maron, comme diacre puis comme prêtre, la 
cupidité est cdui qu'lsidorelui reprochele plus souvent (voir ls. de P., p. 219). 
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s TO v6crl')µa xal dç TO à.vfoTOv TeÂ.eu.-êi.v, naucracr0m âv ei'.11 
füxafo, coç oux TOUTOU µ6vou 0l')Qéocra ô 0l')Qêi.crm füà noUrov 
'XtVOUVO)V ')C(ll, 'XOÂ.acrerov oùx ~ouv~e,,. Tép µèv Y<XQ 7t(ll)(J(lCJ0at 
o XOQOÇ à.xoÂ.ou0eî, .-ép oè èmÇl')Teîv .-o n&eoç èmTQi6ewt · 
xal Tq> µèv oÂ.iyotç à.Qxefo0m o 1tÂ.ou.-oç ÔQtÇe.-m, Tq> oÈ 

10 7tÂ.etOVOOV ècpfacr0m ~ 1tevfo yvroQ{ÇeTm. Ei TOtVUV TOÙVClVTtoV 
cptÂ.et cruµBaivetv Tq> .-&v XQl')µa.-rov ÈQllCJTfi (où yàQ ècpfa.-m 
TUXSÎV où ouvmm), ClÙTO TO 1ta0oç 7tQOTQ07tlXôl')V cpeuyrov 'X.Ut 
XOQOU <xat> 7tÂ.OUTOU xal à.vfoeroç xal nµî'jç à.noÂ.aUCJetç. 

TQIAiTQI 

Toîç µèv µl')oèv XQl'JCJTOV 7tSQt .-&v XQl')CJTrov Â.É:youcrt TO 
µl')oèv à.ya0ov Â.a6eîv · TOÎÇ oè ')C(ll, 'Xll'Xl'JYOQOUCJt TO xaxov 
n 7tQOCJÂ.a6eîv à.xoÂ.ou0eî. 

0EO~O1:IQI, ETTIMAXQI, 
TTAiAQI MONAZOi1:IN 

'H µèv ÈYXQllT~Ç. ro 13ÉÂ.TtCJTOt, µe.-à .~v ~ •• av èvt'X.l')CJSV · 
~ oè 7tllQ0Évoç xa0aQàv ~••l'JÇ anacrl')ç ëxet .~v vfa11v. 

- - - - ' ' ' ' Il , Il 7-9 't"C!) ••• 't"C!) ••• 't"C!) ••• 't"C!) : 't"O ••• 't"O ••• 't"O ••• 't"O Ç 13 XOQOUÇ ÇV 

xal. Vinel : om. codd. Mi. 

,amti6' COV ~ çv 
2xal. om. ~ 11 't"o + X<Xl ~ 

,amtis' cov~ 
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fi.nit par être incurable, il serait juste que la cupidité s'arrête, 
car c'est pour elle le seul moyen d'obtenir ce qu'elle n'a pu 
obtenir au prix de nombreux dangers et supplices. En effet, 
s'arrêter provoque la satiété, alors que persévérer entretient 
le tourment; la richesse se défi.nit par le fait de se contenter 
de peu, tandis que la pauvreté se reconnaît à la multitude des 
désirs. Puisque le contraire a coutume d'arriver à l'amoureux 
des richesses ( car il ne peut obtenir ce qu'il désire), c'est en 
te hâtant de fuir ce mal que tu jouiras à la fois de la satiété, 
de la richesse, du soulagement et de l'honneur. 

1894 (V,489) AU MÊME 

Ne pas parler en bien des gens de bien n'apporte rien 
qui vaille ; ajouter à cela la médisance, c'est se préparer un 
malheur supplémentaire. 

1895 (V.490) AUX MOINES THÉODOSE, 
ÉPIMACHOS ET PAUL 

La femme continente, très chers amis, n'est victorieuse 
qu'en ayant déjà été vaincue ; en revanche, la vierge garde 
sa victoire pure de toute défaite. 
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ZQ~:IMQI TTPE}:BYTEPQI 

Oi Çrov-rcc; ~a.À.À.ov-rm -rép cp0ovép xa.l ~&.Uoucn, 1tQoc; 6à 
wùc; -rc0vcro-ra.c; xa.l oi 1t0Àéµt0t cmévôov-rm. T{ w{vuv xa1. 

c 't'OÙÇ -rrjc; cpucrcroc; 0ccrµoùc; xat wùc; -rrjc; éx0QCIÇ U7tcQBatlVctÇ 
OQOUÇ, -rov -rc0vcro-ra. xa.xrJYOQÔlv; Où yÙQ 7tQOÇ xovtv xat 

1136B 

5 -récpQCIV àxovac; 't'~V yÀ.ro't''t'CXV, coc; TJYTI, (XÀ,À,c:t 7tQOO't'OV µèv 't'~V 
ocrfov CXU't'~V UÔQtÇctc;, ~c; 7t(l.V't'cÇ a.v0Q007t0t <XV't't7tOtOUV't'at, 
é1tct't'CX lj}UX~V àea.VCI't'OV éXct, ~Ç éxfüxoç f:cr't'tV O <XXOtµT]'t'OÇ 
ocpea.,.,µoc;. 

HPQNI OPE:rBYTEPQI 

'H 7tcQt -r~v ÉQµT]vcfov ôctvO't'TJÇ èµcp&.crccn TQavo-réQau; 
7tCXQtcr't'T]crt 't'O À.cyoµcvov, xa.l oîov un' olj,tv ayct 't'O À.av0&.vov. 
ôi ï,v xa.l oi <XXQOCX't'CX.t rocr1tcQ U7t0 À.UQCX.Ç ayov-rm, xat 
µa.À.tcr't'CX O't'CXV µT]M 7tcQt 't'OOV cruvfi0rov ri ~&.cra.voc; n µT]Ôf: 

s -rrov xa.0T]µa.!;cuµévrov, <XÀ.À.Ù -rrov wic; noÀ.À.oic; <XÔTJÀ.rov, èq>' 

éhv xal TJ crocpfo -rrov cpQa.Ç6v-rrov cra.cp~c; xal ri èm0uµfo -rrov 
àxou6v-rrov èvCXQYTJÇ · ÉÀ.x-rtxov yÙQ -ro µ~ crcpOÔQCX cr6vTJ0cç. 

Dest. 7tlXUA.q> µova.Çovn ~ Il Tit. 7t1XQ0evfoç é1tmvoç omg Il l 
(3éA.ncr-re ~ 112 M om. COV 

,am1tç' COV ~v 

Tit. XIX't"IX -réov XIXXTIYOQOUV't"OOV -roùç-re0veéo-raç omg 111 oi + µÈv Mi. 
Il (3a.Urov-rm Mi. 11-réi> cp0ovéj> - 7tQOÇ om. VMi. 114 où: crù Mi. li S 
à.xov~v Mi. li coç om. VMi. 
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Les vivants sont calomniés et calomnient par jalousie, 
alors que les morts sont respectés même par leurs ennemis. 
Pourquoi donc transgresses-tu à la fois les règles de la nature 
et les bornes de la haine, en médisant d'un mort ? En effet, tu 
n'aiguises pas ta langue contre de la cendre et de la poussière, 
comme tu le crois : tout d'abord, tu offenses le sacré même, 
dont tous les hommes ont à répondre ; ensuite, il a une âme 
immortelle, dont est juge l'Œil infatigable. 

1897 (IV, 76) À HÉRON, PRÊTRE 

L'exégète habile présente ce qui est dit par des formules 
plus claires et met comme devant nos yeux ce qui est caché. 
C'est pourquoi l'auditoire est charmé comme par une lyre, a 
fortiori quand le débat ne porte pas sur des questions fami
lières et rebattues, mais sur des questions obscures pour le 
plus grand nombre, à l'occasion desquelles la sagesse des 
intervenants est manifeste et le désir de l'auditoire visible : 
il y a une attirance pour ce qui n'est pas vraiment familier. 

Tit. O't"t 7tOÂ.À01 cptÂ.Ocrocpiac; 't"rjÇ eçco0ev ôtôammÂ.01 't"rjÇ eùayyeÂ.1xrjc; 
ô1ôacrxaÂ.taç èyev11811crav µa0T)Tat O eic; aÙ't"o ft Il 2 xal. -
Â.av0avov om. 1Cft Il 3 èiyoVTat : exov't"at ft Mi. Il 4 n : 11 ft Mi. Il 5 
xa811µaçeuµÉvcov Vine!: xaTT)µ- codd. 11 5-6 ècp' iliv om. i,tMi. Il 6 
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Ta.\3-m ÔÈ S<pTJV, ènetÔTJ7tEQ µeµfivuxa.ç · « Ti ècrn -ro 
oµoiéocr0a.t -r17v f3aaz).,eiav -rœv oveavœv x6xx<p azvaneœça; » 

10 BQa.xùç µèv yaQ fo-rt cr1tetQ6µevoç o -rou 0efou XTJQU)'µa.-roç 
c Â.oyoç, 1 xa.1. -réov ncbno-re Â.eyoµévcov na.Qà -réov ôol;av-rcov 

crocpéov ôoyµa-rcov èv ~Q<XXUT«x't"OtÇ IX7t<X)')'ÉÂ.Â.E't"a.t QT]µa.cnv, 
où µ6vov ôtà 't"TJV O'UVTOµia.v, IXÂ.Â.<X 'X.<Xt ôtà 't"TJV iôtCO't"tXT)V 
Â.Éçtv. faCOQ)'OUµevoç ô' a.Ü/;et 'X.CX.t 7tÂ.CX.'t"UVE't"a.t 'X.CX.t u1tèQ 

15 1tav-ra.ç -roùç 7tC07tO't"E 0a.uµa.cr0év-ra.ç Â.O)'OUÇ EUQ10''X.E't"a.t, 
che ÔTJ àÂ.fi0eta.v ci>ô{vcov xa.1. où -ro tt,euôoç xocrµéov. MeîÇov 
ôè «xÂ.TJ0eia.ç oùôév b. 

âto xa.1. oi -rép -rijç <ptÂ.Ocrocpia.ç èva.6Quv6µevot 6v6µa.n, -ro'iç 
oixefoiç ooyµa.crt 7tOÂ.Â.<X X<XlQEtV <pQ«xO"<XV't"EÇ, ècpiev-ra.t 't"î]Ç TOU 

20 0eou O'Xtà.çc X(Xt xa.-ra.cpeuyoucn 1tQOÇ a.ù-r6v. Ilocrot 't"Ot)'<XQOUV 
Ilu0a.y6Qët0t -rucpou 'X.(Xt U7tEQOtt,ia.ç 7tE<pTJVO't"EÇ ôtôacrxa.Â.ot, 
cpotTTJTCX.t yey6va.crt -rou A6you, n6crot ôè IlÂ.a.-rcovtxo{, TTJV 
O<pQÙV 't"TJV &no 't"î]Ç X<XÂ.Â.tE7tE1<XÇ X<X't"<X0'1t(XO'(XV't"EÇ, V1l'O 'f11V 
axzàv avwvd ÏÔQUV0T)O"<XV, 1tOO"Ot :.\QtO"'t"O't"EÂ.tXOt X<Xt faoïxoi, 

D 25 't"TJV I ècp' TI foeµvuvov-ro crocp{a.v ànµacra.v-reç, TJ)'«x7tTJO'<XV èv 
-ro'iç U7tTJ'X.OOtÇ -re-rax0a.t; 

O"CX(j)~Ç : àq:i" fjç iiMi. 
8 em:ta~ COVçv Il 9 ci>µotrocr0cxt iiMi. Il O"tVTJ7tSCOÇ c•<OVici,tÇV 

1110 ya.Q om. i,tMi. 1111 ï..sï..syµévcov ic 1112 aoyµa.Tcov + xcxi ici,tMi. 
Il encxyyéï..sTCXt o•cft Èncxyyéï..ï..sTcxt Mi. Il 19-20 TOU 0soi3: 
TOUTOU COY çv Il 20 CXÙTTJV 1CftMi. Il TOtYCXQOUV: yàQ i,tMi. Il 24 
O"TCOlXOl ç 1125 eq>' n Mi. : eq:i' fjç OP<y çv eq:i' OtÇ coac1Cft 

1897 a. Mt 13, 31 b. Cf. 1 Esd 4, 35 c. Cf. Mc 4, 32 d. 
Mc4,32 
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Si je dis cela, c'est que tu as demandé : « Que veut dire 
la comparaison du Royaume des cieux avec un grain de 
moutarde a ? » De fait, c'est par un breflangage qu'est semée 
la parole divine et, comparée aux doctrines formulées autre
fois par des hommes réputés sages, elle est annoncée en des 
termes fort brefs 1, non seulement avec concision, mais aussi 
avec une simplicité des tournures. Si elle est travaillée, elle 
s'accroît, s'élargit et s'avère supérieure à tous les discours 
autrefois admirés, car elle engendre la vérité et ne cultive 
pas le mensonge; or rien n'est plus grand que la véritéb. 

C'est pourquoi même ceux quis' enorgueillissaient du nom 
de la philosophie, ayant dit adieu à leurs propres doctrines, 
désirent l' ombrec de Dieu et se réfugient vers lui. Assurément, 
combien de pythagoriciens, connus pour enseigner la vanité 
et l'orgueil, sont devenus les disciples du Verbe? Combien 
de platoniciens, rejetant l'emphase del' éloquence, se sont 
assis sous son ombred? Combien d'aristotéliciens et de stoï
ciens, dédaignant la sagesse dont ils se targuaient, ont aimé 
se voir rangés parmi ses sujets ? 

1. Même remarque au début de la lettre 1627 à propos du Notre Père, 
dans lequd Isidore admire -rriv èv ~Qax;ecrt 1211µamv i>1tEQcpuii cptA.Ocrocp{av, 
« la philosophie surnaturdle exprimée en qudques mots » (ISIDORE, 
Lettres, t. II, p. 359). 
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NEIAQI 

Tèt a.ù-rèt &µa.Q-r~µa.-ra. :x.a.t 7t0.Q<X TOV T07tOV :x.a.t 7t0.Q<X TOV 
:X.a.tQOV àQya.ÂZCOTSQO. y{yvs-rm. Oîov 6 cp6voç È:cr-rtv sva.y~ç· 
sàv ôè :x.a.t dç T07tOV éiytov TOÂ.µri0ft, sva.yécr-rSQOÇ y{vsw.t · 
sàv ôè :x.a.t SV :X.a.tQql &y{q>, sva.yécr-ra.TOç. Ei TO{vuv a.ù-roç 

D 5 :x.a.0' fou-rov I son X<X.Â.67tOÇ, 7tQOO'Â.a.6ot Ôf; :x.a.t T~V à1to TOU 
-r61tou :X.<Xt TOU :X.a.tQOU 7tQ00'0~:x.riv, µs{Çrov :x.a.1. à.Qya.ÂZroTSQOÇ 
y{ yvs-rm. 

1613A 

,a.ro,,e' nATAQI TnO~IAKONQI 

M~ TOu-r' svv6st, éo ~éÂ.TtO'Tf;, 01tO)Ç µriosiç O'Ot S1tTIQSClO'TI, 
(lÂ,A, 01tO)Ç :x.â.v ~OUÂ.T1Ta.t µ~ ouvri-rm. TOUTO ôè oùoa.µ60sv 
e-réQro0sv sv-rfa-rs-rm, ~ s:x. TOU -riiç XQS{a.ç ëxscr0m :x.a.1. µ~ 
1tÂ.st6vrov 6Qéyscr0m. 

,a.~ EAILAIQI MONAZONTI 

Ei :x.a.1. -r~v cruvoucrfov crot -r~v 7tQOÇ -rov éiyiov E>soo6crt0v 
µt:X.Q(lV 6 XQOVOÇ, (lÂ,Â,(l ys T~V à1t' a.ù-riiç ovricrtv oi 7tOVOt 
:x.a.Â.~V :x.a.t ysvva.{a.v :x.a.-rscr:x.sua.cra.v. OÜ-rro yàQ -ra.xéroç 
:x.a.t 7tQOÇ -rà -rrov TQ07tO)V 110ri :x.a.1. 7tQOÇ T~V -rrov 0s{rov 

5 YQO.cprov yvromv SÇSTU1tro0riç, :x.a.1. µtµri-r~ç à:X.QtBécr-rsQOÇ -rrov 
ÇroyQacprov :x.a.-récr-rriç, coç µ~Tf; s:x.s'ivov CJ.Â.Â.OV 7tQO crou, µ~Tf; 
voµ{ÇstV, µ~Tf; ëxsiv oµtÂ.ri-r~v. cré Tf;, :x.â.v d µ~ cpQaÇoiç 7t<XQ' 
ép scpofrricra.ç, o;;Â.ov dvm TOtç OQroµévotç. 

,am;;q' COV 
Tit. füacpOQ<l aµ<XQ't'T]µ<X't'COV omg 

,am18' COV ~y çv 

1 crot : cre çv 11 errrieeacrn : èm6ouÂ.Eucrn ~y 112 xâv : âv y l l 3 É't'ÉQotç ~ 
Il 't'lX't'E't'<Xl ~y 
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Les mêmes péchés deviennent plus graves en fonction 
du lieu et du moment. Par exemple, le meurtre est ignoble, 
mais quand on ose le commettre dans un lieu saint, il est 
plus ignoble encore; quand en outre il se passe pendant un 
jour saint, c'est le comble de l'ignominie. Voilà pourquoi, 
quoique terrible en lui-même, la condition supplémentaire 
du lieu et du moment le rend plus important et plus grave. 

1899 (V,493) A PAUL, SOUS-DIACRE 

Ne te demande pas, très cher, comment éviter qu'on te 
nuise, mais comment faire pour que, si quelqu'un le voulait, 
il ne le puisse pas. Or il n'y a nul autre moyen pour cela que 
de s'en tenir au nécessaire et de ne pas multiplier les désirs. 

1900 (V,494) A ÉLISÉE, MOINE 

Même si le temps de ton séjour auprès du saint Théodose 
s'est avéré bref, tes efforts lui ont du moins été d'une belle et 
noble utilité. En effet, tu as vite été formé aux dispositions 
de son caractère et à sa connaissance des Écritures divines, 
et tu t'es montré un imitateur plus rigoureux même qu'un 
peintre, si bien que lui-même ne croyait pas avoir eu de 
disciple avant toi - et il n'en a pas eu - et que, sans dire qui 
tu as fréquenté, cela est évident d'après tes actes. 

,a?Ji' COV 
7ei. om. Mi. 



B 

288 ISIDORE DE PÉLUSE 

LTPATHfIQI MONAZONTI 

·o cptÀ.Ocrocproç S1tlcr?Œ1tTOµEVOÇ TOOV 1tQ<X.)'µO.TO)V T~V cpumv, 
on 1t0Taµirov ëeuµo.Trov xa.1. xa.1tvou eiç àÉQ<X. füa.Â.uoµÉvou 
X<X.t OXl<XÇ 8eoucr11ç ou<>Èv èiµe1vov, CXÂ.Â.à. X<X.t XBÎQOV fü&
X€1T<X.1, OUT€ imo TOOV XQ110TOOV S1t<X.Q0d11 1tOTÉ, OUT€ imo 

5 TOOV Â.U1t11QOOV T<X.1t€1V0)0ei11 . (XÂ,A, SV TTI TOUTO)V µeTa.60Â.n 
àµeTo.6Â.1l't'OV TTJQ~0€1 T~V yvcoµl')V. ·o yà.Q 1t<X.QOVTO)V TIDV 
XQ110TOOV µ~ àvTexoµevoç ou<>È (X1t0VTO)V àvm0~cr€T<X.1. 

ZQLIMQI TTPELBYTEPQI 

Ei, roç cpacr{ nveç, cpauÂ.roç 6i SOXO.T11V 1t€Vt<X.V 1ÏX0TJÇ, 6i ~V 
ahiav vuv TOV a6Qofümwv fücoxeiç ~iov; Kat T<X.UT<X. oux oî6' 

C o0ev 1t<X.Q<X.n0Éµevoç tjv I TQ0.1teÇav, àUèJ.. TOtÇ Tà.ç I:1xcl1xàç 
1t<X.Q<X.TI0eµÉvo1Ç S7t1QQimrov, éhv eîç Tau-ra sçe61&cra.TO X<X.Qaf:,m 

s Tà. yQ&µµa.Ta. Ei yà.Q 1toÂ.Â.01. Trov a6Qofüafrrov xa.1. Trov eù 
yeyov6Trov füà. cplÂ.Ocrocpiav euTeÂ.roç smxŒeooav ea.uTOÙÇ Çï;v, 
µeytOTTJV coq>ÉÂ.el<X.V X<X.t ooçav sx TOUTOU 0T]QCOµEV01, 1tOOÇ cru, 
éxrov xa.1. tjv cruv-rQocpov cruv~8e1av cruvayrov1ÇoµÉv11v, eiç 
wuvavTiov µeTÉ1tecraç; 'E1tav&yaye wivuv crauTov s1t1. T~v 

10 cptÂ.11V OOU X<X.t OµOTQ0.1t€ÇOV €UTÉÂ.€1<X.V, tV<X. µ~ X<X.t O<X.U't'q> 
xeiµrovaç (ti yà.Q TQI.Xj)TJ ü6Q€COÇ son µ~TTJQ) X<X.t TTI 0€10TO.TTI 
0QTJO?œl«;X ove16oç X<X.T<X.OXBUO.CJTIÇ. Oi yà.Q fü<X.cpeQOVTO)Ç au-rn 
CXV<X.X€lµEV01 XOµtÔTI X<X.T(X OOU CX)'<X.V<X.XTOUOlV, On füà. tjv ~V 
Â.mµa.Qyiav sxdvTJ xroµcp6e'iTm. 

,aqa' COV çv 

3.4 füaxetV't"at cov çv 11 7 CX7tOV't"OOV Mi. : CX7t't"IXV't"OOV C CX7t0 
7tlXV't"Q)V ov CX7t07t't"IXV't"OOV çv 

,aq6' COV 
Tit. oµO't"Q1X1teÇoç eu-rÉÀ.et<X omg 114 rov eiç o•c 
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1901 (V, 495) À STRATÉGIOS, MOINE 

Celui qui constate en philosophe que la nature des choses 
n'est rien de plus que le courant d'un fleuve, une fumée 
dispersée dans l'air et une ombre fuyante - voire moins 
que cela - ne saurait être ni exalté par les événements heu
reux ni accablé par les malheurs : au milieu de ces change
ments, il gardera son esprit inchangé. En effet, celui qui ne 
s'attache pas aux bonheurs présents ne sera pas non plus 
affligé s'ils disparaissent 1• 

1902 (V, 496) À ZOSIME, PRÊTRE2 

Si, comme le disent certains, tu as grandi dans une 
extrême pauvreté, pour quelle raison poursuis-tu mainte
nant cette vie de débauche ? En particulier, je ne sais d'où 
vient l'apparat de ta table, mais il rivalise avec celui des 
tables siciliennes - c'est une des raisons qui m'ont contraint 
à écrire ces mots. En effet, si beaucoup d'hommes, parmi 
les débauchés et parmi les gens bien nés, ont appris par la 
philosophie à vivre de manière sobre, dans le but d'en reti
rer le plus grand bénéfice et la plus grande gloire, comment 
toi, qui avais pour alliée la force del' habitude, es-tu tombé 
dans l'état contraire ? Reviens donc à la sobriété, ton amie 
et commensale, afin de ne pas préparer des orages pour toi
même (car la jouissance est mère de démesure) et, en même 
temps, un préjudice pour la très divine religion. Ceux qui 
lui sont éminemment attachés sont constamment irrités 
contre toi, parce qu'elle est raillée à cause de ta gloutonnerie. 

1. Pour ce thème chez Isidore, voir 1s. de P., p. 249-250. 
2. Sur Zosime, voir 1s. de P., p. 213-217. 
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0EOfNQLTQI TTPELBYTEPQI 

Oi 't'TJV crocp{av 't'TJV 7tO.V't'ct 't'<X xa"Aà. èv éautj 1teQtéxouc:m.v 
(roç 'X<Xt 'C'OV 7t0.V'C'(l)V 6ecr1t6n1v 'C'OU'C'O µa.ÂÂ.OV 11 n é'C'êQOV 
X<XtQêtV <X'XOUOV'C'<X, f;7têt6,) 7tOÂÂ.OÎÇ ov6µacrt X<XÂ.êÎ'C'at [wiho]) 
cpctUÂ.OV 'X<Xt 7tê7t<X'C'T]µEVOV 7tQa.yµa TJYOUµëVOt, 7t0.V'C'OÂµOt fi.V 

s efav 1t<XQ' èµol XQt't'fj. iUX oîµm éxetv µÈv èm0uµouVTeç, wùç 
6è n6vouç unoµaîvm µ,) èt.çt0UV't'BÇ oîç ri 0efo crocpfo èmcp0t't'~, 
Tq> µ,) füà. Qc;x0uµfov 6oXëîv auwùç èt.1toÂ.êÂ.êîcp0m, cp0ovoÎ>V't'BÇ 
'C'OÎÇ crocpoîç füacrUQOOOt 'C'O f;'XêtVT)Ç ovoµa. «wcpoùç» œ cpl)µt 

I6I6A ou wùç TO IlÂ.a.Trovoç ÜtJ>oç, 1 xal ~v E>ouxooŒou creµv6'C'T)w, 
10 xal 't'TJV Lil)µocr0évouç 6etv6'C'T)w Çl)Â.OÎ>vwç, èt.Uà. wùç "A.6yov 

èt.no6ouvm 6uvaµévouç unÈQ Trov 0drov 6oyµ&.Trov, xal µ,) füà. 
Tijç oixdaç Qc;x0uµfoç myfj 't'TJV ~'t''t'<XV xaw6exoµévouç. Oi 
yà.Q èt.xouovTeç ou 't'TJV Tou "A.éyovwç èt.1tetQfov, èt.Uà. 't'TJV wu 
66yµawç ahtrov't'at cra0QO't'TJ't'<X. 

AA<I>IQI 

'Emn6,) éx&.cr't'q> 't'O oixsîov xéQ6oç Tou xowfj xa't'a
cr't'ficracr0a{ 't'1. XQT)<J't'OV 7tQOnµ6TëQOV, füà. 'C'OU't'O 't'<X T11Ç 
èxx"A.11crfoç 7tQ01té1tO't'at 1tQ&.yµaw. Kat wuvav't'toV cruvé611 
't'OÎÇ yeyev11µ.évotÇ ènl Trov 't'11Ç 7ttcr't'eroç 7tQoy6vrov. To't'e µÈv 

B s yà.Q Tà. i'.füa dç 't'O xotlvov 7tQOU't't0ecrava, vuv 6È 't'à. xotvà. 
Ot'X<XOO 't'tVêÇ µê't'<XXOµtÇOV't'êÇ, OÙX <Xl.<JXUVOV'C'at ÈÇ <XÂÂO't'Qt(.()V 
'XêQ6cttVOV'C'êÇ cruµcpOQOOV. 

,a~-y' COV 
Tit. 0eoc; cmcp(a XIXÂ.OUµevoc; omg aocpol oi Â.oyov 6oÜVIXl 6uv&.µevot 

TOOV 0drov 6oyµ&.,rov omg 11 3 TOÜTO del. Mi. 

,a~ô' COVçv 
Dest. à.Â.cpetcp çv 114 1to,È ç 1t6,e v 

1904 a. Cf. Ac 4, 32 
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1903 (V.497) À THÉOGNOSTE, PRÊTRE 

Ceux pour qui la Sagesse, qui contient en elle tout ce qui 
est beau (àl' instar du Maître de toutes choses, lequel apprécie 
cette appellation 1 plus qu'une autre, puisqu'il est appelé de 
bien des noms), est une chose médiocre et banale, ceux-là 
sont selon mon jugement remplis d'impudence. Je pense 
qu'ils désirent la posséder, mais ne daignent pas endurer 
les peines grâce auxquelles la Sagesse divine se manifeste : 
comme ils n'ont pas conscience d'en avoir été privés à cause 
de leur laisser-aller, ils jalousent les sages et salissent le nom 
de la Sagesse. Et j'appelle « sages » non pas ceux qui envient 
l'élévation de Platon, la gravité de Thucydide et l'habileté 
de Démosthène, mais ceux qui peuvent prendre la défense 
des enseignements divins 2 et qui n'accueillent pas la défaite 
en silence, par leur propre laisser-aller. En effet, le public ne 
met pas en cause l'inexpérience de l'orateur, mais la piètre 
qualité de l'enseignement. 

1904 (V,498) ÀALPHIOS 

C'est parce que chacun fait passer son profit personnel 
avant la recherche du bien commun que les affaires de 
l'Église ont périclité. C'est tout le contraire qu'ont connu 
les contemporains des ancêtres de la foi 3 : ils mettaient alors 
en commun leurs biens individuels a, tandis que maintenant 
certains transportent chez eux les biens communs, sans 
rougir de tirer profit des malheurs d'autrui. 

1. C'est-à-dire celle de « Sagesse ». 

2. Voir ls. de P., p. 326. 
3. Pour les références à l'Église primitive, voir Is. de P., p. 199-200. 
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~ANIHA CTPE1:B"'fTEPQI 

M<XÂ.1.CITa µsv ou 1tâ.crm ai üBQst.Ç ôtà -rov XQ1.CITOV y{voVTm, 
à,').X écrnv o-rs xal 6i iJµâ.ç auwùç ~ à.ôtxouv-raç ~ a.À.ÀO -ri 
6erov-raç, fon 6è o-rs xal 6i au-rov µsv yiyvov-rm, à.À.ri0sî:ç 
6é sicrt xal ou 1tS1tÀ.acrµsvm. /iuo 't'OlVUV Çri-rsî o à.XQO't'<X't'OÇ 

5 njç su6ox1µ~crsroç oeoç, xal -ro \j)su6sîç sîvm-ràç üBes1ç, xal 
-ro 6i au-rov yiyvscr0m. Ei 6è 0&-rseov à.1toÀ.S1cp8siri, 0&-rseov 
OU'X à.vatQS0~CJS't'at µsv, o1J6' à.Q)'~CJSl (a.'t'07tOV )'ÙQ 't'OU't'O), 
siç 6è -r~v à.xeo-ra-rriv µaxaeto't'Tl't'a ou xa-raÀ.~çs1. Ei µèv 
yàe ôtà 't'OV XQtcr't'OV µèv À.016oeouµs8a, à.À.ri0sîç 6é simv 

10 ai üBes1ç, u1to-rsµvs-rm o µ1cr86ç, si 6è µ~ ôtà -rov Xe1cr-rov 
D µsv, 1 tt,su6sîç 6' sicri, 1t0.À.1V O µtcr0oç ou 'XOQU<patO't'a't'OÇ. 

SXSl µèv )'ÙQ ÉXO.'t'SQOV µtcr0ov, à.À.A. OÙ 't'OCJOU't'OV OCJOV si 
cruvacp0siri à.µcpo't'SQ<X. To 6è évexev èµova À.Syrov ou -ra1ts1và 

II55A 7tSQt aù-rou 1t<XQfo-rrim vosîv, 1 où6' oÀ.roç µs-rem xal x-rfosroç 
15 à.çiav sxov-ra ' U1tSQ01t't'OV yàe 't'OÎÇ 't'OlOU't'OlÇ éx1tacrt 't'O µ~ 

E>sov 1tQO't'i0scr0m CJ'X01tOV, à.À.A. éau-roùç coç 'XClt 6i à.yrovrov 
µsyfo-rrov xal ècrxa-rrov x1v6uvrov à.ç1ocr1tou6&cr-rouç. 

,a.~e' COY ft çv 
l 1tiicrma.i i5612e1çoù ~ [,tMi. JI 2à6txoüv-m1 v li 3xa.l om. COY çv Il 5 

eù6oxriµTJcrEroç+ci>ç çll6-ro om. COYIIY{vecr8a.t [,tMi. yevécr8a.1 çv 
li 6 0&-re12ov2 : ea.-ré12ou COY çv 11 s xa.-m-rcxçe1 COY ç xa.-rcxçe1 v Il 
9 µèv om. ft Mi. 11 eicriv : rocriv COY ç 1110 -ràv om. Mi. 1111 6' eicn : 
6è rocr1 COY ÇV JI 12 µèv om. çv JI 13 àµq>ÔTEQOV cP'[,tMi. li -ra.1te1và: 
-ra.1tewoü & COY li 14éa.u-roü [,tMi. li 16 à'A.i .. à 6i a.ù-ro6ç [,tMi. 
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1905 (IV, 93) À DANIEL, PRÊTRE 

Assurément, les offenses n'arrivent pas toutes à cause du 
Christ, mais parfois à cause de nous, soit que nous com
mettions une injustice, soit que nous fassions quelque autre 
chose ; parfois aussi, certaines qui se produisent à cause 
de lui sont fondées et non fabriquées. Par conséquent, le 
terme extrême de la renommée requiert deux choses : que 
les offenses soient mensongères et qu'elles soient subies à 
cause de lui. Sil' une des deux conditions manque, l'autre ne 
sera pas supprimée et ne disparaîtra pas (cela serait absurde), 
mais elle ne mènera pas au sommet de la béatitude. En effet, 
si nous sommes injuriés à cause du Christ, mais que les 
insultes sont fondées, le salaire est amputé ; si ce n'est pas 
à cause du Christ, mais qu'elles sont sans fondement, de 
nouveau le salaire n'est pas le plus élevé : chaque condition a 
son salaire, mais pas aussi important que la conjonction des 
deux. Quant au fait de dire : a cause de moia, il ne suggère à 
son sujet rien d'humiliant ni même de médiocre ou digne 
d'une créature: ce serait de l'orgueil pour tous ces gens 
que leur but ne soit pas Dieu, mais eux-mêmes, comme s'ils 
étaient dignes d'intérêt même au prix de combats terribles 
et de dangers extrêmes. 

1905 a. Mt 5, 11 
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0EO~O~:IQI MONAZONTI 

'fats1ô~ TO 7tSQt Trjç yrjç siQ11µévov Ov XÀ.zt?1as-raz siç -rov 
aiiiwa wv aiœvoça 7tet.Qet.6a.Â.rov Tq> o brzôUrrrov bd n}v yifv 
xai 1l"OlŒV avn}v -reéµszvb ëv6µ1cmç ëvet.V't"lOV n µ11vus1v, fo0t 

B on cmlÂ.su0~<JS't"Ct.t µév, où XÂ.t0~<JS't"Ct.t ôé. I:a.Â.su0~<JS't"Ct.1 

1309C 

5 µèv Ïva. ôsi!;n 't"OV cp66ov, où XÂ.t0~aS't"Ct.t ôè Ïva. ôsi!;n 't"OV 
v6µov. Téj> µèv yàQ 't"QOµq> 't"~V ÔOUÂ.SlCt.V oµoÂ.oyst, Tq> ôè µ~ 
ëçfoTa.a0m Trjç oixsia.ç aTaascoç Tov 0stov OQOV µ11v6s1. 

TTETPQI 

'fatstô~ ëv6µ10a.ç ëva.vnoÂ.oyfov Ttvà ysyQacp0m ëv 
Tq> SÙet.yysÂ.tq>, Ëµ~VUOCt.Ç Ôi Ï,V et.Ï't"tCt.V ,/)t:VôOµa(!W(!laVa 
ëxaÂ.sas 't"O SÏQ11xévm 7tSQt 't"TJÇ Â.l)(JSCOÇ xa.l (lV(l<J't"(l<JSO>Ç 

o TOÜ va.oü · SlQ11't"Ct.l YClQ · 1 Avaa-rs T0V vaov wvwv, xai èv 
1312A 5 T(!lO'lV iJµéeazç I iyseœ av-r6vb. <P11µl on ëxstvot µèv 7tSQt 

't"OÜ iSQOÜ éÂ.Syov, Ct.Ù't"OÇ ôè 7tSQt 't"OÜ aroµa.wç. Ei ôè cpa.{11ç 
àni0a.vov wüw (où yàQ flôsaa.v wüw a.ùw{ 7tOTS oùôè oi 
µet.011't"Ct.t Ct.ÙTOÜ, si µ~ ËX VSXQOOV àvé<JT1l), cp~aet.1µ1 On si X<X.t 

,a1\c;' COY ~'Y!L çv À 

Dest. µova.Çov-n om. y Mi. 11 Tit. ôux ·d yéyQCX7t't"at 7t&Qt -rijç yijç 
où XÂ.t0ficre-rm eiç -rov cxiéovcx -roi.3 cxiéovoç !L Il 1 -rijç om. COY çv 
Il 2 7tCXQcx6cxÂ.éov À -6a.Â.Â.rov !l,Mi. Il -réi>: -ro ~çv Il o om. À 
11 4-5 crcxÂ.eu0ficre-rm µèv om. y 11 où xÂ.i0ficre-rm (-XÂ.TJ-P<) µèv 
crcxÂ.eu0ficrew.tôé ~ 1115 cp66ov--rov om. o•cy li 6voµov :OQOV '}'!',Mi. 
ll-réi>1 :-ro çv Il YCXQ om. ~!l,ÀMi. 11-roôè ~çv li 6-7-réi>µèv µT]È:Ç. -rijçoix. 
cr-r. 't"OV 0. OQ. µT]V. -réi> ôè 't"Q. 't"TJV ÔOUÂ.. oµ. ~ À 11 7 µT]vÛetv !L 

,a1\I;' COY 1'!', çv L 
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Puisque tu as cru voir une contradiction dans le passage 
qui dit, à propos de la terre, qu'elle ne s'affaissera pas, pour les 
siècles des siècles\ que tu compares à celui qui regarde vers la 
terre et la fait tremblerb, sache qu'elle sera ébranlée, mais ne 
s'affaissera pas : elle sera ébranlée pour montrer la crainte, 
mais ne s'affaissera pas pour montrer la Loi. En effet, par le 
tremblement, elle reconnaît sa servitude, mais par le fait de 
ne pas perdre sa stabilité propre, elle signifie la borne divine. 

1907 (IV,217) A PIERRE 

Comme tu as cru lire une contradiction dans l'Évangile, tu 
as voulu dire pour quelle raison il a appelé faux témoignagea 
le fait d'avoir parlé de la destruction et du redressement du 
temple, car il est dit : Détruisez ce temple et en trois jours je 
le relèveraib. Je réponds que ceux-là parlaient du temple, et 
lui de son corps. Si tu déclares que c'est peu vraisemblable 
(car même ses disciples ne l'auraient jamais su s'il n'était 
ressuscité d'entre les morts), je répondrai que, même s'ils ne 

Tit. on oüx èvcxvnou-m.t TTI cxÀ.119e:tfi1 TO xe:xÀ.i'jo9ext IJ)e:uôoµaQTUQCXÇ 
TOÙÇ XCXT1l'YOQ~OCXV't"CXÇ TOU XUQlOU on 7tQOE:Ï7te: ne:(Ql.) Ti'jç A.l)(JE:ùlÇ TOU 
cxv9Q0>7tOU ic e:iç TO À.UOCXTE: TOV vcxov TOU't"OV xcxl. èv TQl<Jt v T]µÉQCXtÇ èye:Qéii 
cxÜTov ft 11 I voµfocxç COV çv 112 e:ücxyye:À.Îq> + xcxl. ic 114 e:i'.QllTCXt Mi. : 
e:i'.Q11To codd.11 s èye:iQro i,tMi. li µèv om. ic 117 cxnî9cxvov TOUTO + ut 
illi falsi testes ab euangdio uocarentur qui alterum templum nesciebant 
nisi illud de quo intellexerant L 11 't"OUT02 om. ic 11 01t6Te: COV ic çv 11 8 
cxÜTou om. COV icçv 

1906 a. Ps 103, 5 
1907 a. Mt 26, 59 

b. Ps 103, 32 
b. Jn2, 19 
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µ~ nôecrav, oùx oü-rco 't"<XÀ.TJ0ti Èµ<XQ't"UQTJO"<XV. 0a.'t"BQOV yà.Q 
l O È7tTJ')'')'etÀ.<X't"O 7t0tT!O"EtV, OÙX ÉXO.'t"EQOV. To µÈ:v yà.Q « À.ÛO"<Xt » 

èxeivotç é1tQe1te, -ro 6è «àvacr-rtïcrm» aù-réj> · «Avaa-re yà.Q 
uµeî'ç, xàyro àvacr-rficrco. » To µèv yà.Q « À.ucrm » xal wu 
-rux6v-roç ~v. -ro 6è « àvacr-rtïcrm » 0eou. 

,<X°?iTJ' NEIAQI 

To µÈv 1taQà. -réov creµvéov xal crcocpQ6vcov yeÀ.êicr0m ôetv6v, 
-ro 6è 7t<XQà. -réov àcreÀ.yéov xal À.a.yvcov où ôetv6v. T'iiç yà.Q 
OQ0tiç 't"Ô>V 7tQ<Xyµa.-rcov füaµ<XQ't"O.VOV't"EÇ XQtO"ECOÇ, ')'EÀ.Ô>O"t 
-rà. 0auµa-roç XQEt 't"'t"OV<X. 

,aq0' TTETPQI 

0auµa.Çco crou -r~v XEXQECOO"'t"TJµéVTJV àcpQOO"UVTJV. Où yà.Q 
oîµa{ cre eiç -rocrau-rTJv &votav ÈÂ.TJÀ.<XxÉvm, roç voµicrm wùç 
ÈÀ.eouv-raç µÉv, èmôetxvuµÉvouç M, -réov µ~ ÈÀ.eouv-rcov 
XElQOUÇ eîvm. 'Eyro 6è roç ëxco yvroµT]Ç 7tf:Q1 't"OU't"COV cpQIXO"(I) · 

5 on ÈÂ.Efiµcov µÉv Ècrn XUQlO>Ç èxeî'voç, 0 EÙEQ')'E't"Ô>V µÉv, µ~ 
èxnoµneucov 6è -rà.ç -réov e6 nacrx6v-rcov cruµcpQOQa.ç. Ei µèv 
yà.Q ôi <XÙ't"O 't"O X<XÀ.OV 't'tÇ 7tQIXÇEtf:, µe{Çova ëxet 't"OV µtcr0ov 

9 etôeaav OV 11 oùx;: où6' â.v -rè 1C oùôè (LMi. Il oùx; - èµaQ-n>
QTJOav om. çv 1110 À.l>Oat ç 1111 èmheenev 1C Il sau-rép 1C(L Mi. 

.«~11• COY~ çv 
l aeµvéov : aocpcov çv 
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l'avaient pas su, ils n'auraient pas ainsi témoigné de la vérité. 
En effet, une seule des deux choses à faire était annoncée, 
et non les deux : « détruire » revenait à ceux-là, « relever » 
lui revenait : « Détruisez, et moi je relèverai. » De fait, 
« détruire » était à la portée de n'importe qui, tandis que 
« relever » appartenait à Dieu. 

1908 (V,499) ANIL 

Il est terrible d'être raillé par des gens respectables et ver
tueux, mais pas del' être par des impudents et des débauchés : 
incapables de porter un jugement correct sur les choses, ils 
raillent ce qui est au-delà de l'admirable. 

1909 (IV,41) A PIERRE 

Je m'étonne de la déraison quel' on te prête. En effet, je ne 
crois pas que tu aies sombré dans la folie au point de considé
rer qu'avoir de la pitié, et la montrer, est pire que d'être sans 
pitié. Quant à mon sentiment sur ce sujet, je vais te le dire : 
la compassion véritable, c'est de faire le bien sans divulguer 
les malheurs de ceux quel' on aide : si quelqu'un agit pour 
le bien lui-même, il a une récompense plus grande que celui 

,a~a· COV !'- çv 

Tit. siç TO µT] 7t01SÎV TT]V È:Ï..&T]µOCJUVTJV éµ1tQOCJ0sv TOOV IXV0Qro7tOOV !'-11 
2 ayvoia.v cov çv l l 3 èm6s1xvuµsvoç V 114 TOIJTOOV Mi. : TOIJTO codd. 
11 6 sù om. !'- Il sù na.ax6v-.rov: auµna.ax6v-.rov çv 11 7 yàQ om. !'- 11 
7tQilÇ01SV Ç Il ëxs1v !', 
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TOU ôtà µtcr0ov aù-ro 7tOtOUVTOÇ · d M ôtà µtcr0ov 0ëfov, SV 
OêUTéQ<;X Taçet Tf:TUÇf:Tat. et ôÈ; ot' érrmvov TOUTO 7t0têt, ëçet 

10 TOUTO ot' Ô xat 1tf:7t0lî]Xf:V. 'O ôÈ; µ~Tf; ot' aÙTO TO xaÀOV, µ~Tf; 
D ôtà 0dov µtlcr06v, µ~Te ot' àv0Qromvov fomvov rrotrov TO ôéov, 

oùM av0Qùl1tOÇ eîvai'. µot OOX.êt, à')..,'Â, <XÀ.tT~QtOÇ oai'.µrov. At' ~V 
TOtVUV aiTfov cru, T©V 0drov XQî]crµrov àxo6crac; 7t<XQ<XXf:ÀeUO
µévrov µiJ nozâv T1JV èÀ.&T}µOaVVTJV iµneoatJ&v TWV àvtJeœnœva, 

1093A 15 oùM ôtà cptÀoooçfov I àvex6µev6c; n rrotetv XQllcrT6v, Toùc; 
otà cptÀonµfov rrowuvTac; aini;i; "Ocrq> yàQ XQZtTTrov o ôtà 
TYJV T©V à.v0Qo:J1tù)V o6çav crrocpQOO"UVllV ào-xrov TOU µriM 
ôtà T<XUTî]V crùlcpQOVOUVTOÇ, TOO"OUTOV o ôtà cptÀoooçfov di 
rrotrov Tou µriooÀroc; eù rrowuvToc; àµdvrov. ·o µèv yàQ Toùc; 

20 àv0Qùl1tOUÇ, 0 M OUTê TOÙÇ àv0Qùl1tOUÇ OUTê TOV E>eov nôécr0ri. 

1616B nETPQI 

Méya xat vmvtxov cpQ6vriµa oùx oî6v Te Tex0îivm Tq> µtx.Qà 
c xat cpauÀa 1tQŒTTOVTt. To'tc; yàQ éQyotc; xat I Tà cpQov~µaTa 

ërrecr0m cptÀet · o µèv yàQ Tà ~tùlTtxà µeTCXXZtQt1;;6µevoç 
oùoèv oÙQavwv, oùoèv àyyeÀtxov cpavTacr0~creTat, o M TYJV 

5 OÙQCXVq) 1tQé1toucrav 1tOÀtTêtaV 7tOÀtTf:UOµevoc; À~QOUÇ xat 
cpÀUCXQtaÇ, crxtac; Tf; xat OVêtQ<XTa T<l ~tùlTtxà 11Y~O"f:Tat 
1tQayµaw. ~to xat o µèv « µtXQOIJmxoc; » etXOTOlÇ &v XÀî]0etT] 
67tt µtXQOtÇ SVCXOQUVOµevoc;, o M « µeyaÀolJJuxoc; » T<l OVT<üÇ 
µeyaÀa T©V OOXOUVTO)V 1tQOXQlVOlV. 

8 d: TOÜ çv li 9 d: 6 cov çv li 1totrov cov çv 1110 TOÙTO om. i-tMi. 
Il füà1 + Tov Mi. Il 11 àv0Qro1tcov çv Il 13 ahiav om. çv li 15 ouoè: 
ou i-tMi. Il 17µTJoè :µri çv Il 18-19eÙ ... di om. i-tll 19yàQ+xâv COVv 
IJ 20 oihe2 : ou6è i-tMi. 
,a":l\1' COVçv 

7 x.Xi0ei TJ çv 

1909 a. Mt 6, 1 
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qui le fait pour la récompense elle-même ; si c'est pour une 
récompense divine, il sera placé en seconde position ; s'il 
le fait pour être loué, il aura ce pour quoi précisément il 
a agi. Quant à celui qui ne fait pas du tout son devoir, ni 
pour le bien lui-même, ni pour une récompense divine, ni 
pour un éloge humain, je crois que ce n'est pas un homme, 
mais un démon néfaste. Dès lors, puisque que tu as entendu 
les décrets divins engager à ne pas faire la charité devant 
les hommes a, pourquoi ne supportes-tu pas même de faire 
quelque bien par amour de la gloire et incrimines-tu ceux 
qui le font par ambition ? En effet, autant pratiquer la 
tempérance pour la gloire des hommes vaut mieux que de 
ne pas être tempérant, même pour elle, autant faire le bien 
par amour de la gloire vaut mieux que de ne pas le faire du 
tout : dans un cas on a respecté les hommes, dans l'autre 
on n'a respecté ni les hommes ni Dieu 1• 

1910 (V. 500) À PIERRE2 

Aucune pensée grande et noble ne peut être conçue par 
celui qui agit de façon mesquine et vile. En effet, les pensées 
ont coutume de se conformer aux actes : qui s'adonne aux 
occupations du monde n'imaginera rien de céleste ni rien 
d'angélique, mais qui mène une vie conforme au ciel jugera 
les réalités terrestres comme des bavardages et des frivolités, 
des ombres et des songes 3• C'est pourquoi l'un peut à juste 
titre être qualifié de « petite âme »,s'il tire vanité de petites 
choses, et l'autre de« grande âme» s'il préfère ce qui est 
réellement grand à ce qui semble l'être. 

1. Voir Is. de P., p. 193-194. 
2. Il s'agit du même destinataire que la lettre précédente. 
3. Voir Is. de P., p. 241-242. 
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1911 (V. 501) À EUTONIOS, DIACRE 

Rien n'est aussi facile, quoique beaucoup de choses le 
soient, que de se tromper soi-même. En effet, grand est pour 
chacun le poids de la volonté : puisqu'on n'examine pas 
comment les choses sont faites, mais que l'on veut à toute 
force voir son propre avis l'emporter, ce que l'on veut est 
aussi ce quel' on croit, même si souvent les faits s'y opposent. 

1912 (V, 502) À OURSÉNOUPHIOS 

La flatterie a de l'emprise sur les hommes courageux, 
tandis que la crainte en a sur les lâches : pour les uns, la 
persuasion paraît irrésistible, tandis que pour les autres, la 
crainte semble un maître inflexible; en outre, les uns sont 
vaincus en cédant à leurs adversaires, tandis que les autres 
se livrent en ne se livrant pas. Ne crois donc pas soigner tout 
le monde par un seul remède, mais espère que, en apportant 
les médecines appropriées aux affections et aux capacités des 
malades, tu en viendras à bout 1• 

1913 (V. 503) A PALLADIOS, DIACRE 

Si vraiment tu as dédaigné les biens terrestres, c'est que tu 
n'as rien de commun avec eux; si toutefois, en quête de gloire, 
tu les critiques d'un côté pour les embrasser del' autre, comme 
si elles étaient éternelles, n'espère pas tromper ceux qui, au 
vu des faits, reçoivent de toi des enseignements contraires. 

1. Sur l'analogie avec la médecine, voir la lettre 1737. 
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LEPHNQI ~IAKONQI 

Ei ô6ç11ç èQ~Ç, xcx.-mcpQ6vet ô6ç11ç, xcx.1. -r6-re cx.ù-rrjç à.1to
Â.cx.uaemç. <l>ù..6vet'XOV YO.Q moç 't'O 't'OOV àv0Qcbrtrov yévoç ècr-ri, 
'XCX.1. 1tQOÇ µèv 't'O UTtêQCX.UXOUV ôtcx.xtvôuveuetv cptÂ.eÎ, 1tQOÇ ôè 
-ro -rcx.rtetvov µe0' ~ôovrjç crrtévôecr0cx.t rtécpuxe. Ntxixv µèv yàQ 

B s crnouôaÇet -rov vix11ç I ècptéµevov, ~-r-rixcr0cx.t ôè cptÂ.e'i µe0' 
~ôovrjç -rép vix11ç µ~ ècpteµÉ:v(J). 

10;1c 

'O µèv -rrjç à.Qe-rrjç yvfimoç èQcx.cr-r~ç xcx.1. -ro 0e'iov eiç -ro 
àycx.ye'iv eiç rtÉ:QCX.Ç -ro rto0ouµevov ôixcx.toç âv ei'.11 xcx.Â.e'iv · 
o ôè &crnovôoç èx0Qoç oùô'âv xa.Â.écrn ènfixoov ëçet -ro 
0e'iov. Ti -rorycx.Qoi3v -r~v craQXCX. -r~v crcx.u-roi3 XQCX.tnaÂ.cx.tç 

s xcx.1. µé0cx.tç xcx.-rcx.ma.ivrov, xcx.1. rti3Q ènt 1ti3Q oxe-reurov, xcx.1. 
nixcrcx.v xmvo-roµéov oôov ~ôovrjç, xcx.1. -ro àxoÂ.cx.cr-rov xcx.1. 
xotµcbµevov ôteyeiQrov -re xa.1. 1tcx.Qcx.xcx.Â.rov, èv -rcx.'iç eùxcx.'iç 
Â.É:yetç · Ka~17À.maov b, wv cp68ov aov -ràç aaexaç µova; 

D Tep µÈv yàQ v11cr-reimç xcx.1. xcx.µeuvimç xcx.1. ncx.vvuxfot 1 

10 -r~v oixeia.v xcx.-rcx.-rfixovn craQXCX. xcx.1. eùfivtov cx.ù-r~v -rép 
rtveuµcx.n 'XCX.'t'CX.O''XêUaÇovn, 7tQê1tùlÔêO''t'll't'11 cx.ih11 ~ eùxfi · 
-rép ôé, ©0'7têQ cru, O''XtQ't'ixV 7tCX.QCX.O''XêUllÇOV't't 't'~V O'llQ'XCX. 'X<Xl. 
-ràç àcrohouç cruvecrn&.cretç xcx.1. -rà.ç XQcx.trta.Â.cx.ç ôtcbxovn 

.u~1ô' COY ~'Y çv 

Dest. creQ°ivq> 6uxx. ~c;v cr&QÎvq> y J J 1 T<XÛTT)Ç ~'Y J J 2 Y<XQ + xal ~ 
JJ nroç ~ç Il moç + fon y JJ 3 l'.:méQauxov ~'Y JJ 4 µÈ:v om. çv JI 5 -rov: 
-ro ~v JJ 6 µT] om. çv 

.u~1s' COYft 
Dest. ÇcocrÎµq> 7tQ. COY: -réj> au-réj> (= ÇcocrÎµq>) f!-Mi. JI Tit. eiç 

-ro aui-6 fi- Il 2 -ro no0oûµevov eiç 1tÉQ<XÇ ~ f!-Mi. Il 3 xaÂ.écraç fi- il 4 
XQ<Xt7t«lÂ.TJV OY 11 7 xo1µ11µevov COY 
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Si tu es épris de gloire, méprise-la, et c'est alors que tu 
pourras en jouir. En effet, le genre humain est querelleur 
et aimes' exposer au danger pour s'enorgueillir, mais il a un 
plaisir inné à pactiser avec l'humilité : il s'applique à vaincre 
celui qui désire la victoire, mais prend souvent plaisir à être 
vaincu par qui ne la désire pas. 

1915 (IV,4) A ZOSIME, PRÊTRE 

L'amoureux sincère de la vertu serait fondé à invo
quer aussi le Divin pour mener ses désirs à leur terme ; 
en revanche, son ennemi intraitable n'aura pas l'aide du 
Divin, même s'il fait appel à lui. Pourquoi donc, toi qui 
engraisses ta chair dans les beuveries et les ivresses, qui 
ajoutes du feu au feu, qui explores toute nouvelle voie 
de plaisir, toi qui réveilles et rappelles l'intempérant et 
l'endormi 1, pourquoi dis-tu dans tes prières : Transperce 
mes chairs de ta craintea? En effet, cette prière convient 
parfaitement à celui qui consume sa propre chair dans les 
jeûnes, la dureté du sol et les veilles, et qui la rend docile à 
l'esprit; mais pour qui, comme toi, s'applique à exciter sa 
chair et recherche les festins débridés et les beuveries qui 

1915 a. Ps 118, 120 

1. Passage parallèle dans la lettre 1999, à propos del' âme xal xotµroµevov 
ôteyeieoucm 1toÀ.À.axtç xal 1t<XQ<XX<XÀ.0Ücm ,o axoÀ.aa,ov, « qui souvent 
réveille l'endormi et rappelle à l'ordre l'intempérant». 
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sç cov ai ,;aova.1. ~e6oucr1v, où µ6vov àneen~c; a.i5-r,i ,; eù:x,~. 
15 à')..,')..,è,. 'KCt.1. eieroveia.ç, µêi'A,'A,ov as xw56vou µecrT~. "O't'et.V yàe 

't'OV (l'K~QCt.'t'OV vouv 't'Ct.U't'Ct. a.hft a 7tO\êlV où 8é'A,e1, où µ6vov 
10;3A àv0erolnouç (XÂ,Â,(J. 'KCt.1. Ct.ÙTOV 1tCt.QCt.'KQOUë0"0Ct.l voµ{Çe1 't'OV 

'KQ\'t'~V. 

1277A ,a.~1c;' OAYMTTIOLiQPQI 

"Onou Taç1ç, sxet àva.yxa.iroç xa.1. o Tet.çia.e:x,oç · xa.1. onou 
inmxov 't'êTCXyµévov, S'Kêl o Ï1t1tet.Q:X,OÇ · 'KCXl. 07tOU va.uç, 
5t1ÀOÇ o Tê:X,Vt't'llÇ · 'KCt.1. sv0a. µoumxà oeya.va., 511')..oç 'KCt.1. o 
à.eµov1x6ç. Oùxouv 'KCt.1. S7tt TOU x6crµou XQ~ 't'OV à6Qet.'t'OV 

5 xa.0oeêiv Àoy1crµéj>, oùx 6cp0a.'A,µotç, véj>, où ~Àéµµa.n. 

1617B ,a.~1Ç' Ton: KAHPIKOn: TOY TTHAOYl:IOY 

'Eoixet.Tê àyvoetv 't'O tjç « ~0118e{a.ç » ovoµa., 07têQ êlQll't'a,\ 
naeà 't'O « µeTà ~011c; 8ée1v », 'KCt.1. füà 't'OU't'O ~ea.5UTêQOV 
àcp1x6µevo1 xa.1. cr:x,o')..a.freeov ~a.füÇovTeç à1toTëTUX~Xet.Të TllÇ 
~QCt.Ç. ·o yàe 5e,i0dç 't'llÇ nae' uµéov S7t\'KOUQtCt.Ç 0~ea.µa. 

5 'KCt.1. SQYOV tjç 't'OOV sm6ouÀêUO'llV't'(l)V coµOTll't'OÇ yéyovev. 

14 a.i om. [,tMi. Il 15 µeo-rri om. ft Il 17 a.ù-rà OY Il voµ{Ç&t: 
8ÉÂ.&l [,tMi. 

,a~i,;' COY ~f' çv ~<j,ç 
Tit. bta.yooya.1. 7tQOÇ TTJV VOTJOlV xooµo1tOlOÛ 8&oü omg 11 1 à.va.y

xa.{ooç xa.1.: à.va.yxa.foç [,tMi. Il o om. ~[,tMi. Il 01tou2 : 1tou OV 
Il 2 o om. COY~[,tMi. Il 01tot ç Il 01tou + ,; ~ft~Mi. Il 3 6i'jÂ.oç + 
xa.1. ~[,tMi. li 4 è1t1.: à.1tà COY çv Il XQTJ xa.tè1t1.TOÛ xooµou ~ [,tMi. li 5 
Â.Oytoµoî:ç ~[,t~Mi. li 13ûµµa.otv ~ oµµa.Tt ~ 

,a~il;' COY~ çv 
Tit. 1t68&v 13ori8&ta. 0 111 13oTJ8&ia.ç : à.Â.TJ9&{a.ç ~ 112 µ&-rà l3oi'jç 8é&w : 

'301J8&î:v ~ l l 3 OJt:OÂ.a.tOT&QOV Mi. 114 1ta.Q' i>µéov om. COY çv 
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regorgent de plaisirs, non seulement cette prière est incon
venante, mais elle est pleine d'ironie, voire de danger. En 
effet, quand elle demande à l 'Intellect pur 1 de faire ce qu'il 
ne veut pas, elle croit duper non seulement les hommes, 
mais aussi le Juge lui-même. 

1916 (IV, 186) À OLYMPIODORE2 

Où il y a une troupe, il y a nécessairement aussi un chef 
de troupe ; où sont rangés des cavaliers, il y a un chef de 
cavalerie; où il y a un navire, il y a manifestement un arti
san, et là où se trouvent des instruments de musique, il y 
a manifestement aussi un musicien. Dès lors, s'agissant du 
monde aussi, il faut regarder l'invisible par le raisonnement, 
non par les yeux, et par l'esprit, non par le regard. 

1917 (V, 505) AUX CLERCS DE PÉLUSE 

Vous semblez méconnaître le mot « secours », qui vient 
des mots « accourir quand on crie »,etc' est pourquoi, arrivés 
trop tard et à pas trop lents, vous avez manqué la bataille : 
celui qui avait besoin de votre assistance est la proie et le 
jouet de la cruauté de ses adversaires 3• 

1. L'expression o à.XTIQIX'C"OÇ voùç ( « l 'Intellect pur ») désigne Dieu, 
comme dans les lettres 1572 (ISIDORE, Lettres, t. Il, p. 274, l. 23) et 1574 
(ibid., p. 276, l. 1). Cyrille utilise plusieurs fois cette expression rare dans 
un contexte analogue (par ex. ln Isaiam III, Il, PG 70, 657 D ). 

2. Philosophe païen, que la lettre 1514 invitait à rejeter les attaques 
contre le Christ (ISIDORE, Lettres, t. II, p. 190). 

3. Voir 1s. de P., p. 239. 
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AAYCTIQI 

c To'iç 1tmcr1.v é-n VT)1tt0tç -ruyxa.voum, 1tQ&-rov µèv 1 -rov 

D 

7tSQt -ri\ç u1teQoxi\ç -re -roü 0eoü xcxt 1tQovoicxç, snet-rcx ôÈ 
'X.CXt 't"OV 7têQ1. à.Që't"r\Ç XQ~ 'X.CX't"CX0"7tetQS0"0ext ').,oyov, Ïvcx O"UV
cxu!;cxv6µevoç xcxt cruvcxvôQo6µevoç 0eocptÀ,etÇ xcxt èvcxQÉ:'t"ouç 

s &vôQCXÇ àno-reiécretev. 

,cxqt0' ZQ~:IMQI CTPELBYTEPQI 

'EXQT\V 'X.CXt VêCXVt'X.ffi't"êQOV Ë:X't"QCXYC!)OTJ0r\vcxt 't"<XÇ O"<XÇ 
1tQa.!;etç, -ra.xcx xâ.v oü-rroç èQU0Qta.cretç · à').,'X ènetô~ où 
XQ~ -roùç creµvoTT)'t"OÇ àvn1tot0uµévouç µo').,uvetv êcxu-rrov 
't"(l.Ç y').,ffi't"'t"CXÇ, 't"a.XtO"'t"CX 'X.CXt ëÙ7tQS7tfo't"CX't"CX ').,g').,éçe-rext O't"t 

s µeya.').,rov xcxxrov cxi'.-rtcxi eimv ai µe-rà. ycxcr-réQcx iJôovcxC 

,cxqx' E>EOCTEMCTTQI CTPELBTTEPQI 

Ou-re ').,oyoç OU't"f; crxi\tt,tç l)7t0À,f;t7tf;'t"CX1 't"OtÇ ôtô&.crxetv 
µèv -ro').,µfüm, -ràvcxv-ricx ôÈ ©v ').,éyoum 1q2&.noucrt. Toùç µÈv 
yà.Q µ~-re 7tQ(l't"'t"OV't"CXÇ µ~-re ÔlÔa.O"'X.êtV f:7ttXêtQOUV't"CXÇ, eixoç 
µe-rQtro-réQCXV à.1tcxtTTJ0i\vm nµroQicxv, -roùç ôè ëvcxBQuvo-

s µévouç µÈv f:7tt Tq> OtOCXO"'X.CXÀ,t'X.q> ').,oyq>, µ~ 7tOtOÜV't"CXÇ ôÈ a. 
cpcxmv, à.1tCXQCXt't"TJ't"OV xcx1. àcr6yyvrocr-rov. 

,a~ui' COY ~y çv 

1 en VTl7tt0lÇ : 't"OÏÇ TJ7ttOlÇ çv 11 Tuyxéivouot : U7t4XQXOUOl ~y Il 2 
U7tEQOXiiç 't"E 't"OU 0eou : 't"OU 0eou U7tEQOXiiç ~y 11 3 7tEQt + 't"i'jç y Il 
xa.Ta.01teiQeo0m 'J..6yov XQTJ ~ ~ 114 ouva.v6Quv6µevoç ~y 11 èva.Qéwuç : 
cptÂO.QE:'t"OUÇ ~y 11 s Cl7tO't"EÂf;OTI ~y 



1918 (Y, 506) 

LETTRES 1918-1920 

ÀALYPIOS 

307 

Quand les enfants sont encore en bas âge, il faut d'abord 
semer en eux le discours sur l'éminence de Dieu et sur sa 
Providence, puis celui sur la vertu, afin que, en les aidant à 
grandir et à mûrir, il en fasse des hommes pieux et vertueux. 

1919 (V, 507) À ZOSIME, PRÊTRE 

Il faudrait que tes actes soient représentés avec encore plus 
de force, et peut-être qu'alors tu en rougirais ; mais puisque 
ceux qui revendiquent la réserve ne doivent pas souiller leur 
langue, on dira de la façon la plus brève et la plus décente 
que les plaisirs du bas-ventre sont la cause de grands maux. 

1920 (v, 508) À THÉOPEMPTOS, PRÊTRE 

Il ne reste ni argument ni excuse aux personnes qui osent 
enseigner alors que leurs actes contredisent leurs paroles. En 
effet, il est juste de réserver un châtiment plutôt modéré à 
ceux qui ne font pas <ce qu'ils disent> et n'entreprennent 
pas non plus d'enseigner, mais un châtiment inflexible et 
impitoyable à ceux qui s'enorgueillissent d'un discours 
professoral, tout en ne faisant pas ce qu'ils disent. 

,a~t8' COY~ çv 

2 ÈQU0QUXO"TJ ~ -crmç Mi. 114 yÀ.oocrcrcxç çv Il 5 µs-rèx ycxcr-.éQCXV çv 
µs-.cxysvécr't"&QCXt ~ 

,a~x• COY~ çv 

3 7tQCX't"'t"OV't"CXÇ : 7tQCX't"'t"StV ~ l l 6 à.cruyyvrocr't"OV + ci>6tv&t ~ 
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El xa.t 7tEQt -rrov crroµa.nxrov 7tOÂ.Éµrov, ou XQTJ -roùç 
µe{Çro ôuva.µtv ëxov-ra.ç ci>ç cpa.VEQiiÇ OUO'TJÇ -rfjç vÎXTJÇ füa.-
6e6moucr0a.t . 7t0Â.Â.Cl yàQ 7t0.QO.Ôoça. 7tOÂ.Â.O.XtÇ syÉVE't"O, 

1620A xa.1. -ro µÈv dça.v eu0Ùç à.vÉÂ.mcr-rov, -réj) ôÈ I à.vnôQiiv 
s s0ÉÂ.OV't"1. SÂ.7ttÇ à.ya.0ri à.xoÂ.ou0eî · 7tOÂ.Â.q) µa.Â.Â.OV -roùç 

7tEQt -rfjç l!,uxfjç à.yrovtÇoµÉvouç ou -rriv -rrov à.v-rma.Â.rov 
XQTJ 'X.O.'t"0.7t't"TJO'O'EtV Ôuva.µtv, Ô.Â.Â.Cl 't"TJV 't"OOV Vt'X.TJO'O.V't"OOV 

sv0uµouµÉvouç 7tÂ.TJ06v, -rfi 0eîg. cruµµa.xîg. 0a.QQOUv-ra.ç 
S7tt 't"OV à.yrova. X:OOQEÎV. 

ZQ1:IMQI TIPELBYTEPQI 

Eiç 't"OO'O.U't"TJV coµO't"TJ't"O. xa.t â.1ta.v0Q007tta.V nvÈç SÂ.TJÂ.U-
0Éva.t aÉ cpa.atv, ci>ç xa.t 't"TJV sva.v-ria.v -rrov 0drov XQTJO"µrov 
à.va.-rÉµvetv oô6v. 'Exdvrov yàQ 1ta.Qa.xeÂ.EuoµÉvrov µri xevo
<>oçeîv s1t1. -réj) 1toteîv SÂ.ETJµoauvîJv, crÈ oüaè füà xevo5o!;ia.v 

s smx.Â.a.cr0a.t 7tQOÇ -ràç ÔETJO'EtÇ icrxuQÎÇov-ra.t. Eiaroç -roîvuv 
B ci>ç &µetvov µÈv 1 -ro XQU7t't"Etv, -ro ôÈ µTJ<>' oÂ.roç 1ta.QÉXEtv 

à.n&.v0Qro1tov, xâ.v -rriv à.µcpoîv µÉO"TJV ~a.füaov oa6v. BÉht0v 
yàQ 't"OU µTJ<>' oÂ.roç 1tOtEÎV 't"O 01troç <>TJ7t0't"E 1t0tEÎV. 't"O µÈv 
yàQ eiç scrxa.-rTJV -reÂ.eu-r«;x -rtµroQia.v, -ro ôÈ xâ.v -rov 1ta.Qà 

10 -rrov 0eroµÉvrov Énmvov xeQ<>a.Îvet . 

. u~xu' COV 
2 µdÇova cmg li 6 -rijç om. Mi. 

,u~,c:6' COV 
4 où6è Mi. : 6è où COV 
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Même dans les combats physiques, les plus forts ne doivent 
pas être sûrs d'eux, comme si la victoire était évidente : sou
vent, bien des choses surprenantes se sont produites, et le 
renoncement ôte aussitôt tout espoir, alors que de bonnes 
raisons d'espérer accompagnent celui qui veut résister.C'est 
d'autant plus le cas pour ceux qui luttent pour leur âme : ils 
ne doivent pas redouter la force de l'adversaire, mais aller 
au combat en ayant à l'esprit la foule des vainqueurs et en 
étant confiants dans l'aide divine 1• 

1922 (V,510) A ZOSIME, PRÊTRE 

Certains affirment que tu es parvenu à un tel degré de 
cruauté et d'inhumanité que tu ouvres même une voie à 
l'opposé des commandements divins. En effet, alors que ces 
commandements défendent de tirer vanité de la pratique de 
l'aumône, les gens soutiennent que la vanité même te laisse 
insensible aux indigents. Dès lors, sachant que le mieux 
est de cacher l'aumône, et que ne rien donner du tout est 
inhumain, suis au moins la voie médiane entre les deux. En 
effet, mieux vaut agir en quelque façon que de ne rien faire 
du tout : le second cas aboutit au châtiment suprême, tan
dis que le premier gagne au moins l'éloge des spectateurs. 

1. Voir supra les lettres 1724 et 1855. 
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TQIATTQI 

'H µèv OÂ.tyo<>etCX 'X.CXt 't'TtV q,uxriv CÔ<peÂ.et 'X.CXt 't'O crroµa. 
ôytèç x.cx0fo't'T)OW, ,; M noÂ.u't'ÉÂ.etcx èiµcpco Â.uµcxive't'CXt, ,:-rjç 
µèv ,:-riv <pQOVT)atV, wu aè ,:-riv ôyfatcxv èçocr,:-12cxx.iÇoucrcx · x.a.1. 
,; µèv x.cxt ,:-àç èµcpowuç èm0uµicxç x.cx,:-guv&.Çet, ,; M x.a.t ,:-àç 

s 1tcxQà cp6crtv füeydQet ('t'QU<prt yàQ ycxcr't'ÉQcx 1tÂ.T)Qrocrcxcrcx x.a.1. 
't'llÇ Ü1toycxcr't'Q10UÇ avcxcrwµoî ,;aov&.ç). Oùxouv èxeivn µèv 
XQT)O"'t'ÉoV, 't'CXO't'T)V a· anµcxcr,:-éov. 

MAPQNI 

"On µèv µUQiot Xetµéoveç x.a.,:-cxcrx.T)voucrtv eiç TTtV ,:-ou èQa.crt
XQT)µ&.wu q,ux~v. OÙ<>etÇ ayvoeî. O't't M èv 't'OÎÇ 't'OtoO't'OtÇ 
xeiµéomv oÜ't'e avcxncxoÂ.T)Ç oÜ't'e x.612ou oÜ't'e èÂ.eu0eQicxç oÜ't'e 
aÂ.Â.OU 't'tVOÇ cxicr0&.ve't'CXt, <X't'e U7t0 't'OO'OO't'COV 7tVeUµll't'O)V 

s fücxx.01t't'OµÉVT), x.cxt 't'OU't'O <>rjÂ.ov. Tiç oùv 't'Otou,:-ov f:Â.0t,:-' âv 
~iov, èv q> n&.v,:-cx µèv crx.61teÂ.Ot x.cxt 0T)Q1CX xcxt xcx,:-myŒeç 
X.CXt x.6µcx,:-cx, eÙ<pQOO'OVT) M 'X.CXt elQ~VT) èx.1to<>rov ; 

.a~x-y' COY~ çv 

Dest. -réji aù-réji : Çcocr{µc:p ~ Çcocr{µc:p 7tQ. çv 112 uyu::tvôv ~ Il 3-roù : -rrjç ~ 
11 4 èm8uµiaç : iillova.ç ~ 11 6 àvacrwµeî Y àva1tÀ.1lQOÎ ~ 

.a~x6' COY çv 

2 't"OÎÇ 't"OtOU't"OtÇ : 't"OCJOU't"OtÇ çv 11 6 7tllV't"EÇ ç 117 EtQ11V11 + µ11 OY 



1923 (V,511) 

LETTRES 1923-1924 

AU MÊME 
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La frugalité est utile à l'âme et maintient le corps en bonne 
santé, alors que la prodigalité ruine les deux, bannissant 
de l'une la prudence et de l'autre la santé. En outre, la pre
mière endort même les appétits innés, alors que la seconde 
réveille aussi bien ceux qui sont contre-nature (une fois le 
ventre comblé, la jouissance ouvre aussi la voie aux plaisirs 
du bas-ventre). Il faut donc pratiquer la première et dédai
gner la seconde. 

1924 (V, 512) AMARON 1 

Personne n'ignore que des milliers de tempêtes assaillent 
l'âme de l'homme cupide; il est aussi évident que, dans de 
telles tempêtes, l'âme ne perçoit ni répit ni satiété ni liberté 
ni rien d'autre, étant donné qu'elle est battue par tant de 
vents. Qui donc choisirait une telle vie, dans laquelle tout 
n'est qu' écueils, monstres, ouragans et vagues, loin de la 
joie et de la paix ? 

1. Sur ce personnage, voir Is. de P., p. 218-219. 
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Hi:AIAI 

Ei XO.t TtÂ.OU't"StV ÔOXStÇ, µ~ XCX't"CXcpQOVSt 't"Ô>V TtSV~'t"COV ©Ç 
SUCXÂ.CO't"COV, µaÂ.tO't"CX µèv ()t(l 't"~V ôix11v 't"~V 't"OtÇ ét.füx~µcxcrt 
1tCXQS1toµév11v, ei M 't"CXU't"llÇ XCX't"CXcpQoveiç, xcxl oÜTcoç ét.rrey_ou 
Ti;ç XCX't"' CXU't"Ô>V ét.füxfoç, ei<>roç O't"t xâ.v ét.füxi;crcx{ cre ou 

5 ()l)VCXV't"CXt, (lÂ,Â,(l cruvcxrroÂ.écr0ext crot ()UV~OOV't"CXt. IloÂ.Â.Ot 

YllQ eiç 'XCX't"llYOQtCXV €'t"QCl1t110CXV, XCXt ou µovov eiç sôcxcpoç 
'XCX't"~veyxcxv 't"llÇ 't"Ô>V ét.füx11craV't"COV SO't"tCXÇ, a.Â.Â.ll 'XCXt Trjç 
\t,u:x;i;c; cxuTi;ç cr't"SQ110rivm 7tCXQecrxe6cxcrcxv. 

TQI AYTQI 

Meytcr't"COV eyxcoµ{cov XCXt O't"ecpavcov ét.çfouç dvcx{ cp11µt 
't"OÙÇ aveu SYYQClcprov imo811xrov 't"O Mov 7tQClÇCXV't"CXÇ 'XCXt 
't"llÇ eµcpt>'t"OUÇ ét.cpoQµrtç eiç xcxÂ.oxét.ycx0fov YSOOQY~OCXV't"CXÇ, 

1621A eÂ.eu0éQroc; Te 't"cxtÇ TtQOÇ T~v ét.QS't"~V I ÔQµcxiç XQ11crcxµévouç. 
5 Ei <>È 't"CXi:50' OÜ't"OOÇ s:x;et, oi µe't"rt voµov 'XCXt XClQtV Tt't"CXtOV't"SÇ, 

XCXt µrt<>È 't"~V CXU't"~V OÔSOOCXt e0éÂ.OV't"SÇ OÔOV 11V7tSQ oi 
TtCXÂ.CXtOt roôeucrcxv, 't"tVOÇ 't"t>:x;otev SÂ.éou; 

,u~xe' COY çv 

1-2 ci>ç eùa.Â.m't"oov om. çv li 6 xa.'t"l]YOQta.ç CV ç 

,u~xc;' COY çv 

4ÈÂ.eu8éQa.tÇ çv li 6't"TJV om. COVMi. li 611v1teQ: c'.ocr1teQ Mi. 



1925 (V.513) 

LETTRES 1925-1926 

ÀÉSAÏE 

313 

Même si tu sembles riche, ne méprise pas les pauvres 
comme des proies faciles, avant tout à cause du jugement 
qui suit les actes injustes, et si tu méprises ce jugement, 
abstiens-toi néanmoins de l'injustice à leur égard, sachant 
que même s'ils ne peuvent pas te faire du tort, ils pourront 
cependant t'emporter dans leur perte. En effet, beaucoup 
se sont reconvertis dans l'accusation, et non seulement ils 
ont entièrement ruiné les foyers de leurs offenseurs, mais ils 
ont même causé la perte de leur âme 1• 

1926 (V. 514) AU MÊME 

Les plus grandes louanges et couronnes reviennent, selon 
moi, à ceux qui ont fait leur devoir sans instructions écrites, 
qui ont cultivé leurs prédispositions naturelles jusqu'à la 
perfection morale et qui ont librement usé des élans vers la 
vertu. Dans ces conditions, ceux qui fautent après la Loi et 
la Grâce, sans même vouloir suivre la route que les anciens 
ont suivie, quelle pitié pourraient-ils obtenir ? 

1. Voir Is. de P., p. 124. 
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ANATOAIQI 

A{av crÉ nveç ainéov-rm, o-n oûç µèv oùô' OQO.V 0Éµtç, 
TOUTOtÇ roç ~Ô\(JT(X MXÂ.ëi'ç, oîç M Â.<XÂ.EÎV afoxm-rov, TOUTOUÇ 
cruv110etç 1te1toiricrm, oûç M 7t<XQOVTCXÇ Ttµa.v anµicxç açtov, 

B TOUTOUÇ X<Xt <l7t0VTCXÇ I àya1tçiç. Ei -ro{vuv <lÂ.Tj0euoum, 
5 yvcomµ&.xet · d M µT), ÔTJÂ.Ou, Ïva èmcr-roµicrcoµev -roùç È1t1 

-raîç craîç füa6oÂ.aîç ayaÂ.Â.oµÉvouç. 

NEIAQI, nETPQI, nATAQI 

'H È7tt T<XÎÇ Ü6QEcrtV llVEÇt'X.<X'X.icx Â.icxv TIJV tlruxTJV cocpeÂ.EÎ · ~V 

d µT) cruµcpÉQoucrav µèv 'fiôetv, xcxÂ.enriv M yevfo0m, xoµtôfi 
âv iix0fo0riv µT) TO TTJV 7tQOcroucrav 7tQ<Xyµa-reicxv cpeuyetv TO 
Â.um-reÂ.èç 7tQofo0m, d M xat Qc;x.füa xat ~eÂ.-rfo-rri -run&.vet 

5 (TO yà.Q È7tEÇtÉvm X<Xt ôucrxoÂ.ov X<Xt ÈQYCOBÉOTEQOV, X<Xl 
xetµéovoç TTJV tJ,uxriv 1tÂ.T1QOÎ), ciµetvov -ro cptÂ.ocrocpeiv. 

,a~xl;' COY 

,a~x11' COY 
2ei om. OY Il µii om. Mi. JJ 47tQOcri'jcr0at cmgomg 



1927 (V, 515) 

LETTRES 1927-1928 

A ANATOLI0S 1 

315 

Certains t'accusent gravement de prendre grand plaisir 
à bavarder avec ceux qu'il est même impie de voir, d'avoir 
fait tes familiers des interlocuteurs les plus indignes et de 
témoigner del' affection, même quand ils sont absents, à ceux 
dont honorer la présence est digne d'infamie. S'ils disent 
vrai, reprends-toi; si ce n'est pas le cas, prouve-le, afin que 
nous fassions taire ceux qui se réjouissent des accusations 
portées contre toi. 

1928 (V, 516) A NIL, PIERRE ET PAUL2 

La résistance aux offenses est d'une grande utilité pour 
l'âme; si je n'avais pas su qu'elle est profitable tout en étant 
difficile, j'aurais sûrement eu le malheur de perdre cet 
avantage en fuyant ma présente occupation, mais puisque 
cette résistance est à la fois facile et excellente (car se ven
ger est difficile, bien trop laborieux et emplit l'âme d'une 
tempête), mieux vaut se montrer philosophe. 

1. Un des comparses de Zosime (voir Is. de P., p. 222). 
2. Ces trois moines devaient avoir leur monastère non loin de Péluse 

(ls. de P., p. 289). 
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Q<l>EAIQI 
f PAMMATIKQI 

Ei SV µèv 't'TI cr:x:r1vn ysÀ.Ô>O'tV oi cptÀ.o0sa.µovsç a.rm.À.ro
't'SQOV 't'OU ôÉOV't'OÇ, SV œ 't'q> t7t7tO<>QOµcp 0uµoi3vw.t rtÀ.éov ~ 
1tQOO'Tl'X.SV, S'X.St µèv U1t0 't'OOV aicrx;QéoV <>QCXµa.'t'O>V s:x.811À.uv6-
µsvot, SV't'ai30a œ 't'CXtÇ 't'OOV Ïrtrtrov a.µtÀ.À.atç 1tQOÇ µav{av 

s fa6axx;su6µsvot (µt:x.Qoi3 yàQ 't'à 't'éov xsv't'CXUQO>V µtµoi3v't'm), 
1tO't'S SV tj 1tQOO'Tpwfon 'X.CX't'CXO''t'O.O'St 6cp0~0'0V't'at, ~ 1tO't'S -rà 
àv<>Qa.O't 1tQS1tov't'a rtQa.l;smv ; Oùxoi3v XQ~ shs nst0o'i si'.'t'e 
àva.yxn StQYStV 't'OÙÇ 't'OtOU't'OUÇ àrto 't'TlÇ 't'OtaU't'llÇ <l'X.OO"µfoç. 

,a~'K AAMTTETIQI ~IAKONQI 

"O't'CXV nç, dl crocp{aç ClÙ't'Ocpœç a.yaÀ.µa, a.vsu µèv 1tQ0-
1tS't'StCXÇ 1tCXQSXll't'CXt 't'O <XV()QStOV, a.vsu œ OOQSO>Ç 't'O ~À.OO'UQOV, 
'X.(Xt 't'O µèv sµ6Qt0èç xa0aQsi3ov O''t'UyYO't'll't'OÇ, 't'O œ crrocpQOV 

o OU'X. àrta.v0QO>rtOV éJ:J..X <XQQ~'t'ql 1 'X.S'X.QCXµBVOV cpClt<>QO't'll't't, 't'O't'f; 
s xa0aQàç -réov 'X.CX'X.trov 't'éov 1tCXQCX1tSTt11yutéov -ra'iç <XQS't'CXÎÇ aùmç 

't'ÙÇ <XQS't'ÙÇ sm<>St'X.VUµsvoç, ào{füµoç f;O"t'(Xt 'X.(Xt SU'X.À.S~Ç. 

LTPATHfIQI MONAZONTI 

Ei :x.at sicr{ nvsç <>stvo1. µèv àrta't'éovwç À.a0s'iv, <>etvo1 M 
cp0>Qa8sv't'sç rtCXQCXÀ.oyfoacr0m, aÀ.X o 0socptÀ.~ç 'X.Qsh-rrov 
't'OU't'O)V SUQtO''X.S't'at, crocpoç µèv rov O'UVtÔSÎ v 't'~V à1ta.-r11v, 
crocpro't'SQOÇ œ füsÀ.syl;m 't'~V SV 't'OtÇ wyotç 'X.QU1t't'Oµsvriv 

5 ()StvO't'll't'CX. 

,a1\x8' COV 
4 Ïmtcov om. VMi. li 71tï8oî COV 

,a1\~ COVçv 
2 7t<lQéxe-mt cmgç(v) 11 s 7t<lQ<l7t67tTJYO't"COV çv 



1929 (V, 517) 

LETTRES 1929-1931 

AOPHÉLIOS, 
GRAMMATICOS1 
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Au théâtre, les spectateurs rient plus facilement qu'il 
ne faut et, sur l'hippodrome, ils sont irrités plus qu'il ne 
convient, là-bas amollis par des drames honteux, ici mis 
en transes jusqu'à la folie par les compétitions hippiques 
- peu s'en faut qu'ils n'imitent la conduite des centaures ! 
Quand donc les verra-t-on dans un état décent, ou quand 
vont-ils agir comme des hommes ? Il faut assurément, soit 
par la persuasion soit par la contrainte, arracher ces gens-là 
à un tel désordre. 

1930 (V, 518) A LAMPÉTIOS, DIACRE 

Chaque fois que quelqu'un, ô reflet inné de la sagesse, 
montrera un courage sans témérité, un caractère terrible sans 
violence, un sérieux vierge de toute tristesse, une tempérance 
non pas inhumaine mais mêlée d'une gaieté ineffable, mon
trant alors les vertus elles-mêmes, pures des vices associés 
aux vertus, il sera célèbre et glorieux. 

1931 (V. 519) A STRATÉGIOS, MOINE 

Même si certains sont habiles à cacher leurs duperies, 
et habiles à se justifier s'ils sont pris, du moins l'homme 
qui aime Dieu s' avère-t-il supérieur à eux, assez sage pour 
percevoir la duperie, et plus encore pour réfuter l'habileté 
sournoise des discours. 

,aqÂ,a' COV ~ çv 

2o+M ~ll4s:>..éy1;m ~ 

1. Sur les lettres d'Isidore à Ophélios, voir 1s. de P., p. 146. 
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TQIAYTQI 

Où "C"<XU"t'CX XQ~ µcxv0avstv µ6vov, ôt' rov o µèv o!;ùç <lXQOÇ 
sbtdv, o ôè ~Q<XÔÙç àµdvcov 1tcoç xcx0fowwt, à'>J..à. xcxt -rà ôt' 
rov ai lj.>uxcx1. ~êÀ."C"tOUV"C"<Xt, Ïv<X µ~ µ6vov -rép ~V yÀ.Ô>"C""C"<XV èx
xcx0aQ0m, à'>J..à. X<Xt "C"ql ~V yvroµ11v X€XOOµîïo0<Xt êÙÔOXtµ©OtV. 

AA<DIQI DPE~:BYTEPQI 

J'\-ro1tov -ràç cxhiaç -réov où 1tsto0év-rcov -roîç xcxÀ.oîç è1t1. 
-roùç µ~ 1t€1têtx6-rcxç µg-rcx(f)éQetv, xcxt µllÀ.to-ra o-rav cpa.ivcov-rat 
ÔUl 1tllV"C"COV -réov èvôexoµévcov ÈÀ.0ov-reç, ôt' rov 11 1têt0ro 
ÔllµtOUQYêÎ"C"<Xt. 

,<X/,\À.ô' TQIAYTQI 

Oùôèv -rou ô6!;11ç ÈQÔ>v-roç -r<X1t€1.VO"C"€QOV, oùôè -rou xcx-ra
cpQovouv-roç ùt1->11M-rsQov. ·o µèv yàQ oîxo0sv µ11ôèv sxcov 
µéycx, ècp' cp èyxcxÀ.À.como0si11, ôtà -rïïç s!;co0sv cpcxv-rcxoiaç 
À.<Xµ1tQ6-reQoç ofa-rm ôeîv eîvm. ·o ôè roo1tEQ è!; oixsiaç 

s 1tTJYÎÏÇ osµvuv6µsvoç, oùôèv -rîïç s!;co0sv ôsî "C"<Xt 1tQ000~x11ç . 
.<lto xcxt -rou µèv oùôèv à0À.tro-r€QOV, -rou ôè oùôèv sÙxÀséo
"C"êQOV yévot-r' <lV. 

,a~).6' COY~ çv 

Dest. rocpeÀ.tq> YQotµ. ~ 11 I µ6vov µotv9étvew ~ ~ Il c'bc.12roç çv 1i 21troç: 
1tiiç ~ Il 3 't"O Ti'jç yÀ.o>'t"'t"T)Ç ~ Il 3-4 bc.xexcx9otQ't"ott ~ Mi. Il 4 eù66x1µoç 
~ ~çv 

COYçv 

Dest. à;l.cpeiq> 7tQ. çv Il 2 't"OÏÇ µ111te1te1x6cn çv 

,a~).6' COY çv 



1932 (V, 520) 

LETTRES 1932-1934 

AU MÊME 

319 

Il ne faut pas seulement apprendre ce qui permet à un 
homme vif d'esprit de devenir un parfait orateur, et à un 
homme lent d'esprit de s'améliorer, mais aussi ce qui per
met aux âmes de devenir meilleures, afin d'être renommé 
non seulement pour la pureté de la langue, mais aussi pour 
la beauté des idées. 

1933 (V, 521) A ALPHIOS, PRÊTRE 

Il est absurde que la responsabilité de ceux que le bien 
n'a pas convaincus soit reportée sur ceux qui n'ont pu les 
convaincre, surtout quand ils ont visiblement utilisé tous les 
moyens possibles par lesquels la persuasion se forge. 

1934 (V, 522) AU MÊME 

Il n'est rien de plus vil que celui qui rêve de gloire, ni 
rien de plus sublime que celui qui la méprise : le premier, 
n'ayant en sa personne rien de grand dont il puisse se parer, 
pense devoir être plus illustre grâce à une illusion venue de 
l'extérieur; le second, qui puise le respect comme à une 
source personnelle, n'a nul besoin d'addition extérieure. 
C'est pourquoi rien n'est plus misérable que le premier, ni 
rien plus glorieux que le second. 
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AAE3ANdPQI nPEI:B'YTEPQI 

"Ocr(J) -roù ôtcx.n-r6stv -ro 0auµ&Çstv XQsî-r-r6v fon, -rocroù-r6v 
µot ôta.U&-r-rstv ÔOXOÙO'tV oi µ11ô' Ô.QS't"~V 't"~V tô.Qs-r~vt S\Vat 
voµ{Çov-rsç -rrov a.Qs-r~v µsv sîvm aü-r~v cpacrx6v-rrov, µ~ 
àcr1ta.Çoµsvrov ôs. Oi µsv yàQ XQtO'SO)Ç ôtscp0<XQµBVTJÇ X<Xt -roî5 

s µ~ ùytaivstv 't"OV Â.oytcrµov xa.0' éau-rrov l!>iicpov èxcpSQOUO'tV, 
oi M -rép ènmvsîv aü-r~v, x&v µ~ 7tQU-r-rotsv, ôstxv6oucrt 
µsyfo-r11v 7tSQt aü-r~v éxov-rsç ô61;av. 

MAPQNI 

ÜU 0sµtÇ 't'OÎÇ Ôtll µox0TJQt<XV X<XXT)'}'OQOUµSVOtÇ f:XSÎV<X 
Â.S)'StV, (X 't"OtÇ cp00VOUµBVOtÇ ÔÏ CXQS~V X<Xt 't"OÙ't"O 7tUO'XOUO't 
Â.Bystv 0sµiç. "H 7t87t<XUO'O -ro{vuv 't"Otcx.Ù't"<X ÔQOOV ~ µ~ 1tau6-

D µsvoç èxsîva µ~ cpQ&Çs â 1 -roîç süôoxiµoiç 1tQs1tst. J\-ronov 
s yàQ -rà aü-rà Â.Bystv, tjç ùnoeécrsroç àcp' TJÇ éxa-rSQOtÇ y{yvs-rm 

Ôl<XÀÂ.<X't"'t'OUO'TJÇ. 

,a1\)..s' COY çv 

I OO"Cj) : iforo çv 11 2 CXQS't"T)v2 corrupt. videtur 11 2-3 't"TJV CXQS't". - -réov 
àee-r. om. v 117 aù-rijç çv 

,a1\Â,ç'' COY 



LETTRES 1935-1936 321 

1935 (V.523) A ALEXANDRE, PRÊTRE 

Autant le mépris est inférieur à l'admiration, autant ceux 
pour qui la [ vertu 1] n'est pas même une vertu me semblent 
éloignés de ceux qui disent que c'en est une sans pour autant 
l'embrasser. En effet, les premiers apportent contre eux
mêmes la preuve d'un jugement corrompu et de la mauvaise 
santé de leur raisonnement; les seconds, par leurs éloges, 
même s'ils n'agissent pas en conséquence, montrent qu'ils 
la tiennent en très grande estime. 

1936 (V. 524) AMARON 

Les personnes vilipendées pour leur perversité ne sauraient 
dire ce que peuvent dire les personnes enviées pour leur vertu, 
et qui souffrent pour cela. Cesse donc tes agissements, ou 
bien, si tu ne cesses pas, n'explique pas ce qui convient aux 
gens honnêtes. Il est absurde de tenir le même langage, quand 
ce qui le fonde diffère pour les uns et les autres. 

1. Texte manifestement corrompu : il n'est pas question de la vertu, 
mais d'une qualité particulière, considérée ou non comme une vertu par 
les uns ou les autres. 
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Oi AAENTI TTPELBiTEPQI 

'EnetÔTJ 0cxuµ&Çetv ÉcpT)ç 1téoç o µèv I:co-r,)Q ÉcpT) · MT/ 
µseiµvfJa11rs, 11:mç ~ ri ..:ta..:tfJa11rs\ eîç ôé nç èx wu à.no
crwÀ.txou XOQOU 7tllQTJVtO'tV · "Ewiµoi asi 11:(!0Ç ano..:toyiavb, 
fo0t on oux écrnv èvavnoÀ.oyfo, à.Uà 't'O µèv 7ttQl µllQ't'U-

5 QtOU eÏQTJTllt, -ro ôè 7tBQt ôtôacrxaÀ.foç. "0-rav µèv yà.Q èv 
O'UÀÀ.oyq> cptÀ.COV o à.yrov TI, xeÀ.eu6µe0a X(l\ ,;µeîç µeQtµva.v 
(<XT07t0V yà.Q µ11 eiôévm a ôtô&.crxetv ènayyeÀ.Àoµe0a), O't'CXV 
ôè ôtxacr-r~QtoV TI cpo6eQ6v, xat ôflµot, xat ô~µtot Àunrov-reç, 
'l((l\ ôéoç 7tllVTllX00ev, TTJV oixefov f;7tTJYYetÀCl't'O 7tllQÉÇetV 

10 Q07t~V. Kat yà.Q µéytO"'t'OV ~V à.v0Qro7tOUÇ -rrov ix0urov OÀ.tyov 
xa-rà TTJV à.cprov{av ôtacpéQOv-raç, TUQa.vvrov xa0eÇoµévrov xat 

c U7ta.Qxrov 1 'l((l\ O''t'QCXTTJYOOV 7tllQ€0''t'ù)'t'(OV, XCX\ çtcprov yeyuµvro-
µévcov, Xlll 7t(lV't'COV èxetVOtÇ cruµµllXOUV't'COV, eiaeÀ.00V't'CXÇ 
ôeôeµévouç xat eiç yflv xunwv-raç ÔUVTJ0flvm (?flçm cprov~v. 

15 roa-re eix6-rcoç oi µèv -rflç 0efoç ll7tOÀ.ClUOUO"t Q07tî1Ç, oi ôè 
ôtô&.axov-rm µT) -réf> -rfjç à.µa0foç èxôtôovm fou-roùç Ü1tvq>. 
I:ocpot yà.Q ocpe{À.oucrtv eîvm oi -rflç I:ocpfoç cpotTTJTllt. 

,a~l/;' COV yici,t çv 

Dest. oùa.Â.evT1vq> ne. yi,tMi. Il Tit. eiç To µ11 µeeiµvT)OT'!Te nroç 
fi Tl Â.a.Â.T)OBTe ymg eiç - Â.<X.Â.T)OeTe xa.l. eiç TO ifrotµot à.el. 1tQOÇ 
à.1toÂ.Oy1a.v IL Ti'jç xa.0oÂ.txi'jç èmaToÂ.i'jç néTeou on oùx èva.vnoîlTm 
Tq> 6ea1tOTOU QT)µa.Tt <pT)O<X.VTt µ11 µeetµVT)OTITB 1troç fi Tl à.1tOÂ.OYTJOT100e 
TO eieT1µÉvov uno Tou a.yiou à.noaToÂ.ou néTeou ifrotµot eiTe neoi; 
à.1toÂ.oy1a.v 1t(lVTl Tq> a.houvn uµiiç Â.Oyov ic Il 2 Â.a.Â.T)OBTB CPC icPC!L 

114 à.llà. om. 'Y Il µèv + yà.e 'Y Il 6 6 à.yrov om. Mi. Il 7 a: ô Yi,tMi. 
Il è1ta.yyeÂ.oµe0a. ov IC!,t çv 11 9 Moç 1t<X.VT00ev ic 1t<X.VT60ev Moç ( + 
iÏ y) yi,tMi. li na.eé!;T1v ic 1110 0Â.1yrov çv li 13 èxe1vrov yi,tçvMi. li 15 
roaTe : ci>ç Mi. l l 16 6t6&.axovTeç yic 11 à.µa.0eia.ç Mi. l l éa.uTOÙÇ e:x6t66vm 
~ y li 17BÎva.tocpeiÂ.ouatv ~ yici,tMi. 
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1937 (IV,218) À VALENS, PRÊTRE 

Tu dis être étonné que le Sauveur ait déclaré : Ne vous en 
inquiétez pas de savoir comment parler ou que direa, alors 
qu'un membre du chœur des apôtres a donné ce conseil : 
Soyez toujours prêts à vous défendreb. Sache qu'il n'y a pas de 
contradiction, mais que l'un parle du martyre, et l'autre de 
l'enseignement. En effet, quand il s'agit d'un débat au sein 
d'un groupe d'amis, nous recevons nous aussi l'ordre de nous 
inquiéter (car il serait absurde de ne pas savoir ce que nous 
avons mission d'enseigner), mais quand il y a un tribunal 
redoutable, des foules, des bourreaux enragés et la crainte 
de tous côtés, le Sauveur a annoncé qu'il fournirait son aide 
personnelle. En effet, il était extraordinaire que des hommes 
semblables aux poissons par leur mutisme, en présence de 
tyrans qui siègent assistés par des préfets et des généraux, face 
aux épées dégainées et à l'hostilité de tous, aient pu, même 
enchaînés et courbés vers le sol, faire éclater leur voix, si bien 
qu'il est normal que les uns jouissent del' aide divine, tandis 
que les autres ont l'instruction de ne pas se livrer au sommeil de 
l'ignorance. Les disciples de la Sagesse se doivent d'être sages. 

1937 a. Mt 10, 19 b. 1 P 3, 15 
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nAAAAdlQI ANAfNQLTHI 

M~ 1têicn cra.u-rov 1ticr-reue, éo cpl.Â.o-r11ç, -roîç ôtôa.crxetv 7tEQ1 
ClQE't"TlÇ S1ta.yyeÀ.À.oµévotç · oùôè 'YllQ 7t0.V1"EÇ scpe!;11ç ClÇtOt 
À.oyou. ci')Ji, sxe{votç oîç OV't"COÇ ,; ClQE't"~ ôtà. -rrov 7tQa.yµa.-rcov 
sµ1tQé1tet. Nuv yà.Q ci!;tro 1tet8etv oùx ëv1 XQ11cr0at ôtôa.crxa.À.q>, 

s ciUà. µ~ XQT1cr0m 1têicrt -roîç ~ouÀ.oµév0tç. 

,a."q11,0' (1939) nAAAAdlQI, LEPHNQI, 
dlAKONOIL 

'Qç µ~ cive!;oµév11ç -r11ç 0efoç ôfa11ç ei µ11ôè µa.xQo0uµ{i;x 
1625A ~EÀ.-rtco011cr6µe0a., aÂ.Â.ll 7t0.V1"COÇ ôfaa.ç 1tQa.l!;oµév11ç 7ttXQO

-réQ<lÇ -roùç µ11ôè -rfi civoxfi eiç ~EÀ.-rfova. 1tQ08uµ110év-ra.ç 
7tOÀ.t1"Eta.V ëa.u-roùç µE1"<lQQU0µicrat, oihco ôta.xeroµe0a.. 

1624A HPQNI EnILKOnQI 

Téj) À.oyq> µèv 't"~V CXQE't"~V xocrµouv-rt, SQ'Y'¼> ôè 't"~V xa.xfov 
7tQEcr6euovn, xa.1 sotx6n -roîç s1t1 crx11v11ç 1ta.{Çoucrt, xa.1 
À.éyov-rt µèv & µ~ ytVCOO'XEt, µ11ôè -roîç SQYOtÇ ~e6mouv-rt & 
À.oyotç creµvuvet, 7t<lQ<ltVOO TOU µèv S7tatVEÎV 't"~V ClQE't"~V µ~ 

s À.~yetv (oùôè yà.Q ôfamov), aÀ.À.à. À.~yetv -r11ç xa.xfoç, Ïva. xa.-r' 
aµcpco eùô6xtµoç eï,,. 

,a~l1J' COV 
4 llÇt007tEt9Ei CmgQmg 

,a~l9' COV 

.«~11· cov~ 
Dest. ci>Qto>vt èmcrx. ~ 11 2 è1tl + -die; ~ li 3 &1 : ô ~ 11 5 où6è : µri&: ~ 
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1938 (V. 525) À PALLADIOS, LECTEUR 

Ne te fie pas, mon cher, à tous ceux qui prétendent don
ner un enseignement sur la vertu - ils ne méritent pas tous 
sans exception qu'on en parle-, mais seulement à ceux chez 
qui la vertu brille réellement à travers leurs actes. En effet, 
aujourd'hui, je n'offre pas ma confiance à un seul maître, 
sans pour autant l'accorder à tous ceux qui le veulent. 

1939 (V. 526) À PALLADIOS ET SERENUS, 
DIACRES 

Il faut penser que la justice divine, loin de supporter 
que nous ne soyons pas rendus meilleurs par sa magnani
mité, frappera toujours de châtiments plus durs ceux que 
sa patience même n'a pas poussés à adopter une meilleure 
conduite. Voilà ce qui doit guider nos actes. 

1940 (V. 527) À HÉRON, ÉVÊQYE 

Celui dont les discours honorent la vertu, mais dont les 
actes parlent pour le vice, celui qui est semblable aux acteurs 
de théâtre, qui parle de ce qu'il ne connaît pas, sans que ses 
actes soutiennent ce que vantent ses discours, je l'exhorte 
non pas à cesser de louer la vertu (ce ne serait pas juste non 
plus), mais à abandonner le vice, afin de se distinguer à 
double titre. 
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L\OMITIQI KOMHTI 

"O1tSQ 87tt -réov yuµvcx.crirov -réov -r~v üyfatav ôtmriQouv-rrov 
'IcroxQa-rriç 1tcx.Qnvscrsv · « i\crxs1. yuµvcx.crirov µ~ -rèt 7tQ0Ç 
Qcoµriv, à'A.'A.èt <-rèt> 7tQ0Ç üyfa1.cx.v cruµcpÉQOVTCX.. » Tou-rou ô' 
â.v sm-ruxo1.ç, si 'A.fiyo1.ç TOOV 7t0VO)V S"t"l. 7tOVStV ôuvaµsvoç. 

5 Toù-ro xcx.l è1t1. ~Qcocrsroç xcx.l 1t6crsroç xcx.l è1t1. -réov &.Urov CÎ>v 
&.vsu Çï;v oùx fonv, si µs-rsvéyxo1.ç, xoµ1.ôft rocps'A.ri8ficrn · XQéo 
TOÎÇ 0"1.TtOl.Ç XCX.t 7t0T01.Ç, µ~ TOÎÇ 7tQ0Ç Qcoµriv, àUèt TOÎÇ 7tQ0Ç 
üyfatav ~ÀÉ7tOUO"l.. TOUTOU ô' â.v sm-ruxo1.ç, si 'A.fiyo1.ç fo8{rov 
xcx.l 1r{vrov, fat cpcx.ysîv xcx.l msîv ôuvaµsvoç. 

10 Ei ôè cpairic; · « Lita-ri ôè µ~ -rèt 1tQoç Qcoµriv; », cpcx.iriv o-r1. 
µa'A.1.cr-rcx. µèv oùx à8'A.ri-rn, à'A.'A.èt cp1.'A.o'A.6ycp 7tCX.QTIVS1. · e1ts1.8' 
on XCX.t xcx.-r' CX.ÙT0V T0V QTJTOQCX. Qcoµri µs-rèt µèv cpQOVTJO"SOlÇ 
rocps'A.sî, &.vsu ôè -rcx.u-rriç TOÙÇ exov-rcx.ç ~À<XT7têl.. Kat -rèt µèv 

c crcoµcx.-rcx. TOOV I CJ.O"XOUVTO)V xocrµsîv ôoxsî, TCX.ÎÇ ôè -rï;ç tlmxiic; 
15 smµs'A.s{mç smcrxo-rsî. 

Ei ôè voµ{Çsiç -rov crocp1.cr-r~v icx.TQtxï;ç ov-rcx. &.1ts1.QOV ,ml 
T0 CJ.XQt6èç µ~ emcr-raµsvov, CJ.À.ÀOTQtc;x. -réxvn où ÔS0VTO)Ç 
svcx.6QUVS0"8m, fo81. on XCX.t 'l1t1tOXQ<XTî1Ç 6 Képoç, q> 7t<XVTSÇ 
StxOUO"l.V, ecpri « T~V üyfatav Ôl.CX.TllQStcr8m -rn CJ.XOQlTI ». Li1.o 

20 XCX.t ,; evôsta µfi-rriQ Üyœfoç six6-rroç StQll"t"Cll.. I.ocpro ôè llVÔQS 

,«1\11«' COY 
Dest. 6oµe-rîcp x6µ. COY Il 3 -rà exlsocrat. recipiendum Il 15 

èmaxo1teî Mi. 
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1941 (V, 528) A DOMITIUS, COMES 

À propos des exercices physiques qui conservent la santé, 
voici ce qu'a conseillé Isocrate : « Parmi les exercices 
physiques, ne pratique pas ceux qui développent la force, 
mais <ceux> qui favorisent la santé 1 » ; tu peux y arriver 
si tu cesses tes efforts quand tu peux encore en faire. Si tu 
appliques cela à ta nourriture, à ta boisson et aux autres 
besoins sans lesquels il n'est pas possible de vivre, tu en tire
ras un grand profit : use des aliments et des boissons qui ne 
visent pas la force mais la santé ; tu peux y arriver si tu cesses 
de manger et de boire alors que tu as encore faim et soif. 

Si tu demandes : « Pourquoi pas ceux qui visent la 
force ? », je répondrai que, pour l'essentiel, ces conseils 
s'adressent non pas à l'athlète, mais au lettré; ensuite, selon 
le rhéteur lui-même 2, la force est utile si elle est associée à 
la prudence, mais sans cette dernière, elle nuit à ceux qui 
la possèdent; en outre, si elle semble embellir les corps de 
ceux quis' exercent, elle les obscurcit par les soucis del' âme. 

Si tu estimes que le sophiste3 est ignorant de la médecine 
et que, sans en connaître le détail, il s'approprie sans raison 
un art qui lui est étranger, sache que Hippocrate de Cos, à 
qui tous le cèdent, disait aussi de « conserver la santé par 
la l'absence de satiété 4 ». C'est pourquoi on dit avec raison 
que le manque est la mère de la santé. En outre, deux sages 

1. IsoCRATE,À Démonicos IV, 14, 3-4 (Discours, t. I, éd. G.MATHIEU 
- E. BRÉMOND, Collection des Universités de France, Paris 1962, p. 123). 

2. C'est-à-dire Isocrate. 
3. Il s'agit toujours d'Isocrate. 
4. HIPPOCRATE, Épidémies VI, 4 : J\.crx11<nç iYyid11ç àxoe{11 -reocpi'jç, 

« L'entretien de la santé, c'est l'absence de satiété de nourriture. » 
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dnâ.-rriv 6 µsv « MriMv &yav », 6 ôf; « Mé-rQOV CJ.Qt<JTOV >>. Ei 
-roivuv xat ènt TQocprov xat ènt -rrov yuµvaa{rov -ro «7t<J.Qà 
µtXQOV oùx fon µtXQOV » (dç ùyfamv yàQ ~Â.f:7tSl), cpuÀ.a
çroµev µ~no-re -rq> XOQ(?) -r~v ùyfamv èçoQtaroµev. 

YDATIQI 

Kàvwo0a, ro ~ü na-re, èneio~ -roîç µéÂ.Â.oum füama-rdç, 
,; ÙQST~ Â.aµ1tQOTf:QOUÇ ànocpaivei -roùç fou-rrjç ÈQ<J.a-râ.ç, 
ehe eùriµeQt«;l ehe ouariµeQt«;l xoQefoeiav. EiS 1tQâ.novwç 
yàQ Â.<J.µ7tQOTf:QOUÇ X<J.l ÔUOXOÂ.t<J.Ç auµoâ.ariç oùx àcpirim 

5 X<J.T<J.7tf;(jf;tV dç àyevvrj oua0uµiav, TOtÇ µsv x6aµoç TOtÇ 
Of; àQµoç yiyvoµévri. 

,aqµy' A0ANA1:IQI OPEI:BYTEPQI 

IlaVTSÇ, ffiÇ È:7tOÇ 817tetV, CJ.V0Q007t0l ÈX TWV xa.0' É<J.UTOÙÇ 
B xat 1tSQt -rrov &Urov -ràç tj>~cpouç èxcpéQoumv.l 'O yoov füxmoç 

ÔlX<J.toUÇ dvm 7tl(j't"f;l)f;l 7tOÂ.Â.OUÇ, X<J.l 6 arocpQOOV arocpQOV<J.Ç, 
X<J.l 6 Â.TIOT~Ç Â.na-râ.ç, X<J.l 6 àvôQOcpovoç àvôQOcpovouç. 

5 M~ TOtVUV 0auµa.Çe d X<J.l Zromµoç, 6 nâ.v-raç -roùç È7tt 
7t<J.Q<J.Voµ{mç ~eooriµévouç ll7tOXQUtj><J.Ç, èx TWV xa.0' 8<J.UTOV 
nâ.v-raç 1tOVTJQOÙç dvm tJ>ricp{Çe-rm. 

23-24 cpuÀ.açroµev Mi.: -&çoµev cacoacv -açroµe0a cmgomg 
,a~µ6' COV ~ çv 

Tit. 7têQt ÙQêT'ÎjÇ omg 112 éau-rijç om. ~ l l 3 ôUCHJµêQl~ : ôU<JXêQêl~ ~ 11 
xoQeuoemv Mi. : xoQeuoeiev COV ~ çv 11 eÙ1tQayouv-raç ~ 11 s ùyevijv v 
11 6 OQµoç ~ Mi. 11 yev6µevoç ~ 

,a~1,1:y' COV ~'Y çv 

5 ,m1. om. ~'Y 11 6 éau-rrov çv 11 7 et vm om. ~ 
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déclaraient : « Rien de trop » pour l'un et : « La meilleure 
chose, c'est la mesure » pour l'autre 1• Par conséquent, si le 
conseil « se contenter de peu n'est pas peu » s'applique éga
lement à la nourriture et aux exercices physiques ( car il vise 
la santé), veillons à ne jamais bannir la santé par la satiété. 

1942 (V, 529) ÀHYPATIOS 

Ici-bas aussi, très cher, puisque tu ne crois pas au monde à 
venir, la vertu fait resplendir davantage ceux qui la désirent 
ardemment, qu'ils baignent dans le bonheur ou dans le mal
heur. En effet, quand ils se portent bien, elle les rend encore 
plus resplendissants et, si survient une difficulté, elle ne les 
laisse pas sombrer dans un découragement indigne : elle est 
un ornement pour les premiers, une béquille pour les seconds. 

1943 (V, 530) A ATHANASE, PRÊTRE 

Tous les hommes, ou presque, fondent leurs jugements sur 
eux-mêmes, y compris pour ce qui concerne les autres. Le 
juste croit que beaucoup sont justes, le sage que beaucoup sont 
sages, le voleur que beaucoup sont des voleurs, et le meurtrier 
que beaucoup sont des meurtriers. Ne t'étonne donc pas si 
Zosime, qui éclipse tous ceux dont on a dénoncé les iniquités, 
juge aussi d'après lui-même que tous les hommes sont vils. 

1. Ces sentences, déjà associées dans la lettre 1794, sont respectivement 
attribuées à Solon et à Cléobule (DIOGÈNE LAËRCE, Vit. philos. I, 63 et 
93). Sur« Rien de trop», voir aussi la lettre 1322 (lsIDORE,Lettres, t. I, 
p. 362 et note 1). 
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ZQ~:IMQI 

Ei xat CXV11XÉ:cr't'CJ) crot µav{c;x xexetQroµi:vq> µa{vecr0a{ O'Ot 
6oxoumv oi crrocpeovouv-reÇ xat 7t<XQ<X7t<Xtetv oi vou0f:'t'ouv-reÇ, 
(J.AA, ei o'A.{yov ClVf:W)IXOtÇ, 7t<XÂ.tvq>6fov ~O'f:tÇ X<Xt TIJV èvavna.v 
l!>rjcpov ofoetç. 

,aqµe' TQI AYTQI 

Ei X<Xt <XÙ't'OÇ X<Xt O 7tQ07ttCOV O'Ot 't'~V ieQroO"uvriv, 0 µèv U1t0 
cptÀ.<XQXt<XÇ, o 6è U7t0 cptÀ.<XQYUQt<XÇ µe0urov, o µèv ènro'A.ricrev, 
o 6è 1ÏYOQ<XO'f: «wüvoµa» (où yà.Q â.v cpa{riv «-ro 1tQ<iyµa»), 
ClÀ.À.<X. 6oç O'<XU't'OV 't'<XÎÇ ieQ<XÎÇ YQ<Xcp<XÎÇ X<Xt O'f: 7tOt~O'OUO'tV 

s ieQéa. 'Eà.v yà.Q -roiç v6µotç aù-rrov netcr0driç, 07tf:Q où 
6e6v-rroç èMçro, 6e6v-rroç µe-rcxxetQfon. 

,aqµc;' EPMINQI KOMHTI 

'Enet6~ yéyQacpaç « Tiroç oî6v -re µ77 tJeatJfjvai a -rov è'A.e~
µova; », cpl')µt O't't TIJV yvroµriv VUVt èçe-r&Çet 't'OU èÂ.eOUV't'OÇ. 
'Enet6~ Y<X.Q oîç 't'tÇ ètQoo,œtv èeé'A.et, n<XQà wu-rrov 0riQii-rm -rov 

C bcmvov, o œ 0eép CXQêcrat ~oul'A.oµevoç 7t<XQ' aùwu xoµfoacr0a.t 
5 ~OUÀ.e't'<Xt 't'OV 87t<XtVOV, 't'OUT scpri. Où yà.Q O 0ea0etç 7t<XV't'OlÇ 

7tQOÇ -ro 0ea0rjvm noteî, à'A.X o 0eroQefo0m ~ou'A.6µevoç 

COY~ 

,a"'>1111;:' COY~ 
Tit. 7tSQ1 ieQàÇ YQ<Xcpijç O JJ 1 xal.2 om. OYMi. JJ 3 cpaî11v + xal. ~ 

,a"'>iµr;' COY ici,t 

Dest. anep. i,t J J Tit. eiç -ro 7tQOCJÉXT)TS TTJV èï..e11µ006v11v uµé.ov JlTJ 
1toieîv éµ1tQOCJ0ev àv0QCÔ1trov ici,t + eiç -ro 0ea0ijvm i,t 1té.oç 66vaw.( 
nç èï..eriµrov etvm xal. µri 0ea0ijvm omg J J l 0ea0ijvm : cpavijvm ici,t Mi. 
11 3 0éï..et ici,t Mi. J J -roü-rov i,t J J 5 -rov é1tatvov : -ro xï..éoç i,t Mi. 
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Certes, vu que tu es sous l'emprise d'une folie incurable, 
les gens sages te paraissent fous, et les gens sensés déments ; 
toutefois, si tu te ressaisis un peu, tu chanteras une palinodie 
et tu porteras un jugement contraire. 

1945 (V, 532) AU MÊME 

Même si toi-même et celui qui t'a livré le sacerdoce 1 - toi 
ivre d'ambition, lui ivre de cupidité - avez pour l'un vendu et 
pour l'autre acheté « le nom» du sacerdoce (je ne dirais pas 
« la fonction »),néanmoins adonne-toi aux saintes Écritures, 
et elles feront de toi un prêtre. En effet, si tu obéis à leurs lois, 
ce que tu as eu indûment, tu le recevras comme un dû. 

1946 (IV.227) A HERMINOS, COMES 

Tu m'as écrit ceci: « Comment celui qui fait l'aumône 
peut-il ne pas être vu a? » Je te réponds que, en l'occurrence, 
c'est l'intention en faisant l'aumône qui est visée. En effet, il 
a dit cela parce quel' on recherche les louanges de ceux à qui 
l'on veut plaire, et que celui qui veut plaire à Dieu veut s'attirer 
ses louanges. Or celui qui est vu ne fait pas toujours en sorte 
d'être regardé, mais plutôt celui qui veut être admiré et qui, 

1946 a. Mt 6, 1 

1. Il s'agit d'Eusèbe, évêque de Péluse, qui « vend le sacerdoce à n'importe 
qui, de préférence à des gens riches, mêmes' ils sont indignes » (Is. de P., 
p. 209). C'est par son intermédiaire que Zosime accède au sacerdoce,« à 
un âge avancé » (ls. de P., p. 214). 
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xal ôux. -rou-ro ôriµocneurov -ro µucrTTJQtov. Ei yètQ xal -ro 
1tQà.yµa où:x. àvéxe·mt :X.QU7tTëcr0at, à').X o è').zfüv où:x. 6cpeû.zt 
èmôd:x.vucr0at · o yàQ TOUTO ÔQIDV :x.at -roùç Â.aµB&.vov-raç èx-

10 1toµ1tëUêt xat eau-rou TOV µtcr0ov xat TOV f:7tatVOV XTJQUTiêt. 

AMMONIQI ANAfNQLTHI 

AÉÂ.TJ0aç -rou-rrov ëvexa ôucrxeQa{vrov ècp' oîç 11ôecr0at 
7tQOcrrjxov ijv. To µÈv yètQ (?g.0uµov &novov, xat où µ6vov 

D <XCJTëcp&.vco-rov, <XÂ.Â.<l xat XOÂ.ll.CJêCOÇ 7tVêÏ.I To ÔÈ µe-rèt 7tOVOlV 
xal ÎÔQCOTrov ~touv <XV<XQQTJO'Brov xal cr-recp&.vrov afrtov. 

1281B 

s Ticrtv OÛV àcrµÉvcoç X<lT<lQt0µTi, TOÏÇ TQUcprocrt µÈv èv-raù0a, 
xoÂ.acr011croµévotç ôÈ µe-rèt -rau-ra, fi -roïç à0Â.oucrt -rnôe, 
è:x.eïcre ÔÈ CJTëcp011croµÉv0tç; 'Eyco µÈv oiµat TOUTOtÇ. Ei ôè 
:X.Ut <lÙTOÇ TOUTOUÇ ~TJÂ.OÏÇ, µ~ cpeuye TOÙÇ 7tOVOUÇ, à.Uèt T~V 
euxÀemv ô{co:x.e. 

,a~µ11' NEIAQI 

'E1tt µÈv TIDV ~tCOTtXIDV 7tQ<lyµ&.-rcov où 7tll.VTCOÇ TOÏÇ ~OUÂ.0-
µÉvotç f;7têTat TO ôuvacr0at (-rètç '}'<lQ iôtcon:x.ètç ôuv&.µetç 
Ü1tëQBa{voucrtv ai µeyaÂ.OUQ'}'tat), ènt ôè -r&v nveuµan:x.&v 

c f;7têTat TOÏÇ ~OUÂ.oµÉvotç ,; ôuvaµtç · 1 TO '}'<lQ X(lT(l ôuvaµtv 
s XUTOQ0co0Èv OÙQavoµrjxeç ôei:x.vu-rat. Llvo youv À.sm-àa eic; TO 

10 XTJQU'C"'t"Sl Mi. : U7tOQU'C"'t"St cov ic È:7tOXTJQU'C"'t"Sl f.t 

.a~µ/;' cov~ 
1 ëvsxs ~ Il f\6scr0a.i + crs ~ Il 2 Q(.X0uµsî:v ~ Il 5 ,icrtv: ,iç ~ Il 

xa.,a.Qt0µ110ii ~ 11 6 6è om. ~ 117 wuwuç Mi. 11 8 ,ouwuç : ,ou,o ~ 

,Œ~J111' CQV ~ lCf.t 
Tit. 7tSQl ,i'jç 6uo À.S1t,à. ,qi isQqi xa.,a.6a.À.OUO"TJÇ XTJQ<X.Ç ic 7tSQl ,à. 

6uo À.S1t,à. l3a.À.OUO"TJÇ f.t li 3 ai om. lCf.tMi. li 5 oùv ~1Cf.tMi. 
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pour cela, galvaude le mystère. En effet, même sil' aumône 
ne requiert pas d'être cachée, du moins celui qui la fait ne 
doit-il pas en faire montre, car ce faisant il expose ceux qui 
la reçoivent et, en même temps, réclame son propre salaire 
et son propre éloge. 

1947 (v, 533) À AMMONIOS, LECTEUR 

Il t'échappe que tu es fâché par ce qui aurait dû te faire 
plaisir. En effet, ce qui est facile ne demande pas d'effort, 
et non seulement c'est dépourvu de récompense, mais cela 
a le goût du châtiment. En revanche, une vie de peines et de 
sueurs est la cause d'éloges et de récompenses. Dès lors, au 
nombre de qui aimes-tu être compté ? De ceux qui mènent 
une vie molle et sensuelle ici-bas, mais seront châtiés ensuite, 
ou bien de ceux qui luttent dans ce monde, mais seront cou
ronnés dans l'au-delà? Pour ma part, je pense que ce sont 
ces derniers. Si toi aussi tu envies ces gens-là, ne fuis pas les 
peines, mais poursuis la gloire. 

1948 (IV, 193) ÀNIL 

S'agissant des choses terrestres, vouloir n'est pas toujours 
pouvoir ( car les grandes actions dépassent les capacités indivi
duelles), mais pour les choses spirituelles, vouloir c'est pouvoir, 
car agir au mieux de ses capacités est àla mesure du ciel. C'est 
ainsi qu'une veuve, pour avoir jeté deux petites piecesa dans le 

1948 a. Mc 12, 42 ; Le 21, 2 
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ÏBQOV ycx.ÇocpUÀ<XXtoV ~CXÀ.OÙcrcx X~QCX yuv~. roç 7t<XVTCXÇ 't'OÙÇ 
~cxrn.ÀZcxç xcxl n&.crcxç TllÇ ~cxcr1À.t6cxç Ü7tBQcxxonfocxcrcx ~ÔB't'ext · 
où yèt.Q TO TB0èv éxQtVBV, à.Uà TTIV 7tQOCX.tQBcrtv cxùTrjç TTIV 
nêxcrcxv 't'TIV 7tBQtoucricxv à.cpteQCOOcxcrcxv scrTecpa.vrocrBv o XQt~. 

,cx.~µ0' ~I~TMQI CTPELBTTEPQI 

Mri µÉµcpou wùç TO à.µetÀ.txTOv bœîvo 0-riQiov 1tQOTQ01t<XÔllV 
cpBuyovTCXÇ, TO èv µèv TOÎÇ ÈÀBBtVOÎÇ coµoTCX't'OV, èv ôè 't'OÎÇ 
cxicrxfoTotç à.vcxtôécrTCXTOV, TO èx0QOÙÇ iJyouµBVOV TOÙÇ µ~TB 
XCXT(l. yvcoµriv ~À<X7tTOVTCXÇ 't'OÙÇ 1téÀ.CXÇ, µ~TB è/; ÈmTa.yµcx.TOÇ. 

,cx~v' OTAAENTI CTPELBTTEPQI 

Toùç 1tcx.Q' à.l;icxv wxovTcxç ÏBQCX.Ttxrjç nµrjç ôncxxouBtv 
à.v&.yxri wîç où ÔBonroç ÔBÔrox6m, xâv dç cx.ÙTO TO 0Bîov 
Tà ÔQCOµBVCX ~Àénn . ôto xcxl à.U~À.OtÇ TTIV &ôtxov TCXUTTIV 
à.vTiôomv ncx.QéxonBç, ôuvcxµtv où µtxQàv Biç TO xcx.Tà 

s TÔ>V di ~touvTrov 01tÀ.tÇBcr8cxt 7tQOcrÀ.cxµB&.voucrtv. Ei ôé nç ~ 
TOUTouç ~ èxBivouç cxht&.crotw, 7tCXQCX.Xtvéocrt Toîç ÔQroµévotç 
xcxl BiQrovdcxv, ô TÔ>v ÔQO>µÉvrov à.À.yBtVOTBQOV, Téj> crUYXO>QBÎv 
yiyvBcr0cxt TCXÙTCX ~ouÀ.Bcr0cxt TO 0Bîov XCXTCX.$BuôoµBvot. 

6 yuv~ XTJQO. ~ ic 11 s T~v2 om. ~icl'-Mi. 

,a":>,\p.8' COV 
Tit. 7tSQt Çomiµou C 11 2 µèv om. V Mi. 

,a?,\v' COV 
Dest. 1tQScrl3. om. VMi. Il 3 l3Â.É1ts1 Mi. Il 7 Ô Mi.: TO COV Il 8 

XO.'t"a.\j)so6oµSV01 + ÂZ'YSlV cmg 
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trésor sacré, est célébrée comme ayant surpassé tous les rois et 
toutes les reines : le juge n'a pas jugé ce qui avait été déposé, 
mais il a couronné son choix de sacrifier toute sa fortune. 

1949 (V, 534) A DIDYME, PRÊTRE 

Ne blâme pas ceux qui fuient précipitamment cette 
bête sauvage implacable, la plus cruelle dans les situations 
pitoyables et la plus impudente dans les plus honteuses, et 
qui considère comme ennemis ceux qui ne nuisent pas à 
leurs prochains, nid' eux-mêmes ni sur son ordre 1• 

1950 (V, 535) A VALENS, PRÊTRE 

Ceux qui ont obtenu l'honneur sacerdotal sans le mériter 
obéissent forcément à ceux qui le leur ont donné indûment, 
même si leurs agissements concernent le Divin lui-même ; 
c'est pourquoi, à travers cet échange inique de faveurs, ils 
acquièrent un fort pouvoir de nuisance contre ceux qui 
mènent une vie honnête. Et si quelqu'un met en cause les 
uns ou les autres, ils ajoutent à leurs agissements la mauvaise 
foi, ce qui est encore plus douloureux que leurs actes, en 
disant mensongèrement que, puisque le Divin laisse cela se 
produire, c'est là sa volonté. 

1. Isidore évoque sans doute les calomnies et spoliations perpétrées par 
un magistrat de Péluse nommé Gigantios (voir 1s. de P., p. 49-50, note 
72, malgré le titre du ms. C). 
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A0ANA:l:IQI TTPELBYTEPQI 

B Mïcroç <JOt Ct.Vê<J>U11 1t<XQà 1têiat ôtà 't"TJV et.cré6et<XV 1 't"TJV 't"Q) 
Zrocriµcp cptÂ.cp TQ> crép -.ewÂ.µ11µév11v. Oi µèv yàQ a.cpetMcr
TBQOt cpacrt µT) &µotQOV cre eîvm -...;c; ÔQ<Xµ<XTOUQyiac;, oi ôè 
B1ttêtXfo't"SQOt, a.µOtQOV µèv etV<Xt, Ôuvaµevov Ôf: XOOÂ.ùcr<Xt, 

5 µ11 l3e6ouÂ.'i;cr0m (ôtà xat ôixmoc; â.v et11c; 1t<XQà 1tav-.rov 
-.aie; x<XT11YOQt<Xtc; l3a.Â.Â.ecr0m), oi ôè l3e6ouÂ.'i;cr0m µév, µT) 
ôeôuv'i;cr0m ôé, a.À.X oùôè oowt TTJV &cpteicrav 1teQt crou 
cpéQOUat lj,'i;cpov, et.À.À.à cpQa~oucnv · « Ei xat µT) xexotvc.ov11xe 
wu crxéµµawc;, on wtouwu &vôQàc; cptÂ.oç yeyév11-.m, 

10 µeµoÂ.u-.m. » Aù-.àc; oov ôixmoc; eî l3ouÂ.éucracr0m 01troç 
-.au-.11v a.1tOTQtlj,mo TTJV a.ôoçiav. 

,a~v6' EY~AIMONI 
<l>IAITTTTOY 

c 'E1tetÔT) oùx eç foou 't"OOV ôtôacrxaÂ.rov 't"TJV Ct.XQO<X<JtV 1 

1totouµe0a, a.Uà wic; µèv e1tt -.à l3tronxà 1t<XQ<XX<XÂ.oucn 
1tQocréxoµev -.àv vouv, -.rov ôè e1tt TTJV oÙQavtov cptÂ.ocrocpiav 

s xaÂ.ouv-.rov oùôè TTJV cprovrJv a.vex6µe0a, ôtà wuw -.à µèv 
ÉQY<X, -.à ôè ,;youµe0a 1tllQBQY<X-

,a~va' COV 
1 TTJV2 om. VMi. li 10 µeµoÀ.u-rCll Mi.: -À.uvw.t COV 

,a~v6' COV~y 
Dest. cplÀ.11t1tq> ~ eù6aiµovt y 112-4-roiç - xaÀ.Ouv-roov om. spatiis 

uac. relict. ~ 114 X<XÀ.OUV't"OOV : ro0o6v-roov 'Y 11-roü-ro : 't"O ~ 11 s ,;youµevOl ~ 
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1951 (V, 536) À ATHANASE, PRÊTRE 

Une haine unanime s'est levée contre toi à cause de 
l'impiété que ton ami Zosime ose afficher. En effet, les plus 
sévères disent que tu n'es pas pour rien dans cette affaire; 
d'autres, plus indulgents, disent que tu n'y es pour rien, mais 
que, capable de l'en empêcher, tu ne l'as pas voulu (il est donc 
juste que tu sois accusé de toutes parts), d'autres, que tu l'as 
voulu sans en être capable ; toutefois, même ces derniers ne 
votent pas ton acquittement, mais déclarent : « Même s'il 
n'a pas participé à cette machination, il est souillé par son 
amitié pour un tel homme.» Tu serais donc bien inspiré 
de voir comment te laver de cette mauvaise réputation 1• 

1952 (V, 537) ÀEUDAIMON, 
FILS DE PHILIPPE 

Loin de prêter la même oreille à tous les professeurs, 
nous accordons notre attention à ceux qui nous orientent 
vers les choses terrestres, tandis que nous ne supportons 
pas même d'entendre ceux qui appellent à la philosophie 
céleste. Voilà pourquoi nous jugeons les premiers utiles, 
les seconds inutiles. 

1. Voir ls. de P., p. 224. 
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HPQNI OPELBTTEPQI 

Xe11 xà.v TQ) Â.éyetv xà.v TQ) ye&cpetv -rtµêiv TO µé-retov 'X.<Xl 
µ11 eçro -réov xmeéov cpéeecr0m, ei µ~ ye ,; -réov à.xeoa-ré.ov 
~eaôu-r11ç à.vayx&cretev &xov-ra -rov Àéyovw., xat ènt -ro 
µaXQTJYOQe'iv èxfü&crot-ro. 

,aqvô' ZQLIMQI, 
MAPQNI KAI XAIPHMONI 

Ei 'X.<Xl µéytcr-ra 'X.<Xl cruyyvcoµT)Ç µe{Çova Ê7tÂ.T)µµeÂ.~O'<XTê, 
è,_Ua, ye cruyyvcoµT)Ç T<XÙT<X (J.ÇtCOO'êt O 'X.Qt't"~Ç, etye f:ÏÂ.t'X.QtVêt 
µe-ravo{g. 0eeaneu0e{T). 

,aqve' IEPAKI nPELBTTEPQI 

Oi 7tQO -ré.ov xtvôuvrov -réj> cp66cp ôeôouÂ.roµévot, xal µ11 
èveyxe'iv -r11v neocrôoxiav ôuvT)0év-reç, a.À.À.à. neo -ré.ov 
7tQ<Xyµa.-rrov TOÙ 'X.<XtQOÙ T'llV µe-ra60Â.11V 0ëQ<X7têUCJ<XVTêÇ, 7t00Ç 
oùx eµeÂ.Â.OV èv aù-ro'iç TOtÇ ôetvo'iç èµ6e6T)XOTêÇ &vavÔQOt 

s 6cp0~crecr0m; Oùxoùv ei nae6v-reç oùôèv â.v COVT)crav -roùç 
cruvayrovtcr-r&ç, à.n6v-reç -rà. µéytcr-ra ci>cpéÂ.T)crav xal -r11v 
Â.U7tT)V -r11v èx T'ÏÏÇ 7tQOÔocriaç fiµauerocrav. 

,u~vy' COY~ 
4ex6uxÇOt't"O YMi. 

,u~v6' COY~ 
Dest. Çrocr. 7tQecr6. Xa.tQT]µOVl ~ Il Tit. 7tEQ1. µe-ravofo.ç omg 112 aù-rà. ~ 

,u~ve' COY 
2 à.Uà. om. Mi. 114 ev om. Mi. 
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À l'oral comme à l'écrit, il faut respecter la mesure et ne 
pas s'étendre plus que de raison, à moins que la lenteur des 
auditeurs n'y contraigne l'orateur, malgré lui, et ne le force 
à développer son propos. 

1954 (v, 539) À ZOSIME, 
MARON ET CHAERÉMON 

Même si vous avez commis des fautes énormes et impar
donnables, le Juge les considérera néanmoins dignes de 
pardon, à condition qu'elles soient réparées par un repentir 
sincère 1. 

1955 (V, 540) À HIÉRAX, PRÊTRE 

Ceux qui sont esclaves de la peur avant même le danger, 
qui n'en supportent pas la perspective, mais s'inquiètent 
avant l'heure du bouleversement des choses, comment 
ne se montreraient-ils pas lâches au milieu des épreuves? 
Assurément, puisque leur présence n'aurait rien apporté à 
leurs alliés, leur absence a été des plus utiles et a atténué le 
chagrin causé par leur défection. 

1. Isidore se distingue par son optimisme et sa patience envers ces 
individus (voir 1s. de P., p. 222-223). 
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TIA'YAQI 

Ei vtxroµsv a.iQsnxoùç "EUT)vaç -rs xa.1. 'Iouôa.iouç ôtà. 
TTJV -rrov ôoyµa-rrov OQ00TT)"t"(J,, Ôtxa.tOt â.v StT)µsv ')(,(J,1, Èv 
-roîç ÉQyotç a.ü-roùç vtxiiam, Ïva. µT) iJnroµsvot Èv Èxs{vq>, 
Èv -rou-rq> vtxiiv voµforom, µT)ôè 7tQOcpéQroatv iJµîv -rov ~iov 

s oi -rriv nfonv à.QvT)aaµsvot, µT)ôè Àiystv ëxoisv · « Oi 1tSQt 
-rà. ôiiÂ.a. n-ra.iov-rsç, nroç à.l;too-rs 1tSQt -rrov à.ô~Â.rov vtxiiv ; » 

Ei yà.Q xa.1. 1tQOT)youµsv6v fo-rt xa.1. xscpa.Â.mroôéa-rsQov iJ 
süaéBsm, à.À.X oùv ys XQSta.v ëxst xa.1. -riiç 6Q0iiç 1toÂ.t-rsfoç, 
Ïva. TSÂ.stOT<lTTJ ')(,(J,1, à.XQOT<l"t"TJ iJ süôoxtµT)atç à.1tocpa.v0StT). 

B 10 Kat TOU't"OtÇ È1tUt,T)cptÇs-rm T) 0stex 1 'YQa.cpri cpaaxouaa.. 'H 
rrfonç zmeiç -râiv éeymv vexea éan a_ Ila.v-rt 't"OtVUV a0évst 
sic; -rriv -riiç noÂ.t-rs{a.ç à.xQŒsta.v éa.u-roùç auvsÂ.aaroµsv, 
Ïva. xa.-rà. nana vtxrov-rsç, xa.1. myrov-rsç -roùç à.vnÂ.éystv 
-roÂ.µrov-ra.ç Èma-roµforoµsv. 

1632A A0ANA~]QI nPErB'YTEPQI 

Ei µèv -ro µri ôoxsîv cptÂ.oaocpsîv, roc; cpflç, cptÂ.oaocpfov 
à.QtaTTJV sîvm vsv6µtxa.ç, sù â.v ëxot · si ôè à.QXTJV Q<;X,0uµ{a.ç 
xcx1. µs-ra.BoÂ.TJV 1toÂ.t-rsfoç cpa.v-rcxa0dç -roo-ro xa.-rsxoµ\j,suaro, 
xa.x{crrn yvroµn ÈXQ~aro. XQTJ µèv yà.Q 6Q0éoc; xa.1. µri 1tQoc; èm-

s Ôstçtv ~tOOV, si ôé TtÇ aÂ.oÙç Q<;X,0uµ{<;X, a.Ü-ro 't"Oü't"O ÈQU0QtÔ>V 

.a~vç' COV ~ ft 
2 xa.l èv: xàv COV Il 4 voµ{Çrocn COV Il 6 6rjÂ.a.: c'i6TJÂ.a. ft Il 

àçtoù-ra.t co•c~ft•c Il àçtoù-rs + 7tlCJ'rSUSCJ0a.t Mi. li vtxêiv om. i,tMi. 
11 9 -rsÂ.Sro-ra-rTJ COV 11 12 a.ù-roùç ~ 11 13 àvnÂ.éystv : àv-rmaÂ.ouç 
Â.Éysw ~i,tMi . 

• a~vi;' cov~ 
1 ci>ç cpnç om. ~ l l 3 cpa.v-ra.o0rjç ~ 11 s-6 si1ts'iv È:QU0QtOOV ~ ~ 
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Si nous triomphons des hérétiques grecs et juifs par la 
droiture de nos croyances, il serait juste de les vaincre égale
ment dans nos actes, pour éviter que, défaits dans le premier 
combat, ils ne croient nous vaincre dans le second, que ceux 
qui nient notre foi ne nous opposent notre mode de vie, et 
qu'ils ne puissent dire: « Vous qui fautez dans les choses 
visibles, comment prétendez-vous triompher dans les choses 
invisibles ? » De fait, même si la piété est primordiale et capi
tale, elle requiert néanmoins une conduite droite, afin de 
montrer une réputation parfaite et irréprochable. C'est ce à 
quoi souscrit !'Écriture divine en disant : Sans les œuvres, la 
foi est mortea. Par conséquent, tendons de toutes nos forces 
vers une conduite scrupuleuse, afin que nous triomphions 
sur tous les plans et que, même en restant silencieux, nous 
fassions taire ceux qui osent nous contredire. 

1957 (V,541) À ATHANASE, PRÊTRE 

Si tu crois que ne pas sembler philosopher, comme tu le 
dis, est la meilleure philosophie, fort bien! Néanmoins, si 
tu as vu dans cette idée un chemin détourné vers un début 
de laisser-aller et un changement de conduite, tu as fait le 
pire des calculs. Certes, il faut vivre droitement et non pour 
se montrer, mais si quelqu'un sujet au laisser-aller, honteux 

1956 a. Je 2, 20 
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ëÏ7têtV, à.no 't"OÙ µ~ 36çcxt cptÂocrocpëtV à.e!;a.µevoç ëiç 't"O 
µi,3oÀ.roç cptÀ.OO'OcpêtV 't"êÀ.êl>'t"T!O"êtêV, à.µeivova â.v èm3dçëtê 
'C"OV aù-ro 't"OÙ't"O 0"7t00()0.0"CXV'C"CX èm3eîçcxt O't"t cptÀ.ocrocpëtV 
7tQOTIQll't"cxt. 

,a"'->iv11' LiANIHA TTPEi:BYTEPQI 

Où xe~ À.oµaivecr0m -ràç xa.et-raç -réj> èv à.füxotç nea.yµacrtv 
à.v-ranofü36vm -ràç à.µ016&.ç. ·o yàe füxairoç µèv ~0118110eiç, 
èv à.füxotç M nea.yµcxm -réj> ~011811crcxvn èncxµuvrov, où 
füxairoç füxaicxv xa.etv füacp0deet xai µot 3oxeî o µ~ oü-rro 

s à.µetlt,a.µevoç eùyvc.oµrov dvm. ·o yàe füxaicxç èmxooeicxç 
-roxcov füxairoç 'XCXt 't"~V à.µ0t6~v à.no3oùvcxt OcpêtÀ.êt, Ïva 
crro0eii, -rijç « xa.etwç » ,; neoai,yoeicx. 'AÀ.À.à µi,M oi èv oîç 
0éµtç eùeeye-rricrav-reç èv oîç µ~ 0éµtç à.1tcxt-refrrocrav -ràç 
à.µot6a.ç, µi,M à.xaefowoç 'X.CXÀ.êt't"O)O'CXV 't"OÙÇ èv oîç µ~ f:ÇêO''t"t 

10 µ~ à.µetlt,a.µévooç. 

,a."'->iv0' Ii:IliQPQI ETTii:KOTTQI 

Ti ècrnv, écpi,ç, -ro èv wîç eùayyeÀ.iotç ëiei,µévov 7tëQt 
wù voµtxoù · 'O ôè OéÀ.œv sav-rov ôzxaziiJaaz efaev · « Kai -.[ç 

éad µov 11:À.17aiova; » J\xoocrov wivov. ·o voµtxoç 1tÀ.i,criov 
o µovov èvoµtÇev ê\Vat 'C"OV füxmov -réj> 1 füxaicp, 't"OV u\t,i,À.ov -réj> 

7 -reÀ.eu0e'iev ~ 11 èiµewov ~ 11 â.v om. COY Mi. 

,u":!\v11' COY 

,u":!\v8' COY ICf' çv 
Dest. icrtÔCOQq> 7tQScr6u-réQq> ftMi. Il Tit. eiç 't"O o ôè 0éÀ.rov éau-rov 

ôtxmfücra.t eÎ1te xa.l -riç fo-ri µou 7tÀ.TJcriov ft 11 l -r init. deest ç Il 3 
èixoue ICfL çv Mi. 11 o voµtxoç iter. v 



LETTRES 1957-1959 343 

de le dire, commence par ne pas sembler philosopher pour 
finalement ne pas philosopher du tout, il montrera la supé
riorité de celui qui, précisément, cherche à montrer qu'il a 
choisi de philosopher. 

1958 (V. 542) A DANIEL, PRÊTRE 

Il ne faut pas souiller les bienfaits en payant sa dette par 
des actions injustes. En effet, sil' on est secouru justement, 
mais que l'on vient seconder son sauveur dans des actions 
injustes, on ruine injustement un juste bienfait, et je trouve 
sensé de ne pas répondre de la sorte. En effet, celui qui 
rencontre un secours justifié doit aussi rendre la pareille de 
façon juste, afin de préserver le nom de « bienfait ». Quant 
à ceux qui ont rendu des services dans le cadre légal, ils ne 
doivent rien demander d'illégal en retour, ni traiter d'ingrats 
ceux qui ne leur rendent pas la pareille hors du cadre légal. 

1959 (IV. 123) A ISIDORE, ÉVÊQYE 

Que signifie, dis-tu, ce qui est dit dans les évangiles à 
propos du légiste : Celui-ci, voulant se justifier, dit: « Et qui 
est mon prochain a ? » Écoute donc. Le légiste croyait que le 
prochain était seulement le juste pour le juste, l'éminent pour 

1959 a. Le 10, 29 
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5 i:>tl>riÂ.q>, xcx-r' llQS't"TJV cpriµt. Ou yàQ Tfj oüaic;t µic;t oucrn, 't"OV 
7tÂ.T'!CJlOV éXQtvSV, llÂ.A. fi TOÎÇ llÇtCOµ<XcrtV, fi 't"<XÎÇ 7tQ<XÇSCJt . .::itO 
xa1. t?éÂ.œv éav-rov oz,eazilJaaz, TOOTÉ:crn ôixmov ànoôsiçm, roc; 
i:>tl>riÂ.oç srri X<l't"(X 't"~V llQS't"~V fi µéyaç X<l't"(X 1"0 ôtôacrxaÂ.OÇ 
si vat cpricri · « Kai -riç sa-ri µov 7rÀTJC1lOV; .::isiç6v µot 't"OV OÜTCO 

10 

1197A 

µéyav. » ·o ôè ~COTTJQ, ëhs ô~ 1tOtT1T~ç (µtXQOV yàQ xa1. µéyav 
auToç ènoiricrsv) 1 ou Taie; 7tQa!;scrtv, ouôè wiç àçtcbµacrtv, 
llÂ.Â.«x Tfj cpucrst COQtcr<X't"O 't"OV 7tÂ.T'!CJlOV, µovovoox1. Â.éyrov . 
«Ounro crot Téroç Myro on ouôèv Têôv a.Urov ôtsvîJvoxac;, Ïva 
µ~ oi ovTroç cptÂ.<XQSTOt voµicrotsv µ~ XQSOOcrTsiv wiç 1téÂ.aç 

15 't"~V àyanriv, ôoyµa TOV crov éÂ.syxov voµicra.vTSÇ dva.t. 
àÂ.X si xa1. oÜTroç ëxst - ôsô6cr0ro yaQ - crù cr1to6ôacrov wü 
ôsoµévoo ysvfo0a.t 1tÂ.T1criov, ou Tq> To1tcp µ6vov, àÂ.Â.«x xa1. 
Tfj ôta.0écrst xa.1. Tfj sic; a.uTov èmµsÂ.stc;t. .::ità yàQ wüw 
X<Xl. 't"OV ~aµa.Qsfrriv crot ÈX<XQ<XXTTJQlCJ(l. To yàQ 7tÂ.T'!CJlOV Tfj 

20 cpucrst XQlVS't"<Xt, ou tj llQSTfj · Tfj oucric;t, ou Tq> àçtcbµan · tj 
croµna0sic;t, ou Tq> To1tcp · Tq> TflÇ 0SQ<X1tsfoç TQ01tcp, xa1. ou TTI 
TOÛ 1"07t0l) èyyuTrin. 'Exsivov µaÂ.tcr't"(l iJyoü sîvat 7tÂ.TICJlOV 
't"OV ôsoµsvov, X<Xl. <XU1"S1tayysÂ. 't"OÇ È7tt. ~V 13oTJ0StaV ~aôtÇs. » 

5 -rov : -ro COY ft -rép çv 11 61tÂ.oucr1ov 1C Il 8 Tl]V om. COY çv Il 10 o 6è 
- µÉyav om. o•c l l 1totT]Tl]Ç : µÉyaç 1C 11 µtXQOV yèxQ X<Xl µÉyav om. yac 
1112µovouxi Mi. Il Â.Éyrov + on 1C Il 14voµicre1ev !Lac voµicret<XV Mi. Il 
µ112 om. ftMi. li 15 TO !CftMi. li 17 yevfo0arnÂ.T]O".: 7tÂT]O". dvm 1CftMi. 
l l 18 xat I om. COY v l l 19 ÈX<XQ<XX'TT)Qtcra COY 1e çv : ÈX<XQ<XXTTJQtcra-ro 
ftMi. li 21-rép2 om. ftMi. li -rn om. ftMi. 
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l'éminent - par la vertu j'entends. En effet, il ne jugeait pas 
du prochain par son essence, qui est une, mais soit par les 
opinions, soit par les actes. C'est pourquoi, voulant se justifier, 
c'est-à-dire se désigner comme juste, éminent par sa vertu 
ou important par sa qualité d'enseignant, il dit : « Et qui 
est mon prochain ? Montre-moi qui est à ce point grand 1• » 
Or le Sauveur, en tant que créateur (car il a lui-même créé 
le petit et le grand), n'a défini le prochain ni par les actes ni 
par les opinions, mais par la nature, en disant en substance : 
« Je n'en suis pas à dire que tu n'es en rien supérieur aux 
autres, de peur que les gens vraiment vertueux croient, en 
prenant ton argument pour une vérité, que l'amour de ses 
proches n'est d'aucune utilité; mais quand bien même il 
en serait ainsi - admettons-le -, empresse-toi de devenir le 
prochain du nécessiteux, et ce non seulement par le lieu, mais 
aussi par ta disposition d'esprit et par tes attentions envers 
lui.C'est en effet pour cela que jet' ai donné le Samaritain 
en exemple : le prochain se juge par la nature, non par la 
vertu; par l'essence, non par l'opinion; par la compassion, 
non par le lieu; par la façon de rendre service, et non par 
la proximité du lieu. Considère surtout que ton prochain, 
c'est le nécessiteux, et marche spontanément à son secours. » 

1. Ce n'est pas une citation, car Isidore paraphrase le texte (on attendrait 
dans le texte un -rou-réon, « c'est-à-dire » ). 
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TQIAYTQI 

Aù-roç µèv 0a.uµ&.Çetv écp11ç 7t00Ç o Ila.UÂ.OÇ 't'TJV µe-r&.vomv, 
~V X<X.l <X.Ù't'OÇ éXT)QU't"t'ê X<X.l o 0eoç cr-recpa.voi, µ11ôèv ôeôuv~
cr0m érrt wu 'Hcrau ôucrxuQicraw Â.éyrov · Memvoiaç yàe 
-r6,wv ovz si5es, xafo:se µe-rà ôaxevœv ixt;17-r~aaç av-r~va. 

s 'Eyèo ôè 0auµ&.Çro rrroç -rou-r6 cre ôtéÂ.a.0ev. Où yàQ coç 't'TJV 
µe-r&.vomv à-riµ&.cravwç wu XQt't'OU -rou-r' écp11, a.À.X coç -rov 
µicr06v, 't'OU't'écr't't 't'TJV eÙÂ.oyfov 't'TJV -rfj ctQê't'fj µ<iÂ.Â.OV fi -rfj 
1tQecr6uyeve{c;x XQërocrwuµév11v, -riµ ôta.rrroÂ.ficra.vn a.Ù't'TJV 
µT) ôeôrox6wç. Où yàQ ôixmov ~v éxeivov, Ïva. xa.1 ôo{11µev 

B 10 -rfj 1tQecr6uyevdc;x -ro yéQaçl XQërocr-refo0m, -ro x-r~µa. orteQ 
é1troÂ.11crev àvaxoµicra.cr0m · ei µèv yàQ àrrocrrra.cr0èv ~v, 
Éôet àrroôo0rjvm · ei ôè 1tQa.8èv xa.1. urro 't'TJV voµT)v wu 
àyoQ&.cravwç, où ôixmov aù-ro àrrocmacr0~vm. KÂ.a.ucravwç 
youv mxQroç où µ6vov aùwu, àUà xa.1. wu yevvfiwQoç, -ro 

1s ôixmov foxucrev. 
"On ôè oü-rroç éxei, a.xoue -rrov rta.Q' aùwu eiQ11µévrov · 

M~ nç n6evoç fj /3é617).oç roç 'Haav, Ôç av-ri /3emaeœç µzaç 
a,réôow -rà neœw-r6xza avwv. "IC1î"S yà(} on xai µe-rénez-ra 
t?é).œv 'XÂ1J(}OVOµijaaz î"~V SVÂoyiav, a,reôO'X.lµaat?17b. 'OQ~Ç, 

20 Ïva 7t<X.QOO -réroç -ro 1të1tQ&.cr0m -rà 1tQecr6eia, on oùôè ctQê't'TJV 
~v àcrxficra.ç, a.À.X oîç 1té1tQaxe 1tQecr6efotç é1teQetô6µevoç, 
't'TJV eÙÂ.oyfov 't'TJV -rfi àQe-rfj, coç écp11v, XQërocrwuµév11v 
XÂ.11QOVOµ~crm é6ouÂ.e't'O - 07têQ ctÔUV<X.'t'OV ~V· el yàQ X<X.l 

.a~!;' COV ft çv 
Dest. icn6roQq> 7tQeo6u-réQq> ftMi. li Tit. dç -ro d1211µévov 1teQt -roü 

,;oaù µemvo{aç-rô1tov oùx eÙQe xafaeQ µe-rèx fox126oov èxÇ11-r~oaç aù-r~v 
ft 11 1 01tooç ft Mi. 11 2 o + aù-roç V 11 èo-recpa.vou ft çv Mi. Il 5 eyooye ft Mi. 
1110 XQeooo-re'i-rm OV li I0-11-ro x-rrjµa - à.vaxoµfoao0m om. ft 1111 
yèxQ om. ftll13à.yo12a.oav-roç+ijv ftMi.llaù-ro:aù-rép çv -ro ftMi.ll 
14yoùv: oov çv 11 l61t<XQ0 <XÙ-roü :7tQOÇ<XÙ-rov ftMi. Il 18aù-roù om. COY 
11 fo0e Mi. li 23 ,;6ouÂZ-ro ft Mi. 11 yèxQ om. ft 
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Tu disais ton étonnement de voir Paul déclarer ferme
ment que le repentir - proclamé par lui-même et couronné 
par Dieu- ne pouvait rien dans le cas d'Ésaü: Il n'a trouvé 
aucune place pour le repentir, bien qu'il l'ait demandé en 
pleuranta. Pour ma part, je m'étonne que cela t'ait égaré : 
il ne veut pas dire que le Juge a dédaigné son repentir, mais 
que le salaire, c'est-à-dire la bénédiction due à la vertu plu
tôt qu'à la primauté par l'âge, n'a pas été donné à celui qui 
l'a vendu. En effet, il n'aurait pas été juste, sous prétexte de 
reconnaître que l'honneur est dû à la primauté par l'âge, de 
lui rendre ce bien qu'il avait vendu : s'il lui avait été pris, il 
faudrait le rendre, mais puisqu'il a été vendu et légalement 
possédé par l'acheteur, il n'était pas juste de le reprendre. 
Dès lors, malgré les larmes amères versées par lui comme 
par son père, la justice a prévalu. 

Pour savoir qu'il en est ainsi, écoute ce qui est dit à son 
sujet: Veillez a ce qu'il n'y ait pas de débauché ou de pro
fanateur, tel Ésaü qui, pour un seul plat, vendit son droit 
d'aînesse. Vous savez en ejfet que, par la suite, lorsqu'il 
voulut hériter de la bénédiction, il fut exclu b. Tu vois, sans 
même parler de vendre les honneurs, qu'il ne pratiquait 
pas la vertu mais, en revendiquant les honneurs vendus, 
il voulait se voir attribuer la bénédiction qui, comme je 
l'ai dit, est due à la vertu - ce qui était impossible, car à 

1960 a. He 12, 17 b. He 12, 16-17; cf. Gn 25, 33 - 27, 40 

1. Voir Is. de P., p. 72. 
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C µe't"à 't"TJÇ wu 't"êx6vwç eùvofoç I xa1. 't"~V 't"rov 7tQêcr6drov 
25 dxe nµT]V, oùx âv ihuxe 't"OOV 0drov êÙÀ.oyirov. à.Qê't"~ yéxQ 

ècrnv ,; 1taQà 't"OÙ 0eoù cr't"ecpavouµévri. 'Eneio~ oè xa1. 
1té1tQaxev èvv6µroç 't"à 7tQID't"O't"OXta, àvaµqncr6TJ't"TJ't"OÇ 't"OÙ 
'Iaxèo6 ,; v{xri. Ei yéxQ nç àyQov 7tIDÀTJcraç xat 't"O 't"tµT]µa 
êtÂ.TJcpèoç xa1. êiç voµ~v 't"OÙ X't"T]µ<X't"OÇ 't"OV àyoQéxcrav't"a 

30 dcrxoµfoaç, Ü<J't"êQOV xroQtÇ 't"OÙ ànoooùvm 't"o 't"tµriµa - 't"t 
À.éyro èmoooùvm oùo' ànofüo6vwç µèv oi'.iv cruyxroQoucriv oi 
v6µ01 èixonoç wu àyoQéxcravwç èmocrnacr0rjvm 't"O X't"rjµa ; 
'AXX oµroç À.êÀ.éx0ro -, XIDQlÇ 't"OU ànoooùvm 't"O 't"tµT]µa, êt 
àµcpicr6riw{ri 7têQt 't"TJÇ X't"TJcrêroç, noî'oç v6µoç, ~ 't"tÇ füxacr't"~Ç 

35 à1tOXQtVê't"at aÙ't"éj), xâv µuQfo èxeî'voç ôaXQUTI xa1. sÀ.eeivà 
cp0éyymw; Oùoè êÎç ôTJ7tOu. 

D Eix6't"roç oi'.iv oùx êtÀ.TJcpê, l 1tQOO't"OV µèv à.Qe~v µ~ àcrxî]craç, 
êÙÂ.oyfov M XÂ.TJQOvoµrjcrm 0êÀ.TJcraç, riç àvéxçwv éau't"ov 
ànécprive · ôêU't"êQOV M xa1. nroÀTJcraç 't"O yéQaç · 't"Qfrov 

40 èxxÂ.etcr0e1.ç êtXO't"OOÇ uno 't"OÙ XatQOÙ · êi yàQ OV't"OOÇ ~v 
µe't"ayvoùç xa1. 't"ÙÇ iinaç micraç àvaµaxricra.µevoç, oùx 
âv 7t<XQrocp0TJ 7t<XQÙ 't"OU 0eoù (7tÀ.OU<JlOÇ yàQ rov 6 0eoç xat 

1080A 't"OU't"OV <J't"ê<pO.VOlÇ aÀÀOlÇ xocrµrjcrm èo61vaw). d yàQ 't"àÇ 
eÙÂ.oyfoç âç 1té1tQaxev àvaxoµfoacr0m oùx oî6ç 't"ê ~v, à.À.X 

45 oi'.iv ye aÀ.Àoiç âv cr't"ecpa.voiç èxocrµT]0TJ, xa1. 1tQro't"(i) ye 't"éj) 
't"OV 0eov tÀ.êO) éxeiv · S7têlô~ M à.Qê't"TJÇ µèv oùx ècpQOV't"tÇêv, 
eÙÀ.oyi&v o' àv't"e1to1et't"o 't"rov 't"fi à.Qe't"fi XQêrocrwuµévrov, 
dx6't"roç ànfauxev. 

25 ·nµfiv: cprovfiv fL Il i':·mxe: êmfruxe fLMi. 11 27 èvv6µroç Mi.: 
È:voµ6-t-roç C fL çv È:vtµ6-rroç OV 11 28 ei : TJ OV èàv fL Mi. 11 

30 èmoôo0ijvm fLMi. Il 30-31 -ri Â.Éyro èmoôouvm: Â.Éyro fLMi. Il 
32 àyOQUO<lV'rOÇ + -ro fLMi. Il 33 ÙÂ.A. oµroç - -rtµT]µa om. çv Il 
dom. COVll34x-rfoeroç çvll35ôaxQuot fLMi.ll37µ11:oux Mi.ll4o 
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supposer que la bienveillance de son père lui ait rendu le 
prix des honneurs, il n'aurait pas obtenu les bénédictions 
divines : il n'est de vertu que couronnée par Dieu. Or, 
puisqu'il a vendu légalement son droit d'aînesse, la vic
toire de Jacob est incontestable. En effet, si quelqu'un, 
après avoir vendu un champ, empoché le prix de la vente 
et laissé à l'acheteur la jouissance du bien, conteste plus 
tard, sans rendre le prix de la vente - à quoi bon parler de 
le rendre vu que, même dans ce cas, les lois ne permettent 
pas que le bien soit repris à l'acheteur contre son gré, 
mais admettons-le -, sans rendre le prix de la vente donc, 
conteste l'acquisition, quelle loi ou quel juge lui répondra, 
même s'il verse des torrents de larmes et de lamentations ? 
Pas un seul assurément. 

Il est donc logique qu'il n'ait pas reçu <la bénédiction>, 
premièrement parce qu'il ne pratiquait pas la vertu tout en 
voulant bénéficier de la bénédiction, dont ils' était lui-même 
montré indigne; deuxièmement parce qu'il a vendu cet 
honneur, troisièmement parce qu'il a logiquement manqué 
l'occasion : s'ils' était véritablement repenti et avait corrigé 
tous ses échecs, il n'aurait pas été dédaigné par Dieu (car Dieu 
étant riche, il pouvait aussi l'orner d'autres couronnes) : s'il 
ne pouvait retrouver les bénédictions qu'il avait vendues, du 
moins aurait-il été orné d'autres couronnes, à commencer 
par la miséricorde divine ; toutefois, puisqu'il ne se souciait 
pas de la vertu, tout en prétendant aux bénédictions qui 
reviennent à la vertu, il a logiquement échoué. 

èxxÂ.etCl8etç: &XXÂ.T]8etç OY èxxÂ.T]Cl8etç ç li 41 èxvcxµcxxeocxµevoç ç Il 
42 TOU om. i,tMi. Il 43 TOU't"OV: wu TOV C 7tÂ.OUTÔ>V i,tMi. Il ,;ouvcxTo 
COY v Il 44 &ç om. çv Il 45 ye1 om. COY çv Il 7tQCÔTCJ) ye : 7tQÔ>TOv 
µèv i,tMi. 
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,a.qé,o.' TTETPQI TTOAITETOMENQI 

'Enéµcp0T)Ç àvucrcov, où 7tQOÇSV~CJCOV 't"OtÇ néµlj)a.crt 7tQCIY
µa.-ra. · 7tQScrBsucrcov, où 7t0.Q0.7tQSCJBsucrcov · XO.'t"OQ0cocrcov, 
où xa.-ra.cr-rQélj)cov. "lva. oi'iv µ~ 1ta.Qa.1tQscrBsia.ç unocr-ra.tT)Ç 
yQa.cp~v, ~xs -r~v -ra.xfo-rT)v à.noÀ.OyT)cr6µsvoç xa.1. -r~v à.ôoç{av 

5 à.1tOTQt$6µsvoç. 

,a.q!;B' Q<DEAIQI 
fPAMMATIKQI 

Msyfo-rTJ, ro cp{A.S, icrTOQta.Ç xa.1. 0scoQta.Ç <X.QS't"~ -rs xa1. 
ÔlCIQ0QCOCJtÇ a.htoÀ.oyia. xa.1. 't"O -ràç uno0fostç 't"OÎÇ à.yvooumv 
à.noyuµvouv. Ei ôé nç -ra.6-rT)ç XTJQSucrsts -rrjç à.Qs-rrjç, xa.1. 
-rrjç à.noôs{çscoç f:QT)µoç SÏTJ. 

,a.qçy' MAPQNI 

M~ 7ta.Q' èµou, à.Uà 7ta.Q' a.ù-rrjç Trjç cpucrscoç TOU nQciyµa.-roç 
µav0a.vs O't"t xâv µUQtOUÇ XQT)µa-rcov 7tOQOUÇ èmvo~crnç, XOQOV 
oùx SUQ~crstç · -roiç µèv yèt.Q 7tOQOtÇ o XOQOÇ à.xa.-raUa.x-r6ç 
f;CJ't"t, -rn oè a.Ù't"O.QXSt<;X xa.1. OÀ.tyoôsi.:;x xa.1. crnévôs-ra.t xa.1. 

5 CJUYXOQSUSt xa.1. CJUVOtXSÎ. IIéna.ucro 't"OtVUV à.x{xri-ra. ôtcoxcov. 
Litrox6µsvoç µèv yèt.Q où xa.-ra.À.a.µBavs-rm, µ~ ôtcox6µsvoç ôè 
a.ù-rs1tayysÀ.'t"OÇ èmcpot-ri'.i où µ6vov àvana.ucrtv, (lÀ,À,(l xat 
SÙ<pQOCJUVTJV coôivcov. 

,a~l;a' COV ~ çv 
3 xa:mcr-reélJ,coµev OV li 5 à1to-rQt\J,a.µevoc; COV 

,a~1;6' COV ~ çv 
1 cp(À.oc; COV çv Mi. j j 2 füa.Q8Qcocretc; CP< 6t6Q8comc; ~ l l 3 6é : '}'CXQ V 

11 ne; om. cov çv Mi. 11 XTJQ&ucretev ç xoeeucretev V 
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LETTRES 1961-1963 

A PIERRE, CURIALE 
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Tu as été envoyé pour mener à bien des affaires, non pour 
intriguer contre ceux qui t'ont envoyé; pour une ambassade, 
non pour une imposture; pour corriger, non pour perver
tir. Par conséquent, si tu ne veux pas encourir l'accusation 
d'imposture, viens au plus vite te défendre et te laver de 
ton infamie. 

1962 (V, 544) AOPHÉLIOS, 
GRAMMATICOS 

Mon ami, la plus grande vertu explicative de l'histoire et 
de la réflexion, c'est la recherche des causes et la mise à nu 
des hypothèses pour les ignorants. Si l'on est orphelin de 
cette vertu, on est aussi privé de démonstration. 

1963 (V, 545) AMARON 

Ce n'est pas de moi, mais de la nature même des choses, 
que tu dois l'apprendre : même si tu trouves des milliers de 
voies vers la richesse, tu ne trouveras pas la satiété. En effet, 
ces voies sont incompatibles avec la satiété, laquelle compose, 
s'accorde et cohabite avec l'autarcie et la frugalité. Cesse 
donc de poursuivre l'insaisissable : s'il est poursuivi, il ne se 
laisse pas prendre; s'il ne l'est pas, ils' approche spontané
ment, engendrant non seulement le repos, mais aussi la joie. 

,a~l;y' COY~ çv 
3 à:x.a-râÂ.TJ7t't"OÇ ~ J J 4 xal.1 : ,; ~ J J 6 ôtcox6µevoç om. COY~ 
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AtKAHTTIQI :rO<DI:tTHI 

E>cxuµa.Çro nroç "OµTJQOÇ µèv -,c,cxl TT{vocxQOÇ à.l;toùcrtv 
<XÀ.:x.{µouç eivat -roùç où µéÀ.À.ov-rcxç À.~cretv efoo-re èyévov-ro, 
0ou:x.uo{oTJç oè crcxcproç i:x.e-reuet « µ11 cpeuyetv -roùç n6vouç 
fi µT)OÈ: -ràç nµàç ôtro:x.etv », I:ocpo:x.À.i\ç oè cpa.cr:x.et « n6vou 

s -rot xroQlç oùoèv eù-ruxeî », ôtà n6vrov -r11v -ro6-rou ~fou &d
µvT)cr-rov o61;cxv covefo0cxt -roùç net0oµévouç ôtoa.cr:x.ov-reç, 
oi oè o61;T)ç &µcxQa.v-rou -ruxeîv yÀ.tx6µevot :x.cxl ~cxmÀ.êtexç 
oÙQcxvrov 6Qey6µevot, où:x. oHr onroç voµ{Çoum ôtà Q«;tcr-rrovriç 
cptÀ.êÎv -roîç &v0Qro1totç -rà XQTJO'T<l 7tCXQcxy{vecr0at. 

TQI ATTQI 

'E1te1011 oùx o À.éyrov -rocroùwv, ei :x.cxl nêxcrcxv :x.tv~cret 
ÔêtVO't'TJ't'CX :x.cxl -réxvriv QTJ't"OQt:X.~V, 't'ê:X.'t'CXtVêt -r11v 7têt0ro OO'OV 
0 &:x.ourov, où 0éµiç 't'OV Àéyov-ra µèv -rà llQtO''t'CX, µ11 7tet0ovm 
ôé, q,éyetv, &À.X è:x.eîvov -rov wîç :X.QCXTtcr-rotç netcr0i\vat µ11 

5 è0eÀ.~O'CXV't'CX. 

,a~!;6' COY 
5 ou6éva eu-ruxetv c•coacyac Il 't'OU't'OU: 't'OÙ Mi. Il 6 't'OÎ:Ç 

1te18oµévo1ç cpcmg 
,a~!;s' COY 

1 XlVTJCJTI Mi. 11 2 7tët8co Mi. : m0co cov 
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1964 (V,546) À ASCLÉPIOS 1, SOPHISTE 

353 

Je m'étonne que, d'un côté, Homère et Pindare jugent 
vaillants ceux qui ne vont pas rester cachés, si tant est qu'il 
y en ait eu 2, que Thucydide supplie clairement « de ne pas 
fuir les peines et de ne pas non plus poursuivre les hon
neurs 3 », que Sophocle dise que« sans peine, rien ne réus
sit4 » - c'est par des peines, enseignent-ils à qui les écoute, 
qu'on achète la gloire perpétuelle de cette vie - alors que, 
de l'autre côté, ceux qui désirent une gloire immortelle et 
aspirent au Royaume des cieux croient, je ne sais comment, 
que c'est dans la facilité que la chance sourit aux hommes. 

1965 (V, 547) AU MÊME 

Puisque la conviction n'est pas tant forgée par celui qui 
parle, mêmes' il fait jouer toute l'habileté de son art oratoire, 
que par celui qui écoute, il n'est pas juste de critiquer celui 
qui parle excellemment sans convaincre, mais plutôt celui 
qui ne veut pas se laisser convaincre par les arguments les 
plus forts. 

1. « Ami d'Isidore, et probablement l'un de ses anciens disciples » 
(1s. de P., p. 143). 

2. Cf. par exemple HOMÈRE, Iliade XXI, 586; PINDARE,Néméennes 5, 
15, mais l'allusion ne vise sans doute pas des passages précis. 

3. THUCYDIDE, Histoires Il, 63, 1. 
4. SOPHOCLE, Électre 945. 
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TQIAYTQI 

"OmtBQ axQ61toÀ.tç a1toQ0frroiç ·rni:x;ecn 1te1tuQyc.oµév11 
xa.Ta.yeÀ.~ "t'OOV 1tOÀ.t0QXOUV"t'C.OV a.Ô"t'llV, oÜ"t'c.o xa.1. lj)u:x:11, d 
n&.cra.iç Ta.îç <XQB"t'a.Îç sa.u"t'~V 1tBQtcpQ&.l;ete xa.1. Tfj 0eic;t cruµ
µa.:x;ic;t 1tUQ)'O>O'BtBV, dç a.icr:x;6v11v xa.1. yÉÀ.C.O"t'CX 1t<X.Q<X.O''XBUa.Çet 

5 "t'BÀ.BU"t'rjO'a.t "t'OÎÇ 1tOÀ.tOQXOUO'tV <X.l>"t'~V "t'Cl µ11:x;a.v11µa."t'a.. 

HrAIAI 

M~ iJ 0eia. µa.xQo0uµia. èm"t'QtBÉ"t'c.o cre eiç xa.xia.v, a,:X 
dç <XQB"t'~V 1t<X.Q<X.X<X.À.Bt"t'C.O · <X"t'01tCO"t'<X."t'OV yà.Q "t'O füà "t'OOV 
aya.0rov ~À.(X.1t"t'B0"0a.t, aya.0ov ôÈ TJ µa.XQ00uµ{a., f:À.BOV µèv 
"t'OÎÇ µB"t'<X.VOOUO't, 'XQtO'lV ôè "t'OÎÇ aµB"t'<X.VOll"t'OtÇ roôivoucra.. 

TTAAAA~IQI ~IAKONQI 

Iluv0&.voµa.t O"t't "t'O v6011µa. Trjç crrjç lj)u:x;rjç a1to µt'XQOOV 
'XCXt cpcxuÀ.c.ov OQµ110èv 'XCX"t'(l "t'OOV 'Xa.tQtC.OV è:x;O>QllO'BV ia."t'Qt'XrjÇ 
"t'É:X:VllÇ XQBÎ"t'"t'OV yevoµevov. Ei "t'OtVUV "t'a.US' OÜ"t'C.OÇ é:x;et, 
è1tfrQelj)ov cra.U"t'OV Tfj èmcrT11µovixft xa.1. 0eic;t :X:BtQt n OU"t'S 

5 v6011µa. OU"t'B :X:QOVOÇ OU"t'B cpucrtç ècr"t'tV <XV"t't1t<X.À.OÇ, xa.1. 
o Qc;tôic.oç dç I i>yfota.v <XV<X.O'"t'Ot:X:Btc.oS,,crn. 

COVçv 

3 7tSQUPQCXÇOlSV ç 

,a~l;I;' COV ~ çv 
2 à-c-01tco-c-a-c-ov + µèv ~ 114 ci>ôivst ~ 

.a~l;11' COV ~ çv 
2 ÈXCOQlO"SV ~ li 3 ysvaµsvov cmg 114 crao-c-ov: e:ao-c-ov COVMi. li 

-c-ft om. ~ Il xsQi ~ li 6 uysiav ç 
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LETTRES 1966-1968 

AU MÊME 
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De même qu'une citadelle fortifiée par de hauts rem
parts se moque de ceux qui l'assiègent, ainsi l'âme, si elle 
s'entoure de toutes les vertus et se fortifie del' aide divine, 
voue à l'opprobre et aux railleries les machinations de ceux 
qui l'assiègent. 

1967 (V, 549) ÀÉSAÏE 1 

Que la magnanimité divine ne t'incite pas au vice, mais 
t'appelle à la vertu; en effet, il est parfaitement absurde 
que des bienfaits nous nuisent; or c'est un bienfait que la 
magnanimité, car elle enfante la miséricorde pour qui se 
repent, et le jugement pour qui ne se repent pas. 

1968 (V,550) À PALLADIOS, DIACRE 

J'ai appris que la maladie de ton âme, d'abord bénigne et 
peu sévère, s'est aggravée avec le temps, prenant le dessus sur 
la médecine. S'il en est ainsi, confie-toi à la compétence de 
la main divine, avec laquelle ni maladie, ni temps, ni nature 
ne rivalisent, et tu retrouveras facilement ta santé première. 

1. Voir Is. de P., p. 123-124. 
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0EO<DANIQI 

Tou na.Qa.u-rixa. ôetvou -ràv Â.oy1crµàv 0ih-rov, ci> cpiÂ.e, 
1633D rma.ya.yrov, OÂ.OÇ yevou -rrjç µeÂ.Â.OUO"TJÇ Ë:Â.1tt3oç, 1 Ë:1tetô~ 

X<Xt ,;µeîç, o-re TJ cpT]µT) -rà ôetvàv <l7tTJYYë1Â.êV, où µtXQOOÇ 
Â.U7tTJ0Év-reç <iveveyxeîv éa.u-roùç neneixaµev. 

1220A 0EOfNQLTQI TTPELBYTEPQI 

Toùç Ë:mnµT)-ràç -réov xa.xtéov oi µox;0T)QOl 7tÂ.êtOUÇ ov-reç 
xa.1 Ô1TJXOuv-reç xaxéoç <inovaQxrjcrm 1toÂ.Â.ax1ç 1ten0111xam, 
7tQOÇ -rà µ~ -rfi 7t<XQQTJO"t<;J. <ivacr-rÉÂ.Â.etv -rà n-raicrµa-ra. XQ~ 
't"OtVUV µtyVUV<Xt -rfi 7t<XQQTJ0"1<;J. 't"~V 7tQOO"TJVëfoV, X<Xt -rép 

s Ë:Â.ÉYX<fJ XtQvêiv -r~v <iya1tT)V, xat oü-rro vou0e-reîv. Ei M µT)ô' 
B oü-rroç I ci>cpeÂ.oîv-ro Ë:xeîvot, <iUà xat xaxéoç <inayoQeucrsmv 

-roùç µeyicr-rrov cr-recp&vrov <il;iouç xa.t n&v-rroç xa.t 7t<XQCX 
0eou XTJQUX0TJcroµÉvouç xa.1 na.Qà -roîç cruve-roîç <inoôox;rjç 
<il;1ro0T)croµÉvouç, ysvvairoç cpeQÉ-rrocrav oi crrocpQov1cr-ra1. -réov 

10 xaxéov xat Â.uneicr0rocrav µ~ -rà xa0' éau-roùç (Ë:vvoouv-rsç 
on OÙÔSV Ë't"êQOV ~ 't"O ÔOXêÎV µt<XQOÙÇ 7têQtyÉyovev), <lÂ.A 
U7tÈQ -rrjç Ë:xeivrov Ô1<XO"'t"QOcprjç X<Xt µtaQt<XÇ, on <ivfo-ra oü-rro 
VOO"OUO"tV, COÇ X<Xt -roÙç Ï<X't"QOÙÇ X<XXTJYOQêÎV. 

,a~l;,8' COY~ çv 
Dest. 9soc:pavst ~ 11 3 (Xrt~yysÀ.ÂSV ~ ç èrt~yystÀ.SV Mi. 

,a~o• COY fL çv 

Dest. 7tQSu6u-rÉQq> om. (LMi. Il Tit. sic; -ro xcxl uù èà.v 6ta.u-rstÀTI 
-réj> àv6µq> xa.l µri CX7tOU't"QÉ\J>n CX7t0 -ri'jc; cxvoµ{a.c; a.ù-roü 6 èivoµoc; ëv -rfi 
àvoµiÇt a.ù-roü cxrro9a.vsi-ra.i uù 6è -rriv tJ>uxriv uou e<mn (Ez 3, 19) (L Il 



1969 (V, 551) 
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À THÉOPHANIOS 
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Éloigne vite ton esprit du malheur présent, mon ami, pour 
t'attacher tout entier à l'espoir futur, puisque nous aussi, 
lorsque nous avons reçu la nouvelle d'un malheur, nous 
nous sommes forcés à le supporter, quoique notre détresse 
ne fût pas légère. 

1970 (IV. 139) À THÉOGNOSTE, PRÊTRE 

Ceux qui blâment les vices sont souvent muselés par les 
gens pervers, qui sont plus nombreux et se distinguent par 
de mauvaises actions, pour empêcher que la franchise des 
premiers ne dévoile leurs fautes. Il faut donc mêler la douceur 
à la franchise, l'amour à la critique, et les reprendre ainsi. 
Si même de la sorte ces gens n'en tirent pas profit, mais 
dénigrent encore ceux qui méritent les plus belles couronnes 
et seront de toute façon à la fois célébrés par Dieu et jugés 
dignes d'être reçus par les gens sensés, alors les censeurs des 
vices doivent se comporter noblement et se lamenter non 
pas sur leur propre sort (en considérant n'avoir reçu qu'un 
semblant de souillure), mais sur la perversité et la souillure 
de ceux-là, dont la maladie est à ce point incurable qu'ils 
insultent même les médecins. 

1 èmnµ118év't"aç COV Il 3 µT( om. COV çv Il 4 't"Ol'YllQOÜv fLMi. Il 
't"fi 7tllQQTJOl(,X µ1yvuva1 ~ çv 11 't"T(V 7tllQQTJOlllV 't"fi 7tQOOTJVBl(,X fl 11 6 
ci>cpeÂ.eÎ:V't"O Ç ci>cpeÀ.eî:v-ro V ci>cpeÀ.OÛVTlll fLMi. Il èxyOQEU01E:V cov çv 
117 µeyfo-rouc; fl li 8-9 xal. - èxl;1ro811ooµévouc; om. fl 1110 xal. + µT( çv 
1111 oùôèv: µ11ôèv fLMi. li 1teQ1yeyovévm COV çv 1112 µaviac; fLMi. li 
13 xal. om. COV çv 
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dOMITIQI KOMHTI 

'Evs-rux6v 7t0't'S icrTOQl«;l IlSQOtXTI 't'Otcx.Ù't'a nva 7tSQtsxoucrn, 
OTI oi 7tCX.'i3SÇ Èµav0CX.VOV µÈv µT)ôÈV \pSU30Ç µ~TS <XXOUStv 
µ~.s A.éystv, µ~3s TO cruµcpÉQOV Bixmov, à').J.,à. To füxmov 
,;ysîcr0at cruµcpÉQOV, XCX.t 't'O 3t36vm TOU Â.aµ6avstv sîvm a 

5 Â.Ucrt't'SÂ.f:O't'SQOV. "O.s 3' 11µsÂ.Â.OV sic; èxv3QCX.Ç 't'SÂ.Écrstv, 
roµvuov OQ'X.OV oï..{ya µÈv xoµt3ii 7tSQtÉXOV't'CX. QT)µana, 
µsytcrTT)V Bè 36vaµtv ëxov.a QT)µana XCX.t l)7tÈQ 1tacraç 't'(J.Ç 
TÔ>V 'EÂ.Â.~VC.OV cptÂ.ocrocpfoç. "Qµvus yà.Q f:XCX.O't'OÇ OOÇ « Èyco 

1288A xa.acpQov~crc.o µÈv àst 1tav.oç xÉQ3ouç 1 7tOVT)QOU, xa.a-
10 (pQOV~OC.0 ôÈ T)30Vî1Ç crcoµCX.TOÇ, XCX.'t'CX.(pQOV~OC.0 3È 30ÇT)Ç XSVTJÇ, 

sTJÂ.COcrC.O 6è <XQS't'~V XCX.1. Ttµ~crc.o 't'O 0sîov XCX.t yovsiç, <XÂ.T)0rj 
Â.Éyc.ov, àya0à. 1tQacrcrc.ov, oùaé n .06.c.ov Ü1tsQ6~croµm si.Broc; 
où3' èxcov. » Ei 't'OtVUV 't'O crÉÂ.aç µ~ cpÉQC.OV TÔ>V 0s{c.ov 'YQCX.cprov, 
0007tSQ oi ocp0aÂ.µtrovTSÇ 't'OV ~Â.tOV, Ol)T CX.Ù't'OÇ àvaytvcocrxstç 

15 oÜTs ToÙç crauTOu uisiç cru-yxc.oQsiç, x&v TCX.UTCX. xat crau.ov 
xat .oùç crauTOu 1tai3aç cpÉQStv è1tt µv~µT)ç é0tè;;s. Iltcr.suro 
yà.Q O't't Xtv~croucrtv üµ<iç XCX.t 't'OtÇ 0sfotç Â.oyotç èv.uxsiv. 

,a~oa' COV ~ft çv 
Dest. 6oµe-ricp 6uxx6vcp ft 6oµtTtq> 6uxx6vcp Mi. Il Tit. eiç -rô 

a.ù-r6 ft 11 2 µèv: µ~ OV II lj)eu6èç ~Mi. 11 2-3 ÂÉ:yetv µfi-re àxo6etv 
~ ~i,tMi. 11 3 µfi6e: µfi-re ~i,tMi. 11 4 -roü 616. -ro À.a.µ6. ~ i,tMi. Il 6 
ëxov-ra. ~ 11 QTJµ«xTta. om. ~i,tMi. 118-rrov om. ~ 119 àd om. ~i,tMi. 11 
10 6è ... 6è om. ~i,tMi. li 12 7tQ«xT-rmv ~ li 15.16 oa.u-roü: a.ù-roü ~çv Il 
15 x&v om. çv li 16 cpOQSlV c•cov 
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1971 (IV, 198) À DOMITIUS, COMES 

Je suis tombé un jour sur une histoire de la Perse qui 
racontait que les enfants apprenaient à n'écouter ni ne dire 
aucun mensonge, à ne pas considérer comme juste ce qui 
est profitable, mais comme profitable ce qui est juste, et à 
juger plus avantageux de donner que de recevoir a. Quand 
ils se préparaient à devenir adultes, ils prêtaient un serment 
concentré en peu de mots, mais d'une grande intensité, et 
dépassant toute la philosophie des Grecs. En effet, chacun 
jurait : «Je dédaignerai tout gain indigne, je dédaignerai le 
plaisir corporel, je dédaignerai la vaine gloire, je jalouserai 
la vertu et j'honorerai la divinité et mes parents, en disant 
la vérité, en faisant le bien, et je n'enfreindrai rien de cela 
ni sciemment ni volontairement. » Si donc, parce que tu 
ne supportes pas l'éclat des Écritures divines, comme ceux 
qui regardent le soleil, tu ne les lis pas toi-même et tu ne 
permets pas à tes fils de les lire, habitue au moins tes enfants 
et toi-même à avoir ces propos-là à l'esprit. En effet, j'ai la 
conviction qu'elles vous pousseront aussi à la rencontre des 
paroles divines. 

1971 a. Cf. Ac 20, 35 
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LiANIHA 

"El;scrnv, ro 0cxoµa.crt€, a,').J,.rov ô6QtÇ6v-rrov µ~ ô6Q{Çscr0a.t 
xcxl àôtxo6v-rrov µ~ àôtxsîcr0m. Ei 6' cxi'.vtyµa. crot -rou-r' dva.t 
6oxsi, -rcxxéroc; <XÙTO Â.UO'<Xt 7t€tQO.O'Oµcxt. ·o yà.Q cptÀ.OO'Ocprov 
xcxl 7tQ~roc; -rà.c; 7t<XQ<X. -rrov ëx0QOOV cpÉ:QffiV ü6Q€tÇ xcxl àôtxfoc;, 

5 oüa' ô6QtÇ6v-rrov ô6Q{Çs-rm, oih' àôtxo6v-rrov àôtxsi-rm. 'AÂ.X 
si XQ~ -ràÂ.T)0èc; si1tdv, èxsivoi dcrtv oi àôtxo6µsvot xcxl 
ô6QtÇ6µsvot oi xcxl 7t<XQ<X. àv0Qco1trov xcx-rcxytvrocrx.6µsvot 
xcxl xcx-rcx6ocoµsvot xcxl 7t<XQ<X. 0sou xcx-rcxx.Qtv6µevot, o 6' 
utl,>T)Â.OT€QOÇ rov xcxl Ü6Qeroc; xcxl à6txicxc; xàv-rcxu0cx -roic; 

1285A 10 1 èyxroµfotc; 7t<XQ<X. 7t0.V't"(J)V O'Tecp0TjO'S't"<Xt, µ~ µ6vov TOU 
ëx0Qou, àUà. xcxl -rou 0oµou xsxQ<XTTJXCOÇ, xàxeîcrs 7t<XQà. 
-rou 0eou µeyfo-rcxc; ëçst -rà.c; àµot6a.c;. Ei 6è cp<XtT)c; 1toÂ.Ùv 
éxstv i6QOOT<X xcxl 7t0VOV TO u6QtÇ6µsvov cpÉ:QStV, où6' cxù-roc; 
ÙQVT)O'<XtµT)V. (lA,A, f:XêtVO Â.É:çmµt on oi µéytcrTOt 7tOVOt -roùc; 

15 cr-rscpa.vooc; -rix-roocrtv. Ei M xcxl 7t<XQ<X6s{yµcxn à1t<XQ<X6Â.TJTq> 
xcx-rcx1tQcxBvm ~ouÂ.et -r~v cpÀ.eyµov~v TTJÇ tl,>oxr\c;, èxsivo 
èvv6et on TTJÇ µtcxQa.c; èxeivT)ç xetQàc; -ro ieQàv èxeivo 
Q<Xmcra.crT)c; 1tQOO'ro1tov, -rà. 7tO.O'TJÇ cptÀ.ocrocpfoc; xcxl XQêtnova 
xal Utl,>T)A.OTêQ<X ècp0éy1;cx-ro QTjµ<XT<X · Bi µèv xaxmç t:Â.aÂ.7Jaa, 

20 µa(}T'V(}1JO"OV neei wv xaxov . ei oè xaÂ.œç, T'l µe ôS(}SlÇa; Kal 
-rcx6-rn -rn èmp6îi µ~ 7t<XUO'<Xt0 T~V tl,>ox~v icoµsvoc;. 

,a.')\06' cov f.t çv 

Dest. om. f.t 11 Tit. 1teQl crocpiaç à6txiaç xal i56Qecoç 1taQa8emç 
ei µÈv xaxéoç &Â.IXÂ.llcra µaQ,ÛQ11crov 1teQl ,ou xaxou ei 6è xaÂ.roç ,{ µe 
MQetç f.t 112-3 't'OU't'O 6oxeï etVClt ~ COY çv Il 5 u6QtÇÔv,cov cmg li 6 
,àÂ.118èç: ,àXQt6èç COV Il 8 xal2 - xa,ClXQtvôµevot om. f.tMi. li 9 
xal i56Qecoç rov ~ COY 1112 ,ou om. f.tMi. li 14 ,oùç om. f.tMi. li 15 
eù1taQa6Â.ri,q> Mi. 11 18 ,à mxcr11ç om. f.tMi. 11 xal om. f.tMi. 11 20 
6aiQ11ç çv 11 21 1taûcrmo : 1taQat,ou çv 



1972 (IV, 196) 

LETTRE 1972 

À DANIEL 

361 

Il est possible, homme admirable, de ne subir ni les offenses 
ni les injustices que d'autres nous infligent. Si cela te semble 
énigmatique, je vais tenter del' expliquer rapidement. Celui 
qui est philosophe et supporte avec douceur les offenses et 
les injustices de ses ennemis ne subit ni les unes ni les autres. 
S'il faut dire la vérité, ceux qui subissent les offenses et les 
injustices, ce sont ceux qui sont à la fois blâmés et décriés 
par les hommes et condamnés par Dieu, tandis que celui qui 
est au-dessus de l'offense et de l'injustice sera ici-bas cou
ronné d'éloges par tous, pour avoir vaincu non seulement 
son ennemi, mais aussi la colère, et dans l'au-delà il recevra 
de Dieu les plus grandes récompenses. Et si tu dis qu'il faut 
beaucoup de sueur et de peine pour supporter l'offense, je 
ne le nierai pas, mais je dirai que ce sont les plus grandes 
peines qui engendrent les couronnes. Si tu veux aussi apaiser 
la tempête de ton âme par un exemple incomparable, pense 
que la fois où cette main impure frappa son visage sacré, il 
prononça ces paroles plus dignes et plus élevées que toute 
philosophie : Si j'ai mal parlé, montre où est le mal; si j'ai 
bien parlé, pourquoi me .frappes-tu a ? Ne cesse pas de soigner 
ton âme en chantant cela comme un refrain. 

1972 a. Jn 18, 23 
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,a.qoy' 

ISIDORE DE PÉLUSE 

HAIAI ~IAKONQI 

Ei xa.1. µ11ôeµ{a. crot 1tQ6crecr·tw ànowyia., èµot 1tQÉ:1tet 
cruyyvcoµ11v veiµa.t Tép ôi ©V a.ÏO"XUVETa.t <X7tOÀOYTJO"a.0"0a.t 
7tE7tÀ1lµµeÀ11xéva.t oµoÀoyouvn. MT) 't'OtVUV <X7tOVot<lV O"ot 
nx-ré-t-ro -ro èµ.è µT) à.va.µeµev11xéva.t TTJV O"TJV à.nowyia.v, à.Uà 

5 µà.Uov eiç àyan11v XEtQa.yroyefrro, O't't 't'OO"a.UTTI µot 7tQOÇ 
EÏQTJVTIV ~Àé1toucra. 1tQ6crecrn Q07tTJ, coç xa.1. -roiç È:QU0Qtéocrtv 
à.1toÀ.OyT)cra.cr8a.tcruyyvcoµ11vvéµet~ 

,a.qoô' AAY-nIQI 

'Eyco TTJV yvcoµ11v 7tQO TTJÇ yÀCOTTTIÇ àl;tro 7tE7ta.tôeucr0a.t 
wùç èµot 1tÀT1crtaÇov-ra.ç · ei ôè xa.1. &µcpro ëxoiev xa.1. Àunei 
TtVa.Ç, Tà.Â.T10èç µET(l 7t<XQQTJO"l0.Ç ÀêÀ,f;Çê't'a.t. "00"7tEQ à.y<XÀµ<XT<X 
1tEQtÉ1tro, xa.1. nà.mv èmôeixvuµt µÉya. cpQovrov ènt -rép 

s wiouwuç ëx,eiv cp{wuç. 

,a.qoe' nETPQI LXOAALTIKQI 

Oi µèv TTJV TOOV 7tQa.yµa-rrov XQtO"tv ëx,ov-reç OQ0fiv, Ù7t0 
Qc;t0uµ{a.ç ôè xa.-ra.1ta.Àa.toµevot, foroç xa.t àva.µa.xécrov-ra.t 
Xa.t O"TTJO"OUO"t xa.T° a.UTTJÇ TQ07ta.ta. · oi ôè µT]ô' a.UTO TOUTO 
eiô6-reç on T)TTOOV't'a.t, 7tOTE Vl'XTJÇ <XVTt7tOtT)O"OVTa.t; 

,a~oy' COV ~ çv 
Dest. 1taÀ.À.aÔtq> ÔtaXOV(!l ~ 11 I CX7tOÀ.oyia : oµoÀ.oyia Mi. Il 5 

X,EtQo-rovei-rro ~ li 61tQ6cren ~ 

,a~oô' COV ~ çv 
I 'rT)V yvcoµ11v : -ri'jç yvcoµ11ç cov ÇV Mi. l l CXÇlÔ> om. ~ 112 xal Â.U7tEt : 

ei xal À.U7tÔ> ~ 114 1tiicrtv : 1taÀ.tv ~ 



1973 (V, 552) 

LETTRES 1973-1975 

À ÉLIE, DIACRE 

363 

Même si tu n'as présenté aucune excuse, je dois néanmoins 
accorder le pardon à celui qui, par la honte qui l'empêche 
de s'excuser, reconnaît avoir fauté. Par conséquent, le fait 
que je n'attende pas tes excuses ne doit pas te pousser à la 
déraison, mais plutôt t'inciter à l'amour, puisque la force 
qui m'oriente vers la paix est telle que j'accorde mon pardon 
même à ceux qui rougissent de s'excuser. 

1974 (V, 553) ÀALYPIOS 

Je souhaite pour ma part que mes proches aient instruit 
leurs pensées avant leur langue ; s'ils ont fait les deux et qu'ils 
chagrinent quelques-uns, c'est que la vérité aura été jointe 
à la franchise. Je les honore comme des statues et je montre 
à tous ma fierté d'avoir de tels amis 1• 

1975 (V.554) À PIERRE, SCHOLASTICOS 

Ceux qui portent un jugement correct sur les choses, 
mais sont vaincus par leur laisser-aller, pourront reprendre 
le combat contre lui et remporter le trophée; en revanche, 
ceux qui ne savent même pas qu'ils sont défaits, quand 
retrouveront-ils la victoire ? 

,a~oe' COV ~ çv 

1 oi - <'>128fiv : oi d156·c-eç ,11v ,éov 7tQ<Xyµ. <'>Q0. XQtcnv ~ 11 2 
x<X,<X7t<XÂ.mo6µevot çv 11 3 µfiôe ~ 

1. Voir 1s. de P., p. 314. 
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1976 (V, 555) 

LETTRES 1976-1978 

À PIERRE, LECTEUR 

365 

Puisque la beauté de l'âme est redoutable et irrépressible 
quand l'harmonie des vertus l'illumine, tandis que son aspect 
devient dur et bestial quand elle porte l'empreinte de la honte, 
empressons-nous de posséder l'une et de rejeter l'autre. 

1977 (V. 556) À APOLLONIOS 

Je sais que certains sont plus vite guéris que d'autres d'une 
injure, et que les uns comme les autres y voient le signe de 
leur peu d'attention aux paroles prononcées. De fait, c'est 
selon sa disposition propre que chacun croit bon d'agir : 
les hommes plus courageux et plus nobles font de leur 
rétablissement rapide une preuve de vertu, parce qu'ils ne 
regardent pas les choses elles-mêmes, mais font primer leur 
propre perception des choses. Si tu demandes ce qu'il faut 
faire, je dirai que, puisqu'il faut de toute façon se soigner, 
mieux vaut que la guérison soit rapide - ou à défaut lente-, 
car il n'est pas humain d'enrager sans fin. 

1978 (V. 557) À ISIDORE, ÉVÊQYE 

Un bruit court et se répand partout qui proclame tes 
mérites.Tu serais bien inspiré del' entretenir par des bonnes 
actions quotidiennes, car la gloire de ceux qui finalement se 
relâchent a coutume de se faner. 

2 auµ6ouÀ.ov ~ 11 -.ou : -.o ~ -réi> çv 114 ëxa.a-.oç çv 11 s -.o : -réi> oc -réi> 
µT] çv -ro µT] ~ Il 7 'KUQOÙv-reç : 7tOlOÙv-reç 7tQO(j)<l01V ~ 11-r{ + oùv ~ çv 
li 9 µTJ om. COY 

,a~ori' COY~ çv 
2 ôv: âç ~ Il Vl,UQOlV co•<çv Il 3 OOTJµéQCXl: ci>ç ei µéQCXl çv Il 

q>ÏÀ.OQOE;tV ÇV 114 TO XÀ.éoÇ : Ut 1teQi6À.e1tTOl Q>llµCXl ÇV 
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Q<l>EAIQI 
fPAMMATIKQI 

Oi µèv a.Â.Â.Ot cptÂ.ocrocpot « 't'éxv11v 't'SXVOOV 'X.(ll. ëmcr't'~µ11v 
ëmcrT11µéov » COQtcr<XV't'O sîvm 't'~V cptÂ.ocrocpfov, Ilu0ay6Qaç 
ôè « ÇrjÂ.ov crocpfoç », IlÂ.a.Trov ôè « xTrjmv ëmcrTT)µéov », 

XQUO't7t7tOÇ Bè « ëm't'~6sucrtv Â.oyou OQ00't'11't'OÇ ». Kat <XU't'OOV 
s oûv Téov 60-x.ouvTrov éx.xQrov sîvm oüx oµo{roç OQtÇoµévrov, 

~µsîç a.Â.110rj cptÂ.ocrocpfov OQtÇ6µs0a 't'~v µ116èv Téov ~x6vTrov 
siç sücré6siav xat et.QS't'~V 7t<XQOQéocrav. 

,aqn' EYTONIQI ~IAKONQI 

Ei xat ~Â.0sv ë1t1. crè o 6~ xat na.vTrov crxsfü>v Téov sü6o
x{µrov éx.lt,&.µsvoç cp06voç 7t<XQ<l Téov oixsfoç n0sµévrov 
cruµcpoQàç T<XÇ héQrov àQsTa.ç, µa.Uov ôè nÂ.éov àx0o
µévrov wîç 1héQrov àya0oîç fi wîç êauTéov xaxoîç, µ~ 

s 't'<XQO.'t''t'OU · àÂ.X aÜ't'o TOÙ't'O µa.Â.tcr't'a ~y11cr&.µsvoç et.QS't'îJÇ 
sîvm Tsxµ~QtOV, 't'TJ crauwù xaÂ.oxàya0{i;x 7tQOO''t't0st. OÜ't'ro 
yàQ crù µèv ào{füµoç si11ç, ëxsîvot 6è füxaç sicr1tQax0~croV't'at 
éov µdÇouç oüx &v 6uv110sfav Boùvm. 

,a~o8' COY~ çv 
Dest. oc:peÂ.icp YQ• CP<OY ~ 112 ,TJV c:ptÂ.oaoc:piav dvm ci>Qfo-av-ro ~ ~ Il 

S oùv: µèv ~ Il oùx om. ~Mi. li 611µeî:ç + 6è ~çv Il aoc:piav ~çv 

,a~"'• COY 
s µa.À.ta-ra C mg 



1979 (V, 558) 

LETTRES 1979-1980 

ÀOPHÉLIOS, 
GRAMMATICOS 

367 

La philosophie est définie par certains philosophes comme 
« art des arts et science des sciences 1 », par Pythagore comme 
« envie de sagesse », par Platon comme « acquisition des 
sciences 2 », par Chrysippe comme« pratique du discours 
droit 3 ». Vu que toutes ces supposées sommités ne donnent 
pas la même définition, pour notre part nous définissons la 
vraie philosophie comme celle qui ne néglige rien de ce qui 
concerne la piété et la vertu. 

1980 (V, 559) À EUTONIOS, DIACRE 

Même si tu es la cible, toi aussi, de la jalousie qui touche 
presque toutes les personnes renommées, provenant de ceux 
qui voient leur propre malheur dans la vertu d'autrui, et 
qui déplorent les qualités des autres plus que leurs propres 
défauts, n'en sois pas troublé, mais ajoute cela à ton crédit, en 
jugeant que c'est la meilleure preuve de vertu. En effet, c'est 
ainsi que tu seras digne d'être célébré et que ceux-là affron
teront les punitions les plus lourdes qu'ils puissent subir. 

1. Définition de la philosophie attribuée à Aristote par des néoplato
niciens du v1< siècle (DAVID, Prolegomena philosophiae 26, 26; ÉLIE, ln 
Porphyrii lsagogen 20, 19, dans Commentaria inAristotelem graeca XVIII, 
pars II, éd. A.BUSSE, Berlin 1904). 

2. PLATON,Euthydeme, 288 d 8. 
3. CHRYSIPPE,Fragmenta logica etphysica, 131, éd. VON ARNIM, dans 

Stoicorum ueterum fragmenta, vol. II, Stuttgart 1964, p. 41, 28. 
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ISIDORE DE PÉLUSE 

CTETPQI 

'Eyro xa.v6va. cptÂ.ta.Ç eù0frrœrov ,;youµa.t 't'OV Ct.7tQOcpa.
crfo't'COÇ µÈv 't'OÎÇ a.6eÂ.cpoîç cruµ1tvfov't'a., µ~'t'e ôè xoÂ.mœig. 
't'rtÇ cptÂ.ta.ç 7tQOcra.y6µevov, µ~w Â.a.0Qa. µe't'<XXStQtÇ6µevov 
't'IXÇ éx0Q<XÇ, Ct.Â.Â.Cl 7tQOÇ a1ta.V't'a. TllV \1->ux~v yuµvouv, Cl7tÂ.OUV 

5 µÈv 't'UYXO.VOV't'<X 't'~V yvcoµT)V, Cl7tÂ.OUV ôÈ 't'~V yÂ.OO't''t'<XV, 

CX1tÂ.oucr't'eQOV ôè f:'t't µa.Â.Â.ov 't'OV ~fov. 

~I~YMQI 
LXOAALTIKQI 

Tq, OV't't µaxe6tJvµoç àvqe 7rOÀ.ÙÇ t:V rpeovf,crei a. Ei'.QT)'t'a.t 
yàQ na.Qà 't'O µa.xQa.v nva. xa.1. µeya.Â.T)v éxew \1->ux~v xa.1. 
Ù1to µri6evàç SÂ.ey:xoµévriv, a.Â.Â.rt xa.1. 't'OV 0uµàv 't'OV 7t0.V't'O>V 
na.0éov o!;u't'eQov, 't'ov xa.1. 't'rtç svvoia.ç Â.a.v0a.vov't'a. xa.1. wùç 

5 Â.oytcrµoùç 7tQ07tT)ÔÔ>V't'a., xa.Â.tvouv xa.1. efoco 't'Ô>V oixeirov 
OQO>V cruyxÂ.etetV . où µeya.Â.o\1->uxou X<X't'll a.vnôta.cr't'OÂ.~V xa.1. 
't'OV µtXQ0\1->uxov f:'t'<XÇSV, eincov. ·o oè ÔÀ.1y61/mzoç icrzveiiJç 
ll<p(!mVb. 'Q YllQ Ù1tO 1t0.V't'COV Ôlrt µtXQ0\1->UXia.V 0'0.Â.SUOµSVOÇ 
't'Ô>v na.0éov xoµt6ft scrnv a.vouç. 

,a~na' COY~ çv 
2 µèv : èv ~ 11 6è om. ~ 11 3 7tQOuay6µsvot v 114 yuµv6v COY çv 11 5 

yÀ.éo-r-mv .•• yvcoµT)V ~ ~ li 6 E't"t µàUov: µ&À.tu-ra ~ 

,a~n6' COY ft çv 
Tit. siç -ro µmcQ68uµoç CXVT)Q 1toÀ.Ùç È:v cpQOVTJU&t ft 11 1 -rép : ép 

(-r rubricatorom.) f' Il CXVT)Q iter. Cv Il 2 exsw + 't"T)V v Il 3 -rov2 : 

-réov omgy çac om. ftMi. li 3-41ta8éov1t&v-rcov ~ O~ li 4sùvoiaç COY 
11 s X<lÀ.tVOÎ:V COP<çv li 6 où: -roü COçv 117 't"0V: 't"0 f' Il ÏUXUQOÇ cmg 
Il s cxcpoQéov COY 



1981 (V, 560) 

LETTRES 1981-1982 

À PIERRE 

369 

Le meilleur modèle de l'amitié est, selon moi, l'homme 
qui soutient sans détour ses frères, qui ne suscite pas l'ami
tié par la flatterie, qui n'alimente pas de haine en cachette, 
mais qui met son âme à nu en toute occasion, parce que 
son cœur est simple, que sa langue est simple, et que sa vie 
l'est encore plus. 

1982 (IV, 152) À DIDYME, 
SCHOLASTICOS 

Vraiment, l'homme magnanime est plein de bon sensa. En 
effet, ce terme, « magnanime», vient du fait d'avoir une 
âme grande, ample et irréprochable, mais aussi de réfréner et 
contenir dans des limites appropriées la colère, la plus aiguë 
de toutes les passions, qui échappe aux réflexions et prend 
le pas sur les raisonnements 1. C'est par opposition à cette 
magnanimité qu'on a défi.ni la pusillanimité, en disant : 
L'homme pusillanime est profondément irréfléchib ! De fait, 
être balloté par toutes les passions à cause de sa pusillani
mité, c'est être particulièrement insensé. 

1982 a. Pr 14, 29 b. Pr 14, 29 

1. Voir la lettre 1473. 
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NEIAAMMQNI I:XOAALTIKQI 

"QcmEQ oi tl>ocpoôeeîç xa.1. 1tQOÇ µovT)v 't"~v à.xo~v 't"éov 
Ôetvéov XO.'t"0.1tÀ.~'t"'t"OV't"a.t xa.1. oùôè cpuÀ.À.OU cpéQOUcrt xivT)crtv, 
wù ôéouç xa.'t"à. 't"éov wx6nrov µeya.À.a.ç èµnotoùvwç 't"à.ç 
imotl>ia.ç, oihro xa.1. oi 1t't"a.foneç èMyxotç na.v't"a.x60ev 

D s pa.À.À.OV't"a.t, wù cruvetô6wç xa.1. 1 èx 't"OOV ènmvouv't"rov xcà 
èx 't"OOV tl>eyov't"rov xa.1. èx 't"éov cruvetôo't"rov xa.1. èx 't"éov µ~ 
cruvetÔO't"rov xa.'t"a.'t"OÇEUOV't"OÇ 't"oÙç ÈQya.cra.µévouç. 

"On oooèv œxoÀ.a.ITTOV oÜœ µEtQ<XXtroÔeÇ XQ~ Ôta.1tQ(X.'t"'t"008a.t, 
à.À.À.à. crCOcpQOVO. X0.1. XeXOÀ.a.crµéVT)V ÉXetV ÈV 1t<XV't"1. 't"ql picp 
't"~V Ôla.t't"O.V, 1t<XV't"i 1tOU ôi;À.ov 't"ql voù xa.1. cpQOV~creroç oüx 
à.µOtQOÙvn. Ti wivuv 't"Ot<XU't"TJV xroµcpôia.v 1teQtOQ~Ç xa.'t"à. 

s cra.U't"OÙ ~ôoµéVTJV, À.eyOV't"O)V 't"OOV crocpéov on O\Yre véoç Ô:,v 1tSQ1. 
't"à.ç èm9uµia.ç ÈµE't"Qta.sf:Ç ôtà. ~v nsvia.v, oÜ't"e YEYTIQ<Xxcoç 

1640A ôtà. ~VI T)À.txta.v; Ti 't"OCJOÙ't"OV À.UTI~ç; Ti 't"OÙÇ 't"OOV èm9uµtéov 
Ù1teQBa.ivetÇ OQOUÇ; "H néna.ooo wivuv wta.ùw ôQéov, ~ EÎQYS 
cra.u't"ov wù 9ucrta.cr't"TIQtOU. 

,aq1ty' COV ~y çv 
Dest. VtÂ.a.µµrovt crx. cov y vetÂ.a.µµovt crx. ~ 112 q,uUou : q,66ou ~'Y 

l l 3 xa:rà. : xal -rà.ç ~ 11 èµ1totoüv-raç ~ èµ1totouv-rrov y 1141tav-raxo8ev 
è)..éyxotç ~ ~y li 6-7 xal èx -rrov µ11 cruvetô6-rrov om. ~y 

,Uq1tè>' CQV ~ ÇV 

2 ~(cp : XQOVCJ) ~ 11 son om. ov Mi. 11 6 y&QTJQO.Xù>Ç ç 11 9 -roü + 0eiou ~ 

,aqm;:' COV ft L 



LETTRES 1983-1984 371 

1983 (V, 561) À NILAMMON, DIACRE 1 

De même que les couards, frappés de stupeur à la seule 
nouvelle des malheurs, ne supportent pas le moindre mouve
ment de feuille, parce que la crainte amplifie l'appréhension 
des événements, de même ceux qui fautent sont de toutes 
parts assaillis de reproches, car la conscience, écoutant les 
éloges et les blâmes, ceux qui savent et ceux qui ne savent 
pas, darde ses flèches sur les coupables. 

1984 (V, 562) À ZOSIME, PRÊTRE 

Il ne faut rien faire d'excessif ni de puéril, mais garder 
une conduite tempérée et pondérée dans toute sa vie : c'est 
évident pour toute personne qui n'est pas dépourvue d' intel
ligence et de bon sens. Pourquoi donc feins-tu d'ignorer cette 
farce que racontent à ton propos les gens sages, selon lesquels 
ni la pauvreté de ta jeunesse ni ton âge maintenant avancé 
ne t'ont fait modérer tes désirs? Pourquoi une telle rage? 
Pourquoi outrepasses-tu les bornes du désir ? Cesse donc 
tes agissements, ou bien écarte-toi del' autel des sacrifices! 

1. Voir Is. de P., p. 240. 
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AEONTIQI EnILKOnQI 

To 't'TJV àvayvroow 'X.<X't'êQQ<X0uµ,;crem 't'OOV 0e{rov 'YQ<Xcpéov 
xa.t TO Ëxa.crTOv T<l oixe'fo 1tll0T) Téov ieQéoV 7tQO'X.QtVetv 
XQT)O"µéov 't'OOV 't'OO"OU't'O)V 't'Q<Xyq>füéov a.Ï't'tov yéyove. TioÂ.eµoç 
µèv yàQ &crnov6oç xa.t àx11QUXTOÇ Ëµ1té1tTroxe TOtÇ TtlÇ 

s eiQllVT)Ç ~Qa.6euTa.tç · 11ôtcrT' â.v àÂ.Â.llÂ.rov, ei 66vmno, 
yeucrotv't'O . 7têQt 7t<XV't'OÇ 6è 7t0110"<XtV't'O, Çéona.ç µèv (l7t0-

B xTetvat, Ta.cpéna.ç 6è I àvOQQUÇa.t, T<lÇ 6' oixia.ç xa.Ta.crxa\j,m, 
µvl')µe'tov 6è fomv àcpa.vicrm. OÜTro xa.T' àUriÂ.rov 01tÂ.tÇonm 
xa.1. µT)'.)C<Xvàç 1tÂ.éxoumv oi µeµa.0T)'X.OTeç O't't oùx à1to Téov 

164OA 

10 O"T)µetrov o XQtO"'t'OÇ, (lÂ,A, (l7t() 't'tlÇ âyan17ça TOÙÇ oixeiouç 
ËX<XQ<XXT11Qtcre cpotTT)TllÇ. àtà TOUT' oôv, oîµm, xa.1. T<l 1teQt 
't'OOV U7tT)'X.OO)V oùx Ë1te't'at. Oùx sn yà.Q coç 7tQOÇ ÙcpT)yT)Tà.ç 
cpot't'T)T<Xt, àÂ.X coç 7tQOÇ xa.T<XXQfrouç füxa.crT<Xt füaxetnm, 
(l7tOÂ.oyia.v 't'OOV oixeirov 7t't'atO"µllTO)V 't'TJV 't'OOV fü6a.crxaÂ.rov 

15 Q<,X0uµfov, à0Â.{roç µèv 'X.(Xt 't'<XÂ.<Xt7tCOQOOÇ, oµroç 6' oôv sxeiv 
oi6µevot. Ti oôv 7tOtT)Téov; cpflç. Ei µèv 6uva.T6v, füoQ0roTéov · 
ei 6è µ11, ,;cruxa.crTéov. 

LEPHNQI TPIBOYNQI 

"On ,;µeQoxa.Uéç ècrnv &v0oç, TOUTécrnv 7tQOÇ µ{av µovl')v 
crxeMv ,;µéQ<XV àxµaÇov, 't'O 60ÇllQtOV TOU x6crµou TOUTOU, ,; 
6è 't'llÇ (lQê't'llÇ eu'X.Â.eta. àµllQ<XV't'OÇ 't'ê 'X.<Xt (l't'êÂ.eU't'T)'t'OÇ, 1tixç 
nç Téov vou xa.1. cpQovricreroç oùx àµotQouvTrov icrxuQtcratTO. 

Tit. eiç -ro au-r6 (L 111 xa-reQQU0µi'ja0at (LMi. 11 2 ieQffiv : 0drov (LMi. 
114 µèv om. (LMi. Il 5 iJ6uvav-ro (LMi.Il61teQl: 7t<XQCX (L Il 7 àvOQQîil;at 
(effodiantL): Cl7t0Xl]QUÇ<Xl (LMi. Il oixefoç coac Il àvaaxatl>at (LMi. 
11 8 oihroç (L Mi. 11 9 -rrov om. Mi. 1111 oùv om. COV (L 11 1teQl : 7t<XQCX 
(aL) Mi. (L Il 16 Écpl]Ç COV inquit L 

COVy~v 
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1985 (IV, 133) À LÉONTIOS, ÉVÊQYE 

Négliger la lecture des divines Écritures et faire passer 
ses propres passions avant les oracles sacrés, voilà la cause 
de telles tragédies. En effet, une guerre sans déclaration ni 
hérauts' est abattue sur les arbitres de la paix : si c'était pos
sible, les uns goûteraient avec délectation aux autres, on ferait 
tout pour tuer les vivants, déterrer les morts, détruire leurs 
demeures, faire disparaître tout mémorial. Voilà comment 
ces hommes s'arment les uns contre les autres et ourdissent 
des machinations, alors qu'ils ont appris que le Christ n'a 
pas distingué ses disciples selon leurs miracles, mais selon 
l 'amoura. Voilà pourquoi, selon moi, ils se refusent à obéir : 
ils ne se comportent plus comme des disciples envers leur 
maître, mais comme des juges envers des condamnés, car 
ils croient de façon lamentable et misérable trouver une 
défense pour leurs propres fautes dans la négligence de leurs 
professeurs. Que faut-il donc faire, dis-tu ? Sic' est possible, 
rectifier les choses ; sinon, rester serein. 

1986 (V, 563) À SERENUS, TRIBUN 

Fleur bien éphémère, c'est-à-dire épanouie en un jour à 
peine, que la renommée de ce monde-ci, alors que la gloire 
de la vertu est incorruptible et sans fin : quiconque n'est pas 
dépourvu d'intelligence et de bon sens soutiendrait cela. 

1 iJµeQocpavéç y 11 -rou-rfo-nv a.v8oç ~ COY çv 11 4 6uox;uQicrat-ro y 
iox;uQiÇm,:-o Mi. 

1985 a. Jn 13, 35 
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s Ei ôè 1tOÀ.À.01 èxdvou µèv à.vn1to10ùv-rm, W.UTTJÇ ôè xcmx
cpQovoùcrt, 0cxuµacr-rov oùôsv · è1tel xal oi vocroùv-reç -ràç 
µèv ÜytetV(lÇ 7tCXQat't"OÙV't"at 't"QOcpUÇ, 't"CXlÇ ôÈ VO<JCOÔBcrtV 
~ÔOV't"llt . xal oi à.xQCX't"BlÇ 't"~V é-ratQCXV à.v-rl -rî'jç crcocpQOVOÇ 
aiQOÙV't"at yuvmx6ç. 'AUà XQ~ -roùç èxscpQOVCXÇ µ~ à.1to 

10 -réov à.QQCO<JTOUV't"COV, à.À.A à.1to -réov Üytcx.tVOV't"COV À.aµBétvetv 
-ràç \j.>~cpouç. 

TQI AYTQI 

Kal à.creBèç eîvm xal a.vavÔQOV vev6µtxa -roùç µ~ eu 
~toùv-raç µsv, ôuvacr-rdav ôè 1tBQtBeBÀ.TJµsvouç 1tBQtS1tetv · 
-réov ôè à.Qe-rn xexocrµTJµSVCOV, el iôtco-re6otev, xa-racpQOVBÎV. 
xà.xeivouç è1tmve'ïv, -ro6-rouç ôè ôtacr6Qetv. M~ -ro{vuv 

s 0a6µaÇe ei -ro ôixmov 7tQO -rou cruµcpsQov-roç ·ri0eµm, 
xal -ro 1tQS1tov 7tQO TOÙ XSQÔouç, xal -r~v à.Qe-r~v 7tQO -rî'jç 
ôuvacr-reiaç. Ei yàQ µ~ TOù-r' è1tofouv, éôol;a &v Eù-r6vt0v 
µsv, on èmBouÀ.eue-rat, 7tCXQBCOQCX'XSVllt, Eùcrsfüov ôè on 
TUQavve'ï -re0eQa1teuxsvm · Eù-rov{cp yàQ 1toÀ.eµe'ï µèv éfoaç 

C 10 0 XÂ.TJQOÇ, 0 µèv éxcov, 0 ôè xal 7tQOÇ 't"O TOÙ XQCXTOùvlTO<; 
cr6v0TJµCX. "EyXÀ.TJµCX ôè 't"OÙ 7tOÀ.Sµou TOUTOU, èyro µèv oùx 
oîôa oùôsv, cpacrl ôè À.ey6v-rcov à.xo6etv on à.Qe-rî'jç fon 
0Qéµµa 1teQŒÀ.e1tTOV · -rov ôè -ro cr6v0TJµa TOÙ 1toÀ.éµou ô6vm 
el xal 1toÀ.À.01 µtcroùv-reç xal XCXXTJYOQOÙv-reç xoÀ.axe6oumv, 

15 èyro éhe èx0QOV -rî'jç à.QB't"T]Ç xal -réj> ôtaBoÀ.cp cruµ1tQU't"'t"OV't"CX 
Tq> XCX't"(l 't"Ô>V à.v0QC07ttVCOV \j.>U'.)CÔ>V <J7t6tQOVn 't"(l ÇtÇavta \ oùô' 
iôe'ïv ô6vaµm, oùô' &v µuQiouç à.1tetÀ.~crn 0avaTOuç. 

5 ei: oi r 117 ·mie; ôè: X<Xl. ·mie; r Il 8 ÉT<XlQlÔ<X r 1110 -rfüv1 omg Il 
X<XT<XÂ<Xµ6avStV ÇV 

,a~~t;• COV 
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Si pourtant beaucoup imitent la première et méprisent la 
seconde, rien d'étonnant, car les malades aussi délaissent les 
nourritures saines, prennent plaisir à celles qui les rendent 
malades, et les faibles préfèrent la courtisane à la femme tem
pérante. À l'inverse, il faut que les hommes sensés prennent 
exemple sur les bien-portants, non sur les malades. 

1987 (V, 564) AU MÊME 

J'ai jugé impie et lâche d'encenser les puissants qui se 
comportent mal, tout en méprisant les simples individus 
qui se parent de vertu, de louer les premiers et de vilipender 
les seconds. Ne t'étonne donc pas si je place la justice avant 
l'intérêt personnel, la dignité avant le profit et la vertu avant 
le pouvoir. Si je ne le faisais pas, je me montrerais plein de 
mépris pour Eutonios, parce qu'il est victime de complots, 
et de respect pour Eusèbe, parce qu'il est puissant. En effet, 
contre Eutonios se dresse chaque clerc, soit de lui-même, soit 
sur ordre du chef. J'ignore la raison de cette guerre, mais 
certains ont ouï dire que c'est son culte admirable de la 
vertu; quant à celui qui a donné l'ordre de la guerre, même 
si beaucoup le flattent tout en le haïssant et en médisant de 
lui, pour ma part je le considère comme un ennemi de la 
vertu et un auxiliaire du diable, qui jette la zizanie a dans les 
âmes humaines, et je ne peux pas même le voir, fût-ce sous 
la menace de mille morts. 

1987 a. Cf. Mt 13, 25 
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1988 (IV, 95) 

LETTRES 1988-1989 

À PAUL, PRÊTRE 

377 

Si quelqu'un, comme tu l'écris, poussant son âme à la 
démence par goût des biens d'autrui, tout en ayant conscience 
d'être à la fois injuste et sot, déclare qu'il est écrit : Pourquoi 
ne préférez-vous pas subir une injusticea 1 ?, eh bien qu'il 
entende - s'il a des oreilles et que sa cupidité ne les a pas 
fermées - que même sic' est écrit pour moi, il n'est pas écrit 
que tu doives me spolier. Que le conseil del' Apôtre ne serve 
donc pas de prétexte à tes excès. Ce n'est pas parce qu'il m'a 
conseillé de me laisser spolier, qu'il a voulu te donner le droit 
d'être injuste: pour moi, subir l'injustice apporte le salut, 
mais pour toi, spolier réserve un châtiment. 

1989 (v, 565) À JEAN, SCHOLASTICOS 

Le vice se propage par l'illusion de plaisirs immédiats et 
s'accompagne d'un plaisir à sa mesure, tandis que la vertu 
n'offre que peines et labeurs. Voilà pourquoi le premier 
conduit beaucoup de gens à l'aimer, la seconde seulement 
quelques-uns. Il faut considérer que le plaisir du vice est 
facilement éteint, quand le bonheur de la vertu est impé
rissable et immortel; que l'un engendre infamie et honte, 

,u~11:8' COY ~'Y çv 
Dest. anep. y 11 2 cruµµETQOÜcrcxv : cruµ1tQa-r-roucrcxv ~'Y 11 3-4 µèv 

èxei v11 ~ ~ 114 ecxu-rijç : cxù-rijç y Il 6 Qt;x6t(l)Ç : -rcxxé(l)ç ~'Y 11 cr(l)cpQocr6v11 ~ 

1988 a. 1 Co 6, 7 

1. À propos de cette citation, voir supra la lettre 1759. 
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6è èmxivouç xcxt 36/;cxv -rix-rst · xcxt o-rt iJ µèv 7tQOÇ nµroQicxv, 
iJ M 1tQoc; nµ~v -rsÂ.eu-rg. · xcx1 iJ µèv -rov füa.t>oÂ.ov éxst 

10 crUVTJ'YOQOV, iJ 6è -rov -réov xcxÂ.Â.10'-rrov voµo8é-rriv 0s6v · xcxt 
1641A iJ µèv à.vcx-rQé1tst, iJ ôè cruyxQol-rsî -rov iJµé't°BQOV ~iov · xcxt 

on TJ µÈv XCXl 7tCXQll 't'OOV 7tCXQOV't'O)V 7tOÂ.Â.a.xtç ()tcxO'UQB't'cxt, 
iJ 6è xcxt 7tCXQll -réov µ~ µsn6v-rrov cxù-r~v 8cxuµa.Çs-rcxt · xcxt 
-rn µèv 7tUQ, 't'TI M ~CXO'tÂ.êlCX a T1Ù't'Qé1ttcr't'cxt, Mov 't'OlVUV 

1120B 

15 't'CXU't'CX 7tll.V't'CX f:VVOOUV't'CXÇ 't'~V µÈv <l7tOO''t'QCXcprjvm roc; 8riQtO
µoQcpOV xcxt 6cpu:oôri, -r~v M à.cr1ta.crcxcr8cxt roç 8dcxv xcxt 
U1tBQx6crµt0v. Toùvcxv-riov 1tot0ùm, -r~v 7tOQVTIV à.v-rt -rrjç 
O'CO(pQOVOÇ CXlQOUµBVOt yuvmxoç. 

ETTIMAXQI ANAfNQ1:THI 

'E1tBt()~ 1téoç xœeiç voµov T/ aµae-ria vsxeàa ,;eéÂ.ricrcxç 
µcx8Biv, cpriµt on 't'OU't'O ~OUÂ.B't'cxt d1tsîv o IlcxUÂ.OÇ, O't't OU7t0) 

C ï,v "YVCOQtµoç. Où 'YllQ 't'OU't'O cxivfrl't'B't'cxt, on oùx flôscrcxv 
aµCXQ't'll.VOV't'BÇ f:7tf;t à.Â.oyroç BUQB8BtBV XOÂ.cxcr8év-rsç oi. 7tQO 

5 't'OU voµou ' oi. µèv 'YllQ ÜÔCX't'OÇ, oi. 6È 7tUQOÇ f:Q'YOV èyévovw, 
à.')..X, on flôscrcxv µév, oùx oü-rro 6è à.xQtB&ç, füo èxoÂ.a.Çovw 
µév, oùx oü-rro 6è crcpoôQ&ç. 

8 émx.wov y Il 10 auveQy6v çv Il 12 ,ml. om. yçMi. 11 naQ6v-rrov: 
7tQayµa-rrov ~ 7tQIX't"'t"OV't"(l)V yv 11 13 IXÙ't"T)V om. ~y 11 16 6cpicb6T] : 
0T]Qtcb6TJ ~ Il 18 yuvaîxa ~ om. y 

,a9i'{ CQV "(ICl:L ÇV 
Tit. xroQtÇ v6µou,; a.µŒQ't"t(X Vf:XQCl èanv ymg eiç 't"O xroQtÇ 6è v6µou 

a.µIXQ't"t(X Vf:XQCl ICl:L 111 1téoç - ,; om. 1C 112 cpî]µl. o-ri + où ic'1 I 1 01)7t(I) : oùx 
oihroç COV çv li 3 yvcbQiµoç + f16eaav yàQ cpuaixroç oùxl. xal. voµiµroç 
ÈYYQCl(p(l)Ç X(l)À.Uoµevm a.µIXQ't"ClVf:W y Il -raiha (-raü-r') icr:iMi. Il 4 oi 
1tQo:ù1tQo ic uno l:L 
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l'autre louanges et gloire; que l'un aboutit au châtiment, 
l'autre aux honneurs; quel' un a pour avocat le diable, l'autre 
Dieu, législateur des plus belles choses ; quel' un ruine notre 
vie, l'autre la fait applaudir; que l'un est souvent critiqué 
même par ceux même qui sont en sa présence, l'autre admiré 
même par ceux qui ne l'accompagnent pas; que pour l'un 
est préparé le feu, pour l'autre le Royaumea; il faut donc, 
en considérant tout cela, se détourner du vice comme d'une 
bête et d'un serpent, mais embrasser la vertu comme une 
chose divine et céleste.C'est le contraire que font ceux qui 
préfèrent la prostituée à la femme chaste. 

1990 (IV,62) A ÉPIMACHOS, LECTEUR 

Puisque tu as voulu apprendre comment sans loi, le péché est 
chose morte a, j'affirme que ce que Paul veut dire, c'est que le 
péché n'était pas encore connu. En effet, il n'insinue pas que 
les hommes d'avant la Loi ne savaient pas qu'ils péchaient, 
car alors ils auraient été punis déraisonnablement. Les uns 
devinrent la proie del' eau, les autres du feu, mais puisqu'ils 
ne le savaient pas précisément, ils étaient bel et bien châtiés, 
mais sans grande sévérité. 

1989 a. Cf. Mt 25, 34.41 
1990 a. Rm 7, 8 



1212C 

380 ISIDORE DE PÉLUSE 

TTIATIQI 

IloÂ.Â.Ot 't"OOV àv0Qro1trov, où µovov 't"OOV èv 't"OtÇ éçro0ev 
àyrocnv a.µv..À.coµévcov, ÙÀ.À.CJ. xal 't"OOV 't"CJ.Ç 0efoç ÈQµT)veuetv 
7têtQroµévcov YQ<X<pO.Ç, oùx oµo{roç ÙXQO<X't"CJ.Ç 7t<XQéXOV't"êÇ 
èauwuç, noÂ.Â.rov xal notxtÂ.rov xaxrov ainot y{yvonm. 

s Oi µÈv yàQ 't"T)Ç ÙÀ.TJ0efoç µT)<>ÈV <pQOV't"tÇov't"eç 7tQOÇ xa.QtV 
't"OOV Â.ey6nrov XQO't"OUOW, rocr1têQ T)Vtoxrov 11 OQXTJCJ't"OOV 
't"UYXO.VOV't"EÇ f".Q<XCJ't"<Xt, oi ôè 7tQOÇ éx0Q<X.V crUQt't"'t"OUcrt, 
xa.l 't"<X.U't"a. noÂ.Â.a.xtç µT)6' àxQt6roç èna.xo6cra.neç 't"éov 
À.eÂ.eyµévcov, µ11 n ye vo11crav't"eç · xal èx 't"OU't"COV 1toÂ.Â.a.x1ç 

10 't"OOV ou crocproç oùM X<XÂ.OOÇ Â.eyov't"COV nvéç, wxàv 6È xal 
D xaxroç <pQ<XÇOV't"COV, où 't"TJV 't"OOV àxouovl't"COV àvofov, où 't"TJV 

1213A 1tQàç aùwùç; cp1Â.fov, où 't"TJV 1 't"rov èva.nicov éx0Qav 6i ï,v 
èxQO't"Tl0TJcra.v èvvo11cra.v't"eç, où µ6vov unà 't"OOV XQO't"COV 
7t't"EQco0év't"eç, à.Uà xal unà <ptÀ.<XU't"t<XÇ µe0uov't"eç, ou µT)v 

1 s M ÙÂ.Â.CJ. xa.l ünà 1tQOÀ.T1\j,ecoç; xexe1Qcoµévo1, 6oyµa't"iÇoucn 
1toÀ.À.a.x1ç &6oça. 't"tva xal xa't"ayéÂ.acr't"a 66yµa't"a · énet't"<X, 

6éov µT)6È füà yÂ.ro't"'t"TJÇ 7tQO<péQecr0m, XQ<X't"UVêlV 7tê1QOOV't"<Xt. 

XQT) 't"OtY<XQOUV 't"OÙÇ èv 't"OtÇ 't"010tcr6e À.oyotç <pOt't"OOV't"<XÇ, 
y1vrocrxona.ç on 7tEQt \j,uxfiç ècrnv () xiv6uvoç xal on 

20 't"T)Ç <X.À.TJ0efoç oùaèv 7tQOÙQytafreQov, où µT)v M <X.À.Â.CJ. xal 
èvvoouvmç 't"à xaxà 't"à èx 't"T)Ç éx0Q<XÇ xal 't"T)Ç 1tQOÀ.T1\j,ecoç; 
nX't"OµEV<X, XO\VOÙÇ µÈv È<XU't"OÙÇ 7t<XQéXS1V 't"OtV À.eyOV't"OtV 
àxQO<X.'t"O.Ç, où µT)v foouç (écrn 6' où 't"<X.Ù't"ov, coç oÏOv't"a.t 

nveç) . X01V'!1 µÈv YCJ.Q XQTJ <X.XQOÜcr0m àµcpo't"éQCOV, OU µT)V 

COYftÇV 
Tit. ·ri xotvov na12éxew éaui:ov xal. ,:{ foov xal. ,:{ àµcptcr6T)i:e'iv xal. 

µT] cptÂ.ovetxe'iv xal. ,:{ eucp12aivecr8m xal. ,:{ 11ôecr8m ft 11 2 à:>..:>..à -
0eiaç om. ft 11 3 netQroµévrov om. ft 11 oµofouç CO çv 11 àx1201:àç Y 11 
1ta12éxovi:aç ft vac 11 5 µT)ôèv : µT] ft 11 6 XQ01:000tV ft 11 s µT)Ô 0 

: ouôè COY 
Il 9 Â.eyoµévrov ftMi. Il 1:061:rov: i:oîi COY çv Il 10 crocpéov Mi. Il 
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Beaucoup d'hommes, non seulement parmi ceux qui 
participent aux débats profanes, mais aussi parmi ceux qui 
tentent d'interpréter les Écritures divines, sans toutefois 
s'en faire également les auditeurs, deviennent la cause de 
maux nombreux et variés. En effet, les uns n'ont aucun 
souci de la vérité et applaudissent pour plaire aux orateurs, 
tels des admirateurs d'auriges ou de danseurs, les autres 
critiquent par inimitié, et ce souvent sans avoir vraiment 
écouté ce qui s'est dit et sans rien comprendre; et souvent, 
certains hommes qui ne se sont exprimés ni avec sagesse ni 
avec éloquence, qui parfois même ont mal parlé, ne perce
vant aucune des raisons qui les font applaudir - la sottise 
de leurs auditeurs, leur amitié pour eux, leur inimitié pour 
leurs adversaires -, au point que les applaudissements leur 
donnent des ailes et qu'ils sont ivres d'orgueil, fût-ce grâce à 
des préjugés, ceux-là donc professent des doctrines stupides 
et risibles ; en outre, alors qu'il ne faut pas utiliser sa parole 
pour se mettre en avant, ils tentent d'avoir le dessus. 

Par conséquent, les habitués de ce genre de débats doivent 
comprendre que c'est leur âme qui est en jeu, que rien n'est 
plus impérieux que la vérité, en prenant surtout conscience 
des maux engendrés par l'inimitié et les préjugés, et qu'ils 
s'offrent aux deux orateurs comme des auditeurs impar
tiaux, non pas cependant de façon égale (car ce n'est pas la 
même chose, contrairement à ce que croient certains) : il faut 
écouter impartialement les deux, sans pour autant accorder 

xa.xroç COY ft Il 11 àvo{a.v: évvota.v f' euvouxv Mi. Il 't"TJV2 + 
Trov ftMi. Il 12 èva.vTfov ft Il 13 èvvooÜVT&Ç ftMi. Il èvvoi,cmvT&Ç + 
à'A:>..à. V li 141TTOTJ0év't"SÇ c•coacyac 111s 6è om. Mi. li 16 f:7t&l't"ll: è1tl 
't"fJ. Qmgymg f:7t&t't"' Ô; ÇV 1121 ÈVVOOÙV't"SÇ f' 1124 :X:QTJ cmg Offi. ÇV 
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25 icrov sxa:réQq> véµetv, à').,').,à -rqS µèv cruve-rco-réQq> µêx'A,'A,ov, -rqS 
B ôè I àµcx0ecr-réQq> ~nov· xcxt -rqS µèv crocpqS è1tcxivouç, -rqS ôè 

à1tmôe6-rq>, ei µèv u1to \j.>6ycov oî6ç -re ei11 crco<pQOVtcr0tïvm, 
\j.>6youç, si ôè µ~ crtyfiv. Tcxù-rcx µèv oùv 7t€Qt -réov CJ.XQOCO
µévcov eiQficr0co. 

30 Toùç ôè 'A,éyov-rcxç 1tQS1tcoôfow-rov eîvcxi cp11µt àµcpm611-reiv 
µév, µ~ èQ{ÇetV ôé. àµcpto-611-roÙO"t µèv yàQ 7tOÀÂ.ClXtÇ ôi êUVOtcxV 
xcxt <ptÀOt 7tQOÇ cp{'A,ouç, <ptÀovetxoùm ôè oi ôucrµsveiç · oihco 
yàQ xCXÀ.Â.tO"'t'll xcxt cocpcltµco-r&.'t'll ~ cruvoucricx -roiç -re <pQ&.Çoucrt 
wiç -r' àxo6oucrt yevficre-rm. OÏ -re yàQ 'A,éyov-reç µa.Àtcr-rcx 

35 â.v oü-rcoç èv -roiç àxQoroµÉvotç eùô6xtµot i,crcxv µÉv, oùx 
È:1tmvoiv-ro ôé. Eùôoxtµeî:v µèv y&.Q fon xuQicoç -ro à1toôoxtiç 
àl;toùcr0m èv -rcxiç \j.>uxcxî:ç -réov àxou6v-rcov -rcxiç aveu à1t&.-r11ç 
àôex&.cr-rroç -ràç \j.>ficpouç <pEQ06crmç, èyxroµt&.Çecr0m ôè èv 

C ÀOyq> 7tOÀÂ.ClXtÇ I XOÀCXXetCXÇ 7tVfoV't't XCXt µ11ôèv CJ.ÀT10èç ÉXOV't't. 
40 OÏ -re àxo6ov-reç µa.Àtcr-rcx â.v eÙ<pQcxivotv't'O µév, oùx 11ôotv't'O 

ôé · eÙ<pQcxivecr0m µèv ya.Q fon -ro µcx0eiv -rt -réov xcxllfo-rcov 
xcxt -r~v <pQ6v11mv è1tt -ro &µetvov axovtïcrm, 11ôecr0m ôé 
ècr0iov-rcx ~ n 't'OtOÙ't'O ÔlCX7tQCX't''t'OµBVOV ôtà 't'OÙ crcoµcxwç. 
Tcxù-rcx xexQfo0ro · -rcxù-rcx roQfo0co · -rcxù-rcx 1tecpuÀa.x0co · xcxt 

45 1toll~ è1tiôocriç fo-rm où µ6vov wiç àxQOcoµévotç eiç CJ.Qê't'T)V, 
àllà xcxt -roiç ÀÉyetv 7tEtQcoµévotç eiç crocpicxv. 

25 éxcx-réQq> véµetncHo-ov fL Mi. 11 26 xcxl om. COV çv l l 27 oi6v fL 11 
eiri: eivm çv li 301tQE1tco6fo-re12ov fLMi. li 31 èQ{Çetv: èQe9{Çetv fLMi. 
li 31-326t'euvomvxcxlcp{Â.ot om. fLMi. Il 34-re2 om. çv li 35oÜ,coç post 
èxx12ocoµévo1ç fLMi. Il 36 eù66xtµot fLMi. Il XUQtCOç: 7tCXQèx OV Il 38 
6è om. fLMi. Il 39xoÂ.cxxefov fLMi. Il èxÂ.1")9èçexovn: èxÂ.1")9e6ovn fLMi. 
li 40 â.v om. fLMi. li 43 èo-9fov-rcx + fi 1tivov,cx fL Il ,otoii-rov fLÇVMi. 
11 44 -rcxii-rcx 1tecpuÂ.cxx8co om. ç (spatio uac. relicto) v 11 45 è1tt600-tç : 
7tCXt6euo-tç çv Il µovov + èv fLMi. li 46 cptÂ.00-0q>lCXV fLMi. 
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une attention égale à chacun, mais une attention plus grande 
au plus pertinent et une attention moindre au moins intéres
sant, et réserver des éloges à l'orateur sage, mais des critiques 
à celui qui se montre ignorant, si les critiques peuvent le 
pousser à s'amender, sinon le silence. Voilà ce qu'il faut dire 
sur les auditeurs. 

S'agissant des orateurs, j'affirme que le plus convenable est 
de rivaliser sans se quereller, car souvent des amis rivalisent 
entre eux avec bienveillance, tandis que les rivaux ont cou
tume de se déchirer : voilà comment la fréquentation sera la 
plus belle et la plus profitable pour les orateurs comme pour 
les auditeurs. En effet, c'est ainsi que les orateurs seraient le 
mieux considérés par leurs auditeurs, sans en recevoir des 
éloges, car être bien considéré consiste, à proprement parler, 
à être jugé digne d'être reçu dans les âmes des auditeurs, 
lesquelles portent des jugements impartiaux et sans erreur, 
tandis que les éloges résident souvent dans un discours qui 
respire la flatterie et ne comporte rien de vrai. Quant aux 
auditeurs, ils auront de la satisfaction, mais non du plaisir : 
la satisfaction tient à l'apprentissage des plus belles choses 
et à la progression de la pensée vers ce qu'il y a de meilleur, 
alors que le plaisir tient à la nourriture ou à telle autre acti
vité du corps. Que cela soit dit, que cela soit fixé, que cela 
soit respecté, et l'on verra un grand empressement pour la 
vertu chez ceux qui écoutent, et pour la sagesse chez ceux 
qui s'essaient à parler. 
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TTETPQI 

'Icrxueov µsv TW..110€Ç xal à.crtyrJTOV, xal 7tOÀÂ.<XXlÇ xal TOÙÇ 
B XQU1tTetv 0éÀ.ovTaç TÙ à.1t6QQ1'1Ta xa.T~cpeta 1tQol6tôrom xal 

CJTevayµOÇ OÙX f:XOUCJlOÇ, <X.ÂX OÙ À.av0<x.VOUcrt TOÙÇ CJOcpOÙÇ 
oïnvéç cre xal èmQQéocrm ô{xmov iJyouµevm iJµa.ç ènl TO 

5 'YQ<Xl!.>at 1ta.QCOQµ11crav. Oùxoùv, ro cptÀ.e, èvvoéov TO è1ttx1lQOV 
Téov ~troTtxéov 1tQayµa.Trov, µ~ À.unoù ànocrTàç a.ÙTéov, µ11M 
ènu-yxave cruvexéoc; wîç eiç aùTà èyxa.À.tvôouµévmç xal 
7tOÀ.À.Cl Téov iô{rov 1ta.0éov Taîç oµlÀ.tatÇ à.vaµtyvuoucrtv, <X.À.À.Cl 
wîç à.Qe't"n µ11ôevl Téov xa.0' ëauwùç ucp1eµév01ç. 

MAPQNI 

To 7tQOTf:QOV crou 1ta.Qav6µ11µa 7tQOcpamç eÙ7tQOCJ(07t0Ç 
èô6xe1 cruyyvrocrTov 1t0teîv, o 0eîoç o croc; èxôeôtxrjcr0m 

c voµ1Ç6µevoç · TOÙ M vuvl 1ta.Qavoµ~lµawç oùôèv TOtOÙTOv 
scrxec; 7ta.Qa.X<XÀ.Uµµa · èx 'Y«lQ 1tÀ.eoveçfoç eiç 't'OU't'O ci>Qµrjcr0m 

s Ëôoçaç, xal T~v ènl Tft 1tQ0TéQ<;l coµ6T11n ahfov àn11µcp1&crro, 
yuµv~v crauToù T~v 1tov11Qàv 7tQoaiQecrtv èmôetça.µevoç. 

,uq16' COV ~ çv 

1 ioxuQov µèv -rà.Â.T19èç : -ro à.Â.T19èç µèv iox. ~ 11 oin-rov COV çv Mi. 
11 xal.2 om. Mi. 11 2 è:9ÉÂ.ov-raç ~ 11 3 µav9avoum OV 11 4 T]youµévouç 
COV çv Mi. 114-6 T]µiiç - aù-rrov lac. ~ 11 8 iliicov : oixeicov ~ 

,aq1y' COV ~ 
1 -ro + µèv ~ l l 3 -rotoii-ro COV 114 eoxe ~ 114-6 èx - èm6etçaµevoç 

lac. ~ (spatiouacuordicto) li 6 Èmlietçaµevoç + a1taC1tV cs1omg 
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La vérité est forte et impossible à taire, et souvent un 
gémissement involontaire trahit ceux qui veulent cacher 
les scandales indicibles, mais cela n'échappe pas aux sages 
qui, pensant qu'il était juste de te fustiger, nous ont incité 
à t'écrire. Par conséquent, cher ami, considère le caractère 
périssable des affaires terrestres, pour t'en détourner sans 
chagrin : au lieu de fréquenter continûment ceux qui se 
complaisent en elles et mêlent à leurs entretiens beaucoup 
de leurs propres maux, fréquente plutôt ceux qui, par vertu, 
ne cèdent à aucun des leurs. 

1993 (V. 567) AMARON 

Ton précédent délit trouvait un semblant d'excuse dans 
un prétexte spécieux - à savoir que ton oncle se croyait 
vengé -, mais pour ton nouveau délit, tu n'as eu aucun tra
vestissement de ce genre. En effet, il apparaît évident que 
tu t'y es risqué par cupidité, et tu as dévoilé la raison de ta 
précédente cruauté, en montrant dans sa nudité ta coupable 
préméditation. 
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AMMQNIQI 

.:ità ·d, écpllç, éfoev o nauÀoç · L16ça 8è xai nµry xai 
eie11vTJ nav-ri -rif, ieyaÇoµévq, -.à âyat?6v, 1ov8aiq, -.e neœwv, 
xai "EÀ.À.TJVl a, xal oùôaµou TOU XQtcrTtcxvou èµvT1µ6veucrev; 

B "lcr0t TOtVUV on 7tSQ1 1 TffiV 7tQO TTJÇ èvcr&.QXOU TOU XQtO"TOU 

1641C 

5 7tCXQOUO"ia.Ç ~V Téj> Ila.UÀCJ) 0 Àoyoç. ÜÙ6É:1tro yà.Q êtÇ TOl>Ç TTJÇ 
x&.QtTOÇ XQ6vouç ècp0&.xet, &XX éTt wîç &vroTéQro XQ6votç 
èvôtCXTQŒrov èTuyxcxvev. « "Et..ÀTIVCXÇ » ôè èvTau0&. cpTIO"lV, 
où TOÙÇ eÏÔO>ÀOÀa.TQCXÇ, à..t..t..à TOÙÇ 0eocre6eîç 't'Ol>Ç Téj> 
èµcpUTCJ) 7tOÀtTeuoµévouç voµcp, TOÙÇ aveu 't'ffiV 'Iouôaïxrov 

10 7tCXQCXT'f1Q1Îcrerov 1t&.VTa Tà. 7tQOÇ eùcré6etav ~Àé1tOVTCX 7tCXQCX
cpuÀa.TTOVTCXÇ · oîot ~crav MeÀxtcreôéx b, 'Ico6 c, KOQV,ÎÀtOÇ d. 

~QPO0EQI AAMTTPOTATQI 

Ei o µèv cruµBouÀOç TOU 7tCXQatveîv ècrn 'XUQlOÇ, o ôè cruµ
BouÀeuoµevoç TOU 1tetcr0rjvm, xal o µèv TO aùwu 1tB1tOt'f1XBv, 

o ôè où 'XB'XUQOO'XB T~V yvcoµTIV Téj> eiç 7tQiil;tv aÙT~V &yayeîv, 
Tt 7tQOÇ TOV 7tCXQatvécravTa ; "Oµotov yà.Q 1toteîç, rocr1tBQ â.v 

5 xal è1tl ÔlXCXO"T'f1QtOU TOÙÇ µèv ôtxacrTà.ç Àoyov <X7tTJTêtÇ, TOV 
D ôè Q,ÎTOQa l lJ,rjcpov. "O ôè t..éyro, wt0uT6v ècrn · .:iéxemt TO 

ôtxacrT,ÎQtOV xal TOÙç ôtxacrTà.ç xal TOV Q,ÎTOQCX, wùç µèv 
lj,rjcpov éxovTaç, Tov ôè À6yov. Oùxouv o µèv d1teîv x6Qtoç, oi 

,«~16" CQV ~'YlCfL I ÇV 
Dest. àµµov{cp y 11 Tit. eiç 1:0 ôoça. xa.t SlQT]VT] 7tCX.V1:\ ,:qi 

ÈQya.ÇoµÉvcp 'Y etÇ 1:0 yeyQa.µµÉVOV ÔOÇCX. XCX.\ 1:tµT] XCX.\ SiQ~VT] 
1tCX.V1:\ ,:éj> ÈQya.ÇoµÉvcp 1:0 cxya.0ov 1C etÇ 1:0 ÔOÇCX. ôÈ XCX.\ nµT] XCX.\ 
etQ~VTJ 1ta.v1:t ,:qi ÈQya.Çoµévcp 1:0 àya.06v fL 11 1 efoev &q>TJÇ ~ 'YfL Mi. 
JJsc:pT] ~llôè om. OVyicJI l-2eiQ~VT]XCX.\1:tµt]~ ~yl121:e:1:o [LMi. 
Il 3 X.Qtcma.vtcrµoù COV çv Il 4 fo0t: oùôdç ~ Il on: o ~ Il 5 ~v: 
xa.t 'Y Il O om. ~ IJ 6 èc:p0axet - X,QOVOtÇ om. Mi. JI sn: È1tt ~fi- 11 s 
eùo-e6eiç ~'YfLMi. JJ s 1:0ùç2 + èv flMi. li 11 ofot: oî fLÇV 11 icb6 + xa.l ~'Y 
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Pourquoi, dis-tu, Paul a-t-il déclaré : Gloire, honneur et 
paix à tout homme qui fait le bien, au juif d'abord, puis au 
Greca, sans jamais mentionner le chrétien ? Sache donc 
que le propos de Paul concernait ceux qui vivaient avant 
la venue du Christ dans la chair, car on n'était pas encore 
arrivé au temps de la grâce, mais on se trouvait dans des 
temps antérieurs. Ceux qu'il appelle ici « Grecs », ce ne 
sont pas les idolâtres, mais les hommes pieux, qui vivent 
selon la loi naturelle et, sans avoir besoin des commande
ments judaïques, respectent tout ce qui regarde la piété : 
tels étaient Melchisedekh, Job C, Corneille d. 

1995 (V, 568) À DOROTHÉE, CLARISSIME 

Si un conseiller est libre de ce qu'il recommande, et celui 
qui est conseillé libre d'être convaincu, que l'un a fait ce 
qu'il devait, mais que l'autre n'a pu prendre la résolu
tion d'agir, en quoi cela concerne-t-il celui qui a fait les 
recommandations? Tu fais la même chose que si, dans un 
tribunal, tu demandais un discours aux juges et un vote 
à l'orateur. Voici ce que je veux dire : le tribunal accueille 
à la fois les juges et l'orateur, les uns pour un vote, l'autre 
pour un discours. De fait, l'un est libre de parler, les autres 

.«~1s' COY çv 
4 âv + ei Cçv Il 5 ,c.al. om. Mi. Il à.rtm·reïc; çv Il 8 ,ov Mi.: 

,oùc; COY çv 11 oi Vinel : o codd. 

1994 a. Rm2, 10 b.Cf.Gn 14, 18-20 c. Cf.Jb d. Cf.AclO 
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M tl>TJcptcracr0at, n0ev-mt M 'TTJV tlnicpov 1tQOÇ TO ôoxouv, Q~TffiQ 
10 ôÈ: oùôdç ÉauTép TYJV q,rjcpov ~veyxev. Ei µÈv oôv dcrû.0rov 

o Q~TffiQ crtffi1ti;x,, 1tÂ.T]µµeÀZt, d ôÈ Â.éyrov xal ôtxairoç xal 
µeTà 7tUVTOÇ TOU 1tQOŒ~XOVTOÇ où 1td0et, TffiV XQlTffiV ècrn TO 
aµaQTTjµa. "QcrneQ oôv llT01tOV Â.oyov 1taQà TffiV XQlVOVTO)V 
èmat-retv, oÜTro xal 1taQà TOU crUVTJYOQOU q,rjcpov · d ôè oi 

1s ôtx&ÇovTeç xal ôetv&ç xal ôtxaiffiç Â.éyovToç Tou Q~TOQOÇ 
èmoq,T]cpfoatvTO, Trjç µÈv viXTJÇ ànecrTéQT]Œav TOV Q~TOQa, 
Trjç ôè ÙQETrjç oùôaµ&ç. Tot0uT6 n vodcr00l xal 1tEQt TOU 
1taQatvécravTOç µév, µri nefoavTOç ôé. 

0EO~QPQI 
LXOAAI:TIKQI 

OùôÈ:v ou cpî]µt Â.aµ1tQOTEQOV, à')...X oùôè foov éxmç dndv 
TQ61tat0v ou écrTTJŒEV o 7taTQtllQXTJÇ 'A.6Qa&µ · où yàQ xa-rà 
TUQUVVOU, àÂ.Â.Ù xaTà TrjÇ TUQUVVtXO)TllTTJÇ cpucreffiç TOUT' 
~yEtQE. IlaVTO)V yàQ TffiV Â.oytcrµ&v où ÔOQUcrtV, àUà Tfi èµ-

5 cpUTCp CTUVT]0d~ 0)7tÂ.tcrµévrov xàxe'tvov xaTaTtTQffiŒXOVTO)V, 
aÙTOÇ éµevev llTQffiTOÇ. xal fiv Tî]V µÈv cpucrtv iôetv aÙTî]V 
xaµal f:QQtµévT]v µeTà Trov onÂ.rov xal Trov crTQaTOnéôrov, 
aù-rov M foTT]XOTa xat 'TTJV XEtQa àva-rdvov-ra oùx1. crTécpavov 

D f:XOUcrav, àÂ.Â.Ù µazaieava 1 7tUVTOÇ CTT€cpllVOU Â.aµ1tQOTéQUV. 

11 ei ôÈ + 6 Mi. li 13 rraQà: rt&Qt çv Il 14 ei: oi çv 1117 wwu-.6 't't: 
't'OtOU't'OV çv 

,a1\lic;' COV f.l çv 

Dest. ÔCOQ00écp ax. f.tMi. li Tit. eiç 't'O èxBQaàµ èyxroµt0v èrtt 't'ÎÏ 't'OU 
iaàx acpayfi f.l Il 1 Â.aµrtQOV çv II oùôÈv Mi. Il foroç OV Il éxetç !.lac çv Mi. 
11 3 't'UQ&vvrov f.tMi. 114 oùôÈ OQMtv f.tMi. Il 5 auµrra0dc;t f.tÇVMi. Il 
xèxxdvrov f.tMi. 116 aÙ't'T]V i.seî'.v ~ f.tÇVMi. 
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de voter, et ils votent selon ce qui leur semble bon, alors 
qu'aucun orateur ne vote pour lui-même. Si donc un orateur 
vient et se tait, il est en tort, mais si, alors qu'il parle de façon 
à la fois juste et tout à fait convenable, il ne convainc pas, 
la faute incombe aux juges. Il est donc tout aussi absurde 
de demander un discours à ceux qui jugent, qu'un vote à 
l'avocat; et si, quand l'orateur a parlé de façon habile et 
juste, les juges livrent un vote défavorable, ils privent cet 
orateur de la victoire, mais nullement de son mérite. Il 
faut considérer de la même manière celui qui a conseillé 
quelqu'un sans le convaincre. 

1996 (IV, 178) A THÉODORE, 
SCHOLASTICOS 

Rien de plus illustre que le sujet dont je parle, et tu ne 
pourrais citer aucune récompense égale à celle qu'obtint le 
patriarche Abraham. En effet, ce n'est pas contre un tyran 
qu'il l'a gagnée, mais contre la nature, qui est la plus grande 
tyrannie. En effet, alors que tous les raisonnements, armés 
non de lances mais del' instinct naturel, auraient dû le blesser, 
il est resté sans blessure ; et il était possible de voir la nature 
elle-même gisant à terre avec ses armes et ses troupes, et lui 
qui se tenait debout, levant sa main qui ne tenait pas une cou
ronne, mais un coutelasa, plus éclatant que toute couronne. 

1996 a. Gn 22, 10 
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1269A 10 .!lto xcit 7tlXVT8Ç µèv I oi Âoytcrµot XCX.TCX.7tT~ÇCX.VTf:Ç TO 7tCX.QIX
O"TTjµCX. TÙVÔQOÇ, écrT~xecrav atmµ unoTeTayµévot, xat 
TQéµoVTf:Ç µaÂÂOV ~ l3acrtÂ-éa oi OOQUcpOQot. l3Âsµµan yàQ 
l3ÂOO"UQql µ6vq> 7tlXVTCXÇ xaTécrTetÂ-ev. ·o oè TffiV àyysÂ-rov 
avro0ev f;7tf:XQOT8t orjµoç xat O 0eoç àveX~QUTTtV. 

15 Ei oè ~OOÂ-et xcit TOUT' ÙXQtO©Ç crxonrjcrat, àno T©V sl;ro0ev 
TOUTO 0eacrat 7tQCXyµaTroV. Ei yàQ Ù0ÂT]TOU VtX~O"CXVTOÇ 
µT) X~QUÇ xaTro0ev écrTroç, (XÂ,Â,à avro xa0~µevoç aÙTOÇ o 
l3acrtÂ-eÙç àvacrTàç àvaxTJQOl;ete Tov 'OÂ-uµmovixl']v, oùx1 
TffiV O"Tecpavrov aÙTql TOUTO Âaµ1tQOT8QOV eîvat ôol;et; 

20 LlrjÂ-ov fonv a1tacrtv. ''OTCXV oov µT) l3acrtÂ-eÙç 0VT]TOÇ, (XÂ,A, 
aÙToç o à·fowç, oùx èv 0eaTQ<!) àv0Qronivq> µ6vov, ÙÂÂ-à 
XCXt àyyéÂO>V XCXt <XQXŒyyéÂO>V XCXt TffiV UVO) OUVUµerov 

B àvaXTJQOTTTI Âaµ1tQ~ Tfj cprovfi l3o&v oÙQav60ev, 1 oùxt navTaç 
01teQOaÀÀ.et TOUTO Âaµ1tQOTTJTOÇ xat µaxaQtOTTJTOÇ OQOUÇ; 

25 Koµtofj syroye icrxuQtcraiµriv. Oùxouv ei xat iJµëi'ç ~OUÂ-oiµe0a 
àvaXTJQUX0rîvat xat crTecpavro0rjvm, àcpteQrocrroµev éauwùç 
xat µTjoèv 0VTJTOV µrioè 13tronxov XOQ8U8T(I) èv iJµ'i'v 1ta0oç, 
àUà 1tacrt XCXlQf:tV cpQIXCTCXVTf:Ç, Tà T©V OÙQCX.V©V al;ta xat 
cpQaÇroµev xat 7tQIXTT(l)µev. 

13 µOV(fl om. ftMi. Il 14 èmEXQOTêt v li 15 XŒt TOUT0 <lXQt6roç: 
Tou-r' <XÀ.T]0èç ftMi. 11 16 0e&crn ftMi. 11 17 àÀ.X èivro0ev ftMi. 11 18 
àvŒXTJQUl;otev çv Il 19 dvm om. çv II ô6l;n ftMi. Il 20 fomcriv ècrnv 
~ ftMi. Il 21 àv0Qrorcrov COY çv Il 22 XŒt àyyéÀ.rov om. COY çv Il 23 
àvŒXTJQUTTEt ftÇMi. li rcavTŒ ftMi. 1124xat µŒXŒQtOTTJTOÇ om. ftMi. 
Il OQOV ftMi. 11 25 ei om. OY II xa1. ,;µeî:ç ei ~ Cçv Il 26 àvŒQQT]-
0rjvm COY çv Il crTecp0rjvm COY Il fouToÙç àcpteQrocrroµev ~ ftMi. 
li 28 Tà om. çv 
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C'est pourquoi tous les raisonnements, frappés de stupeur 
face à cet homme, se figèrent et s'inclinèrent devant lui, en le 
révérant plus que des gardes révèrent un roi, car il les a tous 
frappés d'un seul regard terrible. Au-dessus, le peuple des 
anges applaudissait et c'était Dieu le héraut. 

Si tu veux observer attentivement cet événement, consi
dère-le par analogie avec des faits profanes. Si, lors de la 
victoire d'un athlète, ce n'est pas un héraut placé plus bas, 
mais le roi lui-même, assis en hauteur, qui se lève pour pro
clamer le vainqueur olympique, cela ne semblerait-il pas 
plus illustre que les couronnes ? C'est évident pour tous. 
Quand donc ce n'est pas un roi mortel, mais le roi éternel 
en personne, non seulement dans le théâtre des hommes, 
mais dans celui des anges, des archanges et des puissances 
d'en haut, qui proclame la victoire, en criant depuis le ciel 
de sa voix éclatante, ne dépasse-t-il pas toutes les bornes de 
ce qui est illustre et bienheureux? Pour ma part, je l'affir
merais avec force. Par conséquent, si nous aussi nous vou
lons être proclamés vainqueurs et couronnés, nous devons 
nous sanctifier et ne faire danser en nous aucun des maux 
liés à la mort ou à l'existence, mais plutôt dire adieu à tous 
ces maux, au profit de paroles et d'actes dignes des cieux. 
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ZQJ::IMQI TTPELBYTEPQI 

IloÀ.À.01. 't"OOV SV -réÀ.êt ÔtCX.cpêQOV't"(l)Ç -rn 0et0-ra.-rn 0Qll0"Xêl«;X 
àvaxeiµevot cruve:x;roç iJµîv smcpuov-rm 't"OV ~fov 't"OV crov 
1tQocpéQov-reç, xat -rou :x;etQo-rov~crav-r6ç cre xa-ra6orov-reç, 
X<Xt -rà. U:X:Q<XV't"<X àva.X't"OQ<X µoÀ.uvecr0a.t À.éyov-reç, X<Xt 't"T]V 

5 iBQrocruvllv 7t<XQOtveîcr8m cpQét.Çov-reç, xat -roùç ~an-rtÇo
µévouç ôtà. -réov µtaQéov aou :x;etQéov dç -rà. cr0>'t"T1QtCOÔT1 
àôtxeîcr8m auµ6oÀ.a cpa.axov-reç. Oûç où:x; anÀ.roç, «xÀ.À.à. 
X<Xt crcpOÔQ<X µe-rà. X<X't"<XO"XêUT)Ç ixavrjç, roç éyroye iJyouµa.t, 
ànoxQtvét.µevoç S't"Qetj,&µ11v, où -rou crou ~fou (:X:QTJ yà.Q 

10 -ràÀ.T18ri À.éyetv) Ü1tBQ<Xa1tiÇrov (~ yà.Q &v xa-reyvcocr8T1v), 
«xÀ.À.à. 't"OU't"O Ôêtxvùç roç oùôèv o À.<XÏXOÇ 7t<XQ<X6À.a.7t't"ê't"a.t 't"OÙ 

B I ie12éroç µT] eo ~t0uv-roç. 'Qç ôè oü-rroç aù-roùç snecr-r6µtcrcx., 
yeyroVO't"êQOV ÉcpllO"CX.V on. « 'Hµêiç µèv ixcx.véoç É7têtO"CX.Ç, -roùç 
ôè a.À.À.OUÇ mxv-rcx.ç, 't"OUÇ 't"ê SÀ.À.oyiµouç 't"OUÇ 't"ê àyeÀ.aiouç 

15 't"lÇ 7tê10"êt, -roùç xa8' sxa.cr't"TJV 't"CX.U't"<X xroµcpôouv-raç 't"T]V 
iJµéQ<XV xat -roaou-rov sxn-ruov-rcx.ç â. crtyêia8m É1tQB1tev, 
roç X<Xt O"XTIV06a-reîcr8a.t À.Ot7tOV -rà. 7t<XQ' <XÙ't"OU ÔQCOµevcx.; 
"lvcx. ôè sxeivrov àcpéµevot dç 't"TJV (?iÇav -réov xaxéov xa-rcx.
yevoiµe8a, ôi ~v cx.hfov aù-rov -rov xaxéov àQ:x;t-réx-rovcx. ou 

20 neieetç àveveyxeîv sx -rrjç -rocrau-r11ç µé811ç; Lluoîv yà.Q 
8a.-reQov àvayxcx.Ç6µe8cx. svvoeîv, 11 µT] ~ouÀ.Bcr0m neîcrm xcx.1. 
crcpOÔQCX. ôuva.µevov, 11 µT] ôuvcx.cr8a.t X<Xt crcpOÔQCX. ~OUÀ.oµevov. 
'A.À.À.à. µT]V d 't"O 7tQO't"êQOV oùx fon 7ttO"'t"êUO"a.t xa-rà. crou, roç 

C sçov SXêlVOU À.UO"a.t 't"T]V xalxfov où ~OUÀ.et, À.ê17tê't"a.t 't"O, roç 
25 àôuvcx.-roç dva.t voµiÇrov, 't"T]V ,;cru:x;fov àycx.yeîv. » 'Eyro ôè Bi 

,a"?/i'-,,I:,,' COV çv 

5 xa.l om. Mi. 11 9 l3iou : xÀ.éouç çv 11 9 yàQ om. COV v 11 11 
xa.-m6À.a.7t't"Ot't"<X.t ç 1112 6è + où6è ç Mi. l l a.ù-roùç : a.ù-roç ov a.ù-rov Mi. 
li 13 yeyovco-reQOV ç 1115 7t0t(:ret V Il 16 xa.l om. VMi. li a: ocrov çv Il 
18 à.cptéµevot Mi. l l 18-19 xa.-mytvoiµe8a. çv l l 19 -rov + -réov çv 11 20-21 
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1997 (V, 569) A ZOSIME, PRÊTRE 

Beaucoup, parmi ceux qui s'acquittent remarquable
ment du service divin, nous sollicitent continuellement 
pour dénoncer la vie que tu mènes, décrier celui qui t'a 
ordonné, dire que les temples sacrés sont souillés, décla
rer que ton sacerdoce sent le vin, affirmer que les baptisés 
par tes mains impures subissent un préjudice quant aux 
symboles qui procurent le salut. Je les ai renvoyés en leur 
faisant une réponse non pas toute simple, mais appuyée 
par une argumentation adéquate, comme je le pense, et ce 
à la vérité non pas pour couvrir ta façon de vivre (je serais 
dans ce cas méprisable), mais pour démontrer qu'un laïc ne 
subit aucun dommage si le prêtre mène une mauvaise vie. 
Alors que ma réponse les laissait silencieux, ils reprirent 
plus vivement: « Tu nous as parfaitement convaincus, 
mais qui convaincra tous les autres, gens illustres comme 
gens du commun, qui chaque jour raillent cette situation et 
conspuent ce qu'il faudrait taire, au point que les actes de 
cet individu se passent finalement comme sur une scène ? 
Pour nous en libérer, en allant à la racine du mal, pourquoi 
ne convaincs-tu pas l'architecte de ces maux lui-même de 
renoncer à un tel état d'ivresse? Nous en sommes réduits à 
l'alternative suivante: qu'il ait réellement la capacité de se 
laisser fléchir, mais non la volonté, ou qu'il en ait réellement 
la volonté, mais non la capacité. Eh bien, si le premier cas 
est selon toi impossible, à savoir qu'il puisse être libéré de 
son vice, quoiqu'il ne le veuille pas, il lui reste la solution, 
dans cette incapacité, de se tenir tranquille. » Quant à moi, 

6uoï:v 'Y<lQ 0cx-C-€QOV om. (lac.) çv li 22 6uvcxµevov - l3ouÀ.oµevov bis 0 
1123d :de; o•c Il d +xotl. çv 
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X<Xl -mue· oih-roç éxet, TOUTO µèv oùx ci>µoÀOYTJO"<X èQU0QtÔlv, 
TOO"OU't"OV ôè ÉcpT)V on· « 'iµdç µèv 't"<XU't"<X creµvoÂ.oyefo0e 
OÙX f:iôo't"BÇ foroç On à.vayxn 7tOtrjcra.i nva. à.ya.0ov OÙX 
fonv, èyro ôè -rà 7t<XQ' èµa.uwu 7tlXÂ.tV 1t0t~crro. » 

30 OÜ-rroç à.nonéµtt,a.ç èxdvouç xa.1 ôaXQUcrt crxeôè>v XBQacra.ç 
-ro µéÀa.v, xa.1 wuw X<XQ«!;m ôtéyvrov -ro YQ«µµa.. "On yàQ 
7tOÀÀIXXtÇ O"Ot yéyQ<Xcp<X & X<Xl 't"TJV a.tt,uxov cpumv xaµtt,m 
TJÔUV<XTO, a.ù-r6v O"B x<XÂ.ro « µ«xQ"t"UQ<X » -rov µT) ~OUÂ.oµevov à.no
cr-rijvm -rijç Àa.yvda.ç, Ïva. xa.1 cra.u-rov xa.1 ,;µaç èyxÂ.T)µa-rrov 

35 à.1ta.Â.Àaçnç X<Xl wùç èyx<x.Â.OUV't"<XÇ èmcrwµicrnç. "On ôè 
oùôè vuv O"Ot àno-ra-rwµm, à.Uà XBXQ<X't"T)µévcp èYXBtQÔl :X:<Xl 

D -ro ôoxouv à.xdQrowv dvm na0oç XBtQrocra.cr0m 1 1tBtQroµm, 
't"<XU't"<X µ<XQ't"UQ~O"Bt -rà YQ«xµµma. ÔQtµU't"BQ<X OV't"<X -rrov 7tQ©T)V 
O"Ot smcr-ra.Mv-rrov. 'E1tBtÔT) yàQ -rijç 1tQg.o-réQ<XÇ à.yroyijç 

40 X<X't"BcpQOVT)O"<XÇ, à.vayXT) X<Xl -rn ÔQ<Xcrnxro-réQi;x XQ~cra.cr0m. 
Ti 't"otY<XQOUV TOO"OUTOV (à.va.yxaÇoµm yàQ & µT) ~OUÂ.oµm 
cpQIXO"<Xt) xa.-rà O"<XU't"OU sµ«VT)Ç ; Ti -rijç xa.xfoç à.1tQlÇ éxn ; 
Ti MQiÇetç -r6ye cra.uwu µéQOÇ TTJV à.QB-r~v; Ti XQ<Xivetç -rà 
à.vaXTOQ<X; Ti ~V 0da.v 't"BÀB't"TJV è!;oQxouµevoç où cpQt-r't"BtÇ; 

45 Ti 1t<XQ<x.crxeuaÇetç wùç à.v0Qronouç -réj'> créj'> ~iq> 1tQocréxovmç 
1t<XQ<X6Àa7t't"B0"0m voµiÇetv X<Xl dç -rà O"OO't"T)Qt©ÔT) cr6µ6oÀ<X; 
Ti X<Xl -roùç à.no -rrov s0vrov éwtµo-rawuç OV't"<XÇ dç 't"TJV 
sxxÀT)crfov µe-ra.cpot-rrjcrm à.ôtxdç à.nocro6rov TTJV 0uQ<x.v; 
Ti 't"TJV O"XT)VTJV vero-réQOOV ÔQ<x.µa-rrov èvé1tÂ.T)O"<XÇ ; Ti xmvà 

50 -réj'> ~iq> dcrcpéQetç -rà ÔQ«xµa.-ra.; Ti -ràç 1t<x.Â.màç à.1téxQutt,a.ç 

27 creµvoÂ.oyeïcr0cxt cpcmgy çv Il 42 <PQ<XO"OV v Il 46 O"(l)'t"T]QlCOliT] : 
µucr't"T]Q- çv li 47 't"t ,ml.: 7t<XQ<X çv li 48 à1tocro6eîv çv li 0TJQ<XV COVv 
l l 49 liQ<Xyµ<X't"(l)V ÇV 
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même si les choses sont ainsi, ma pudeur m'a empêché de le 
reconnaître, et j'ai fait la réponse suivante : « Vous avez parlé 
de belle manière, en ignorant peut-être qu'il est impossible 
de contraindre quelqu'un au bien, mais je ferai ce qui est en 
mon pouvoir. » 

Après les avoir ainsi congédiés, tandis que je mêlais qua
siment mes larmes à mon encre, j'ai décidé de t'écrire cette 
lettre. Vu que je t'en ai déjà envoyé plusieurs susceptibles 
de fléchir même ta nature dénuée d'âme, je te donne le 
nom de « martyr », toi qui ne veux pas être l'apostat de ta 
lubricité, afin que tu nous débarrasses, toi et moi, de toute 
accusation et que tu réduises les accusateurs au silence. Cette 
lettre, plus acerbe que celles que je t'ai envoyées par le passé, 
montrera que, loin de baisser les bras devant toi, je fais face 
à un homme vaincu et tente de soigner une blessure appa
remment incurable. De fait, puisque tu m'as méprisé quand 
j'utilisais la manière douce, il est nécessaire d'en venir à la 
manière forte. Et puisque je suis contraint de dire ce que je 
voudrais taire, pourquoi donc as-tu été pris d'une telle folie? 
Pourquoi es-tu un tel enragé du vice ? Pourquoi outrages
tu la vertu de toutes tes forces ? Pourquoi souilles-tu les 
temples sacrés ? Pourquoi ne trembles-tu pas de profaner le 
mystère divin ? Pourquoi, par la façon de vivre que tu offres 
aux hommes, les conduis-tu à croire qu'ils en subiront des 
dommages, y compris dans les symboles du salut ? Pourquoi 
aussi maltraites-tu les païens les plus disposés à rejoindre 
l'Église en leur fermant la porte? Pourquoi as-tu rempli 
la scène de nouveaux drames ? Pourquoi les renouvelles-tu 
par ta façon de vivre ? Pourquoi as-tu éclipsé les anciennes 



396 ISIDORE DE PÉLUSE 

164;A 1 't"QCX.)'q>ôfo.ç ; Ei 't"O 0eîov où cpoBTI, ë1te1.ô~1têQ .éroç µCX.XQ0-
0uµeî, xâ.v wùç av0Qro1touç cx.iaécr011n · ei XQtcrtv µ~ aéôtcx.ç, 
xâ.v XQ11<l•iiç u1toÀ.~t1>eroç av.1.1toi11crm · d µ11Mv eîvm 
TJ'YTI µe.à .~v ëv.eù0ev a1toô11µfo.v (wùw yàQ cx.i creµvcx.{ 

55 crou 1tQ«il;e1.ç À.aµ1tQéoç ~orocn), xâ.v .~v .rov av0Qc.o1trov 
xroµcpfücx.v eÙÀ.cx.6~011n · d M µ11M 't"CX.U't"11Ç À.O)'OV 7t01.TI, xâ.v 
.o xcx.0mQe0'iivm cpo6~011n (eixoç y&Q cre wù.o 1tcx.0eîv) · 
ei )'ClQ XCX.t vùv .a.ihcx. ÔQffiV oùx ëçocr't"QCX.XtÇn, eo1.xev )'ClQ o 
xe1.QO't"Ov~crcx.ç cre •TI xa.xi~ xa.iQetv, et.À.X foroç o µe't"° a.ù.ov 

60 wuw 1to1.~cre1., xcx.1. .ép 0eicp xcx.1. .ép 0umcx.cr't"11Qtq> xcx.1. wîç 
et.XQ«ivw1.ç µucr.11Qio1.ç xcx.t wîç av0QC01to1.ç a1toÀ.Oy11cr6µevoç. 

TioÀÀOt, dl a.0'A.te Zromµe - avcx.yx&Çoµm XCX.t eiç 0Q~VOUÇ 
ëçe'A.0eîv - 7tQO crou yey6vcx.mv acreBeîç .e xcx.1. àµcx.Q't"ro'A.01. 

B µ~.e .o 1 0eîov cpo6110év.eç µ~.e ~fou XQ11crwu ëmµe'A.11-
65 0év.eç, ët.Uà 1tav.cx.ç crù 7tCX.Q~Àcx.crcx.ç 1tav.rov ëxe{vrov ëyévou 

XOQUcpcx.îoç, a.mcrwv xcx.t ët.µ{µ11.ov 1tCX.Qaôe1.yµcx. yéyovcx.ç. 
"Ecrxov yàQ ëxeî'voi 't"tvcx.ç et.Qe't"aç, crù M •TI µèv xa.xi~ xcx.1. 
.a.îç riôovcx.îç ëcr1teforo, 7tQOÇ M .~v et.Qe.~v ax~Quxwv 
Ë1tcx.vetÀ.ou .ov 1t6À.eµov · 1tav.rov yéyovcx.ç xroµcpaicx. xcx.t 

70 yé'A.roç XCX.t crxavôa.Àov. 0eroµevot )'IXQ cre 't"cx.tÇ µtcx.QCX.ÎÇ XBQ<ll 
.rov ieQéov à1t.6µevov µucr't"11Qirov a1to1t11ôrocnv, ët.µ611.01. 
µêiÀ.À.OV cx.iQoi3µevot eîvm ~ 7tCX.QCl axcx.0aQ't"O>V XCX.t µtcx.QffiV 
XBl.QffiV 't"(l O.XQCX.V't"CX. aéçcx.cr0m ÔffiQCX., XCX.t't"Ol. 7tOÀÀ«l 1t0Uax1.ç 
1tcx.Q' ëµou axouov.eç roç oùaèv .a.u.n 1tcx.Qa.B'A.a1t.ov.m, 

75 nvèç µèv a.ù.é.ov où 1tei0ov.m, nvèç aè oùM .àç axoàç 
c u1téxoucn, Q~tl>roôeîv 1teQt .ou.ou voµiÇovl.eç. Kat .ov 

52 ei: eiç O"'V Il Mlieta.ç CO Mliota.ç çv Il 53 àv-rmotî]oe çv 
Il eîvm om. çv Il 55 l3oéooiv ç Il 56-57 ei 6è - cpo6118TJn om. çv Il 57 
éo1xe Mi. 11 60 8e4'> çv Il 61 à1toÀ.OYTJO<Xµevoç ç Mi. 11 69 èmxvetÀ.ou Mi. : 
èmxvetÀ.00 cov çv Il 76 on T] àva!;ia 't"OOV àv8QC07tOOV oùlièv j3À.<X7t't"ê1 -rà. 
8eîa omg 
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tragédies ? Si tu ne crains pas le divin (puisque ton orgueil va 
jusque-là), du moins aie quelque pudeur envers les hommes ; 
si tu ne crains pas son jugement, du moins fais bonne figure; 
si tu considères qu'il n'y a rien après notre exil ici-bas (c'est le 
cri retentissant que lancent tes graves agissements), redoute 
du moins les railleries des hommes; si tu ne tiens aucun 
compte de cela non plus, crains du moins d'être condamné 
(car il est vraisemblable que tu subisses cela) : même si tes 
agissements actuels n'ont pas conduit à ton éviction, parce 
que celui quit' a ordonné semble se délecter du vice, peut-être 
son successeur le fera-t-il, s'il vient en défenseur du divin, de 
l'autel, des mystères inviolables et des hommes. 

Nombreux avant toi, misérable Zosime - je suis contraint 
d'en venir aux lamentations - furent les impies et les pécheurs 
qui ne craignaient pas le Divin et n'avaient aucun souci de 
mener une vie honnête, mais en les dépassant tous, tu es devenu 
leur chef de file à tous, offrant un exemple invraisemblable 
et inimitable : ceux-là possédaient certaines vertus, mais toi, 
tu es tombé dans le vice et les plaisirs, et tu as déclaré une 
guerre implacable 1 à la vertu, devenant pour tous un sujet de 
moquerie, de raillerie et de scandale. En effet, en te voyant 
poser tes mains souillées sur les mystères sacrés, ils s'enfuient, 
préférant rester profanes que de recevoir les dons inviolables de 
mains impures et souillées, bien qu'ils aient souvent entendu 
de ma bouche qu'ils ne subissent aucun dommage en cela; 
certains d'entre eux ne sont pas convaincus, certains ne me 
prêtent pas même l'oreille, pensant que je divague à ce sujet. 

1. Sur cette métaphore, voir les lettres 1849 et 1985. 
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Ba.À.a.àµ a xa.1. -rov Ka."ùicpa.v b 1tQoe6a.À.6µ11v, à.creBecmi-rouç 
µèv XCX.t à.oixro-ra-rouç yeyov6-ra.ç, éha. 't"OV µèv -ràç êÙÀ.Oyia.ç 
à.1tocp0eyçaµevov, 't"OV ôè 7tQO<pTJ't"êUOCX.V't"CX.. Kat 't"OÙ XOQCX.XOÇ 

80 M -roù à.xa.06.Q-rou xa.t µtcro-réxvou 1t-r11voù sµv11µ6veucra. 
ôi où o 'HÀ.ia.ç S't"QacpTJ c, à.llà xa.frot sv 1têfot -roîç &llotç 
7tët06µevot XCX.t sx0etaÇov-reç oùx s0éÀ.OUcrt 1tet0ecr0a.t SV 
-roîç 7tf:Qt croù À.eyoµévotç. 'Ex yàQ T'ÎlÇ u1teQ60À.Îlç -rrov 
1të1tÀ.T)µµeÀ.11µévrov crot xa.1. 1tÀ.T)µµeÀ.ouµévrov TTJV sva.v-ria.v 

85 cpéQOUcrt \j)Îl<pOV, OÙ 't"OÎÇ À.eyoµévotç 7tCX.Q' SµOÙ, ÙÀ.À.à 't"OÎÇ 
1tQa.noµévotç 1ta.Qà croù 1tQocréxov-reç xa.1. -ràç 1ta.Qmvécretç 
à.1tocret6µevot. 'AXX ©, -ri cre xa.Mcra.ç 1tQocralj)roµm T'ÎlÇ 
ÙÀ.TJ0da.ç; T{ ôè ei1tèov à.1ta.llaçro cre -r'Îlç µa.via.ç; T{ ôè 
yQa\j)a.ç 1ta.6crro cre T'ÎlÇ à.creÀ.yeia.ç; "H 1té1ta.ucro -rota.ù-ra. 

D 90 ÔQOOV, fi 't"ÎlÇ iëQ<XÇ 1 't"QCX.1téÇ11ç cra.u-rov XOOQtcrov, ïv' à.ôeroç 
À.Ot7tOV oi 't"ÎlÇ SXXÀ.T)cria.ç 't"QO<ptµot 't"OÎÇ eefotç 7tQOcré12xrov-rat 
µucr't"QTJQlOtÇ, rov aveu crro0Î1Va.t oùx oî6v 't"ê. 

1132B ETLEBIQI OPELBTTEPQI 

c 1 'H µèv xt6ro-r6ç xa.t -ro iÀ.a.cr'TT]Qtov, Ô1tëQ ~v tjç xtBro-roù 
sm0eµa. \ COOCX.Vêt 1troµa., à.v0Qro1tOU <pUÀ.a't"'t"OV't"OÇ -rà 0eîa. À.OyW. 

XCX.t ÏÀ.êro sxov-roç 't"OV 0eov XCX.t cpuÀ.a.noµévou U'TtO -rrov 0e{rov 

77 7tQ0&6a.U6µT)V ç 11 83 sx : xa.l çv 11 84 sva.v·da.v : ~'t"TOV<X 
ç•<v•< µeiÇova. çmllvmg 11 85 où : SV çv 11 87 CX7t00&10V't'a.t çv 11 
7tQOoa.tJ,roµa.t c•coac : 7tQOOa.tJ,ro xa.l V xa.0&.tJ,roµa.t cpcmgopcmgçv 
7tQOoa.tJ,roµa.t xa.l Mi. J J 91 7tQOOÉQXOV't'a.t ç 

.«~111' COY 'Y!-' çv 
Dest. 7tQ&o6.: smox6mp i,tMi. JI Tit. 7t&Qt iÀa.oµoü xal 

iÀa.o't'T)QtOU y eiç -rè xt6ro-rèv xa.l -rè iÀa.O-rTJQtOv xa.l -rè µa.vva. xa.l -r~v 
i!a.66ov CXO.Q(l)V !-' 112 ci:ioa.vel 1t&µa.: ci:iç â.v &l7tOtµt cpcmgopcmgypcmgyçv 
om. i,tMi. JJ 3 ÏÀ.erov i,tMi. JJ cpuÀ.a.-r-r6µevov Mi. 

1997 a. Cf. Nb 22-24 b. Cf. Mt 26, 57-67 c. Cf. 3 Rg 17, 6 
1998 a. Cf. Ex 25, 18-19 
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Je leur ai proposé l'exemple de Balaama et de Caïpheb, les 
plus impies et les plus injustes des hommes, dont ensuite l'un 
a délivré des bénédictions et l'autre des prophéties.J'ai aussi 
évoqué ce corbeau, oiseau impur et hostile à sa progéniture, 
par lequel Élie a été nourri c 1, mais bien que sur tous les autres 
points ils aient été convaincus et convertis à la religion, ils ne 
veulent pas se laisser convaincre sur tout ce qui te concerne. 
En effet, à cause de la démesure de tes fautes antérieures et 
actuelles, ils émettent un avis contraire et s'attachent non à 
ce que je dis, mais à ce que tu fais, en rejetant mes conseils. 
Hélas, quel nom te donner pour m'approcher de la vérité ? Que 
dire pour te libérer de ta folie ? Qu'écrire pour faire cesser ton 
impudicité ? Cesse donc tes agissements, ou bien éloigne-toi 
de la table sacrée, pour qu'enfin les invités au repas de l'Église 
accèdent sans crainte aux mystères divins, sans lesquels il n'y 
a pas de salut. 

1998 (IV,73) À EUSÈBE, PRÊTRE 2 

L'arche et le propitiatoire, qui était la partie supérieure 
del' arche a, tel un couvercle, portaient la marque évidente 
d'un homme qui garde les préceptes divins, qui a la faveur 
de Dieu et se trouve gardé par les puissances divines (de 

1. Voir la lettre 1597, à propos du corbeau, µ100-réxvou 7t't"TJVOU xcx.l 
-rix-rov-roç µév, ou TQécpov-roç 6é, « un volatile qui hait ses enfants : il 
les fait naître mais ne les nourrit pas » (ISIDORE, Lettres, t. II, p. 314). 

2. Ce prêtre, qui a aussi reçu la lettre 1346, est probablement à dis
tinguer del' évêque de Péluse dont les lettres 1741 et 1810 dénoncent les 
turpitudes. Voir la lettre 1346, ISIDORE,Lettres, t. I, p. 395, n. 1 : « Jene 
pense pas que cet Eusèbe soit le même que l'évêque ; ou alors ces lettres 
sont bien antérieures à l'épiscopat d'Eusèbe de Péluse. » 
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ôuv&.µscov (xcx.0roç cpî]crtv 6 MSÀq)ôoç · 'Ev rfj xaeô{~ µov sxevt/Ja 
5 -rà ;t,6yia aovb, füo xal éÂ.eyev. 'Ev axé7r11 -rœv msevyœv aov 

axsnaasiç µse, oîov Téov 0eicov ôuv&.µecov · Tà. yà.Q XBQoufüµ 
Taîç 1t't"É:QUÇt xal TIJV xt6coTov sxa.Â.U7t't"OV xcx.l TO tÂ.aCTTTJQtOV), 
cpumxOOTêQOV ôÈ TOU TOV v6µov 7tÂ.TJQéocravTOçd XQtcrTOu, wu 
yevoµÉ:vou Uaaµov 1rsei -rœv aµaenœv r,µœve, SÔ~Â.OU SV<XQyrj 

10 wxµ~Qta (O't"t Tov v6µov 7tÂ.TJQŒV, oÔToç i.Mcrê't"at TOU x6crµou 
TIJV à.µ<XQ't"t<XV). IIeobJsw yèt.Q ainov o es6ç, if,ç q>TjcrtV 't"©V 
ôecr1t0Ttxéov XQTJcrµéov o Taµfoçf Uacn71ewv. rocrTe év -rqj aùwv 

1133A ai'µan g sv&il;acr0m T~v oixefov ôtxmolcr6vTJV. j\wetcr~yaye 
yà.Q ;t,6-reovh Tov µovoysviji, i'.va éxn Â.Oyov 'ri X<X.QtÇ · êv yà.Q 

1 s unèQ na.vTcov xal u1tèQ TIJV na.vTcov àl;fov teQeîov ôel;&.µsvoç 
xal TIJV éx0Qav éÂ.ucre k xal T~v xaTaÔlxî]v àcp11xei xal eiç 
ui.o0ecria.v àv~yaye I xal µuQiotç àya0oîç sx6crµT]crc. Tà. ôè 
xeQou6iµ, 0Q6voç rov xal éx.Qµa TOU E>eou (0 xa-017µsvoç yèt.Q 
é1ri -rœv xseov6{µ, éµ<paV'7-0l Ill), SÔ~Â.OU 't"OV ép XCX.'t"êcrxêOOITTat 6 

20 vaoç on «lXOOQTJ't"OÇ ècrn xal «lCîXTJµ<X.'t"tITTOÇ, 't"'llÇ Ôf; ~acrtÂ.et<XÇ 
<XlYC'OU cr6µ6oÂ.ov éxetTO 't"<XU't"<X. 'E1tetô~ yà.Q vaou Â.Oyoç ouôelç 
ôv µ~ Cî't"É:cpet èiyaÂ.µa, o ôè 't"OOV 7t<X.V't"COV 'tiyeµrov xal 7tOtT]'t"~Ç 
S7tÉ:XêtV<X 7t<X.CîT]Ç cp6creroç ècrn xal àv0QC07ttVT]Ç smvofoç, füà. 

6 axenaanç ç li 0efrov om. Mi. Il yà.Q om. flMi. 117 -roîç flMi. li 
X<Xl.1 om. y Il ÈxaÀ.U7t't"OV: ÈcpUÀ.<XT't"OV 'YflMi. Il 8-rou1 : TOU't"OV cov çv 
Il 9 èô~À.ou + yà.Q COVyçv Il ÈV<XQyeî OV èv à.Qyeî Cy Il 
10 -rexµT)QlCO COyçv -QlOO V Il on: oanç flMi. Il 11 o ante 
-rrov transp. Mi. Il 14 yà.1;?1 om. COV çv Il 17 àvijye flMi. Il 18 
oov 'Y OVT(X flMi. 1119 TOV êp: -rrov ÔlX<XlCOV oov 'Y Il X<XTSCJXSU<XCJ0<Xt V 
Il 20 CXJ(.OOQta-roç flMi. Il 21 sÀ.xet-ro O Il 22 a-récpT) COV Il a-récpet + 
TO cov çv 11-rrov 7tCXVTCOV: 't"OUTCOV cmllyflÇVMi. li 23 cpuaeroç 7tCXCJT)Ç 
~ y 11 èvvoi<Xç y 

b. Psll8,ll c. Psl6,8 d. Cf.Mt5,17 e. 1Jn2,2 f. Cf. 
1 Co 4, 1 g. Rm 3, 25 h. Mt 20, 28 ; Mc 10, 45 i. Jn 1, 
14 j. Cf.Ep2,14 k. Cf.Col2,14 1. Cf.Ga4,5 m. Ps79,2 



LETTRE 1998 401 

même que le Psalmiste dit : J'ai caché tes préceptes dans 
mon cœurb ; c'est pourquoi il disait aussi : Tu me cacheras 
a l'abri de tes ailesC, comme àl' abri des puissances divines, 
car les chérubins cachaient de leurs ailes l'arche et le propi
tiatoire) ou plutôt, de façon plus naturelle 1, la marque du 
Christ, qui a accompli la Loi d, qui est devenu une victime 
expiatoire pour nos péchése (car c'est en accomplissant la 
Loi qu'il rachètera le péché du monde). En effet, comme 
le dit l'intendantf2 des oracles du Maître, Dieu a institué 
le Christ comme propitiatoire, afin que dans son sangg soit 
révélée la justice divine. Il a donné comme rançon h son Fils 
uniquei3, afin que la grâce ait une justification 4 : en étant 
reçu comme une unique sanctification pour tous, et au
delà de la valeur de tous, il a dissous la hainei, il a levé la 
condamnationk, il nous a conduits à être des fils 1 et nous 
a dotés d'innombrables bienfaits. Quant aux chérubins, 
qui sont le trône et le char de Dieu (Toi qui es assis sur les 
chérubins, apparaism !), ils montrent que celui-là, par qui 
le temple a été bâti, est sans étendue et sans forme, et que 
ce sont là les symboles de son Royaume. En effet, puisque 
aucun mot ne désigne le temple que n'orne aucune statue, 
et puisque le guide et le créateur de ces choses est au-delà 
de toute nature et de la pensée humaine, on a représenté 

1. Idée analogue dans la lettre 1597, à propos de la création qui se tourne 
vers le Créateur <pucnxép Â.oyq> : « dans une relation naturelle » (voir 
ISIDORE,Lettres, t. II, p. 314, 1. 7 avec la traduction « instinctivement » ). 

2. C'est-à-dire Paul. 
3. Sur le titre théologique de Monogène, « Fils unique », voir la lettre 

31 (PG 78, livre III, 750 D). 
4. Le mot Â.oyoç fait bien sûr aussi référence ici au Verbe johannique 

(Jn 1, 1). 



402 ISIDORE DE PÉLUSE 

-roù 0Q6vou 'TTJV -roù mxµBacrû.zroç ôecrrco-reiav ëxaQ<XXT~Qtcrë. 
25 To ôè µavva 0 , xal i/ éa6ooç .'A.aeœv i/ f3Ja,aanJaaaa0 µ11vœt, 

B -ro µèv o-ri 0e{aç I à.noÀ.aooe-rm TQO<prjç o -rrov 0eirov XQ11crµrov 
<puÀ.aç, ri ôè o-rt oi 1tUQaBaivov-reç aù-roùç xal oi tj ieQrocruvn 
où ôe6v-rroç Èîtt7t11ôrov-reç crro<pQOVtcr0~crov-rm. 

1248D EYAOfIQI 

1249A Tov 7têQt -rrjç -rrov tJ,uxrov ÈX7t"t"COO"êO)Ç À.oyov à.À.118rj 1 µév, 
roç oîµm, oùx ov-ra, m0avov ôè ôoxoùv-ra, 7tOÀ.À.à µÈv xal 
a.À.À.a, ôuo ÔÈ µa.À.ta-ra xa-r&. ye "t"OV iJµé"t"ëQOV À.oytcrµov 
à.va-rQénetv ôoxeî · êv µÈv -ro µ~ cra<proç xex11Qux8m èv -raîç 

5 YQa<paîç, ôeu-reQov M ri &xQa-roç À.~e.., · où auvoQro yàQ noîov 
éµeÀ.À.ê -rix-recr0m crx&.vôaÀ.ov èx -roù ôtaQQ~ô11v x11Qux0rjvm 
(Qi'.i,ov yàQ ènl -r~v è!; ÙQXTJÇ ènaÀ.tvÔQOµet xa-r&.cr-racrtv ri 
xa-raneaoùaa tJ,ux~ -roù-ro µa0oùcra), -riç ôè ri èxxQa-roç aÜ-rTJ 
xal Pa0eîa À.~811 ci>ç µ11ôèv aù-r~v -rrov èxeîcre µeµvrjcr0m; 

10 Kafrot µv11µoveuoucra à.véôQaµev â.v "t"~V -raxicr-r11v o0ev 
è!;éneae, xal ei µuQiouç ÈXQ'ÏÏV ünocr-rrjvm n6vouç. 

Kal yàQ ei pacrû.zroç uioç à.1tOQQa8uµ~craç -rrjç pamÀ.txrjç 
µÈv ÔOÇllÇ Èx1tfoot, µe-rà À.TIO"TOOV ôÈ xat ÙVÔQO<pOVOOV O"UV-

B ôta-rQiBetv ÛC>t-ro, TJ 1 µv~µ11 -riiç 7tQCOT11Ç ëÙllµëQt<XÇ ôu~crê"t"at 
15 aù-rov roç -ra.xtcr-ra ènavayayeîv È7tt "t"~V 1taTQ<pav à!;fov. Ei 

24 -rriv om. fLMi. Il ~acriÀ.eo>ç COV ~v Il ôemto-roü fLMi. Il 
26 à1toÀ.aucreooç -re :X.Ill. fL Mi. Cl7tOÀ.aucreooç :X.Ill. y 11 XQT]CJµéov : 
9ecrµéov ri-tMï. li 27 q>uÀ.aç + :x.owoov11cretev ri-tMi. 

,u?Ji,t,,8' COV fL 
1 1teQ1. -ri'jç è:x.1t-rcocreooç -réov 1.(>uxéov COV 1teQ. -réov 1.(>ux. è:x.1t-r. Mi. 

Il -réov 1.(>uxrov om. fL Il 3 µa.À.ta-ra om. fLMi. Il 5 cruvoQéocra fLMi. 117 
,; : i,v fLMi. Il 8 -roü-ro µa9oucra 1.(>uxri ~ fLMi. Il ôè om. fLMi. Il 12 à1to 
èc.x9uµiaç Mï. li 15 au-rov ci:,ç: à1t6vooç fLMi. 
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par le trône la domination du Roi des rois. Quant à la 
manne0 et au bâton bourgeonnant d'Aaron°, ils signifient 
respectivement que le gardien des oracles divins jouira d'une 
nourriture divine et que ceux qui les enfreignent et se jettent 
impudemment sur le sacerdoce seront ramenés à la raison. 

1999 (IV, 163) AEULOGE 

La théorie sur la chute des âmes n'est pas vraie, selon moi, 
mais semble digne de foi, alors que de nombreux arguments 
semblent s'y opposer, et deux surtout à nos yeux : le premier, 
c'est que cette chute n'est pas clairement annoncée dans les 
Écritures ; le second, c'est son oubli total. En effet, je ne vois 
pas quel scandale il y aurait eu à ce qu'elle soit tout bon
nement annoncée (car l'âme qui, ayant chuté, apprendrait 
cela, remonterait facilement vers son état d'origine), et quel 
est cet oubli total et profond au point de ne se souvenir en 
rien des choses de là-bas ? Assurément, si elles' en souvenait, 
elle remonterait au plus vite à l'endroit d'où elle est tombée, 
mêmes' il fallait pour cela souffrir des maux innombrables. 

De fait, si le fils d'un roi, cédant au laisser-aller, tombe 
de son rang royal et choisit de partager la vie de voleurs et 
d'assassins, la mémoire de sa félicité antérieure pourra très 
vite le ramener à la dignité qu'il a reçue de son père. En 

n. Ex 16, 31 o. Nb 17, 23 
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ÔÈ TtCXV'ŒÂ.roÇ <X1tOCJ6ecr0Et11 <XTtO tjc; \VUXT]Ç CX\J't'OÙ TJ TtQO't'éQCX 
µvfiµ11, oihe ~CXQEÎCXv iiyficre-rcxt -rriv µe-rà -réov À.ncr-réov cruv
ôtcxycoyfiv, ÙÀÀ.à xcx.1. ~ôtcr-rcx cxu-roîc; cruvôtcx-rQi$et, oihe -rt 
rtQ&.çet -réov Èrtcxvcxycxyeîv cxu-rov ôuvcxµévcov ècp' ï,v µ11ôè 

20 olôev ~cxmÀ.Eicxv · µri rtQ&.ncov ôÈ -rà cpéQov-rcx cxu-rov èxeîcre, 
oux âv ÈrtcxvéÀ0ot rto-ré. ·o µÈv oûv -rijc; µvfiµ11c; À.oyoc;, eiye 
<XÀ.110ric; ~V TJ ÉXrt't'COcrtÇ, Tt<X.V't'CXÇ <XV0QC01t0UÇ CJUVTJÀ.CXCJEV EÏÇ 
-rriv èrt&.voôov, ,; ôÈ crcxcpric; -réov YQCX.cpéov ôtôcxcrxcx.À.icx rtÀ.éov âv 
è6e6cxicocre. Titcr-reuoµev yàQ &Ucx nvà µe{Çovcx ,;µrov ov-rcx 

25 't'T]Ç àçicxc; <X1tOXEXQUcp0cxt, <XÀ.A. cxih11, roc; ye µot cpcxive-rcxt, 
COcpëÀ.tµCO't'<X.'t'11 ~V. 

c To ôè OTtO't'EQOV yeyevijcr0cxt, TtOÀ.À.<l ô6yµcx-rcx Bic; 't'OV 1 ~iov 
elcrexcoµcxcre -rov ,;µé-reQov. Oi µèv yàQ oiov-rm cr6évvucr0ext 
µe-rà 't'OÙ crcoµcx-roc; -rriv lpUXTJV, oi ôè O't't <XrtOÀ.CXUCJOV't'EÇ µ6vov 

30 -réov èv -répôe -rép ~iq> ôoxouv-rcov dvcxt xcx.À.rov rtCXQTJX011crcxv 
de; 't'OV ~iov · XCX.1. oi µÈv cxu-roµcxncrµov ècpcxv-r&.cr811crcxv, 
oi ôÈ eiµcx.Qµévn XCX.1. yevécret X<Xl -ruxn 't'(l xcx.0' Écxu-roùc; 
è1té't'QE$cxv · xcx1. oi µÈ:v à.1tQov611-rov eîvm ,ov x6crµov 
àrrecpfivcxv-ro, oi ôÈ -rov µèv oÔQcxvov rtQovoicxc; iJçtéocr0cxt, 't'T)V 

35 ôÈ yijv ouxi · oi ôè UTtO 't'T]Ç xcxxicxc; 't'O créoµcx 1tErtÀ.àcr0cxt XCX.1. 
µri ôuvcxcr0cxt <XQE't'T]Ç OQYCXVOV dvcxt · XCX.1. &Ucx µuQicx O.TtEQ, 
Ïvcx µri 't'O À.oyiôt0v µ11:x:uvcoµev, TtCXQCXÀ.EtlpOµEv. Tcxù-rcx ôÈ 

17 Tl'YTICJE"r<X.t: l5ta.tT!J0TICJETa.t fLMi. Il 17-18 ÔllX'YOO'YTIV fLMi. Il 18 
auvl5ta-rQŒot fLMi. Il 19 7tQCX~Ot fLMi. Il 22 CJUVTIÀ.<Xae:v e:iç: TJÀ.<Xae:v 
e1tt fLMi.ll24yàQ:6è fLMi.ll25µot:oiµm fLMi.ll26~v om. fLMi.ll27 
6è: µ116è Mi. Il 29a.1toÀ.<XUCJ<Xv-re:ç COY li 306oxo6v-roove:iva.t om. fLMi. 
Il 33 0.7tQOV01]TOV : ye:v11-rov fL ye:vv11-rov Mi. Il 37 7t<XQ<XÀ.e:t\j,OO fLMi. 
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revanche, si la mémoire de sa vie antérieure s'éteint tota
lement dans son âme, loin de trouver pénible de partager 
l'existence des voleurs, il prendra le plus grand plaisir à les 
fréquenter et ne fera rien qui puisse le ramener vers cette 
royauté qu'il ne connaît même pas; or, s'il ne fait pas ce qui 
peut l'amener là-bas, il n'y remontera jamais. Si la chute 
<des âmes> était vraie, le fonctionnement de la mémoire 
pousserait tous les hommes vers cette remontée, et l' ensei
gnement clair des Écritures les raffermirait beaucoup en ce 
sens. Nous croyons en effet que bien d'autres choses, supé
rieures à notre mérite, nous ont été cachées, mais celle-ci 1, 

à ce qu'il me semble, serait des plus utiles. 
Quant à savoir comment cela se produit, de nombreuses 

doctrines ont envahi notre existence. Les uns croient que 
l'âme s'éteint avec le corps, d'autres qu'ils n'ont été ame
nés à l'existence que pour jouir des choses qui, dans cette 
existence-ci, leur paraissent des bienfaits; les uns ont ima
giné un automatisme2, et d'autres soumettent tout ce qui 
les concerne au destin, au devenir et au hasard; les uns ont 
déclaré que le monde est dépourvu de Providence; d'autres 
que le ciel est digne de cette Providence, mais pas la terre; 
d'autres que le corps est pétri de vice et ne peut être l' instru
ment de la vertu; et bien d'autres encore, que nous laisserons 
de côté pour ne pas allonger notre petit discours. Or tout 

1. C'est-à-dire la chute des âmes, sil' on en avait le souvenir. 
2. Isidore vise probablement les pythagoriciens. Voir THÉOPHILE 

n'ANTIOCHE,Â Autolycus III, 7, éd. G. BARDY, SC20, Paris 1948, p. 216-
217. Sur la notion philosophique d' a.ù-.oµa.naµ6ç, voir ARISTOTE, Gen. 
Anim. 715 B, 1. 26-27 : « Certaines plantes naissent d'une graine, d'autres 
comme si la nature était automatisée (a.ù-.oµa.nÇouaT]ç) ». 
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1tavTcx fo6fo0TJ â.v si ,; µv~µT) T'TlÇ 7tQOTéQ<XÇ X<XT<XcrTacrscoç 
ÈVU1tî1QXS Tft tt,uxft X<Xt si CXÂ.T)0~ç ~V o 't''TlÇ ÈX1t't'COO'SCOÇ Â.oyoç 

40 xcxt si èv w'iç isQOÎÇ XQT)crµo'iç crcxcpfo't'a.Tcx ÈXTJQUX0TJ cxôtjç 
D ,; sxl1t't'COO'tÇ, X<XÂ.OÜO'<X è1tt 't'~V è1tavoôov. 

Llux µèv 'Y<lQ 't'OÜ 1tQCO't'OO X<Xt "EÂ.Â.T)VSÇ X<Xt ~a.Q6<XQOl, 
IfüA ôtà ôè TOÜ ôsulTéQOU 'Iouôcx'io{ TS xcxl XQtcrncxvol xcxl ocrot 

Tcx'iç isQ<XÎÇ YQ<Xcpcx'iç 1tsi0ovTcxt syvcocrcxv 01tSQ àvcxyxcx'iov 
45 ~v yvrovm · xcxl TO ôscrµcoT~QtOV ôè ÔQro oô xcoÂ.unx6v, cxÂ.X 

<XOÇT)'t't'XOV 't'OOV aµ<XQ't'T)µ<l't'COV . 1tOOÇ Y<IQ nµCOQSÎ't'<Xt ,; µsiÇova 
&vscrtv ôsl;cxµévT) siç TO 1tÂ.T)µµsÂ.11crm; Ti ôè 1ts1tÂ.T)µµéÂ.TJT<Xt 

lxQ<X TTI tt,uxft µs'iÇov cp6vou 11 µoixsicxç 11 cpa.Qµcxxsicxç ; Ei 
µèv oôv xa.TsiQysw ,; tt,ux~ roç xcxl &xoucrcx crcocpQovtcr811vm, 

50 Â.oyov sîxsv O 't'OtOÜ't'OÇ Â.oyoç . si ôè µsiÇovcx ll 1tQO't'SQOV 
aµ<XQ't'<lVSt, a.Â.oyoç ffiÇ oÎµcxt. Ilofov ÔÈ nµcoQfoV iméxst îJ 
î)ÔoµévT) tt,ux~ 't'O crroµcx 1tOQVSl<XtÇ X<Xt 't'QUcp<XÎÇ X<Xt 't'<XÎÇ 
a.Â.Â.<XtÇ 1t<XQ<l cpucrtv 1t<XQ<XÔOÜO'<X TJÔOV<XÎÇ, ,; µT)ÔÈ 't'O Bscrµco
't'~QtOV S't't X<X't'<XÂ.Sttl,cxt ~OUÂ.oµévT), ,; soxoµévT) YîlQ<XÇ ~a.06, 

55 îJ 1t<lV't'<X 1tOtOÜO'<X 01tCOÇ µT)ÔÈV XCOÂ.UO'TI 't'~V T)()OV~V, îJ X<Xt 
B xotµroµsvov ôtsysiQoucrcx nollaxtç xcxl 1t0Qsicxv I Boücrcx xcxl 

1t<XQ<XX<XÂ.OÜO'<X 't'O CXXOÂ.<XO"t'OV; Ooaslç œ ~OUÂ.Oµsvoç XOÂ.<lO'<Xt 
't'OV aµ<XQ~O'<XV't'<X àcpoQµàç µsiÇouç CXXOÂ.<XO'ia.Ç <XO't'q> ()t()(l)O't. 

Lltà Tt ôè Â.éyst o 1tQocp~TTJÇ · 'Ex xoiÂ-iaç µrrre6ç µov, 0e6ç 
60 µov €l av\ SÏ ys X<Xt 1tQO 't'OU't'OU ~V; Ilroç a· CXV<l(r't'<XO'tÇ 

38 ècre6aa811 COV Il â.v ei: ~v i,tMi. Il 39 xal ei: ei xal OV ei 
ye i,tMi. Il 44 ijv + TO i,tMi. Il 46 Tffiv om. i,tMi. Il 47 èivecnç ft Il 48 
èxQa post tl>ux.fi transp. ft post ôè transp. Mi. Il µeiÇova ft Il fi 
µOll(,BtaÇ cmg Il cpaQµaxiaç C cpaeµaxou ov li 49xa't"11QYBÎTO i,tMi. 
Il 50-51 ei ôè - oîµm om. i,tMi. Il 52 it6oµév11 om. i,tMi. Il TQUcpaîç 
xal 7tOQVBtatç ~ i,tMi. Il 53 èxllmç om. COV Il 56 xal 7tOQetav 
6oùaa om. COV 11 57 ôè om. Mi. 11 xroÀ.Üam COV 11 58 ai)'t"q> 
àxoÀ.aaiaç ~ i,tMi. li 59 ôè om. V i,tMi. li 60 ye om. i,tMi. 



LETTRE 1999 407 

celas' évanouirait si dans l'âme subsistait le souvenir de son 
état antérieur, si le récit de la chute était vrai et si les oracles 
sacrés avaient annoncé cette chute de façon parfaitement 
claire, pour appeler à faire le chemin inverse. 

Ce sont d'abord les Grecs et les barbares, puis dans un 
second temps les juifs et les chrétiens, ainsi que tous ceux qui 
obéissent aux saintes Écritures, qui ont su ce qu'il était néces
saire de savoir. Quant à la prison 1, je vois qu'elle n'empêche 
pas les péchés, mais les augmente; or quel est le châtiment 
pour l'âme si elle reçoit une plus grande liberté de fauter ? Et 
quelle faute l'âme a-t-elle donc pu commettre qui soit pire 
que le meurtre, l'adultère ou l'empoisonnement? Si l'âme 
avait été enfermée, comme pour être raisonnée contre son gré, 
cette théorie aurait une justification 2, mais si elle commet des 
fautes plus grandes qu'avant, c'est selon moi déraisonnable. Et 
quel châtiment subit l'âme qui prend plaisir à livrer le corps 
à la fornication, à la luxure et aux autres plaisirs contraires à 
la nature, qui ne veut même plus quitter sa prison, qui prie 
pour prolonger sa vieillesse, qui fait tout pour ne pas freiner 
le plaisir, qui le réveille même quand il dort, qui lui ouvre le 
chemin, qui en appelle à l'intempérance ? Il n'est personne 
qui, voulant discipliner un pécheur, lui donne des incitations 
encore plus grandes à l'indiscipline. Et pourquoi le prophète 
dit-il : Depuis le ventre de ma mère, tu es mon Dieu a, s'il 
existait déjà auparavant ? Pourquoi est-ce la résurrection des 

1999 a. Ps 21, 11 

1. Dans laquelle l'âme est enfermée après sa chute. 
2. Isidore joue encore sur la polysémie du mot À.oyoç : parole et raison. 
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crroµa-rrov X<X't"<X'tyÉÀÀZ't"<Xl, X<Xt OÙX Ô.7tOX<X't"<XO"'t"<XO"lÇ \j>U:JC©V 
siç -ro â.crc.oµcx-rov; Ilroç ôÈ o 'i\6Qa.à.µ b xa.1. ,; J\.vvcx c -riJv 
â.1tmôfov roÂ.ocpUQOV't"O ; Ilroç ôè èv SÙÂ.oyfoç µÉQSl SlQT'l't"<Xl 
't"O Avçave~e xai 7rÀ.TJtJVve~e. xai 7rÀ.1Jemaaw 'l"1]V yfivd; 

65 'i\yrov106µ.svo1 µÈv yà.Q 7t<XQTJX0riµsv, où füxcxç imÈQ 7tQO't"ÉQIDV 
7t't"<Xtcrµa-rrov ôc.ocrov-rsç, si ô' èv -rép â.yrovt ôtà. èc;x0uµfov 
â.vcx1técr01µsv xcxt -rrov µÈv cr-rscpavrov ~-r-rov cpQov-ricrmµsv 
avscr1v ôè l;;ri-r~crroµsv, -r6-rs ô~. -r6-rs ôtxcxiroç â.cr-rscp&vro-ro1 
µsvoùµsv xcxt 6ixcxç ucpéçoµsv. 

C 70 IlÂ.îJV Ô.Â.X ènstÔîJ oi xâ.xsî'vcx ôolyµcx-ricrcxv-rsç Ô.Qs-rijç 
â.v-réxscr0m 7t<XQTJVSO"<XV (-rcxu-rriv YllQ èv6µ1crcxv StV<Xl Ô.Qtcr-rriv 
:JCSlQ<X.yroyov 7tQOÇ 't"fJV èn&voôov) X<Xt ,; èxxÂ.ricria. ,; siç 
â.yfüv<XÇ 't"OÙÇ Ô.V0QC07tOUÇ 't"S't"<X:JC0<Xl tO"'.)CUQté;;oµÉVTI StÇ Ô.QS't"îJV 
7t<XQ<XX<XÂ.St (ôtà yàQ -rcxu-rriç -roùç vsv1xrix6-rcxç èv OÙQ<XVq> 

75 â.vcxxriQux0ijvm xcxt cr-rscp0ijvm èncxyyÉÂ.Â.8-rm), â.cpéµsvot 
-roivuv -roù l;;uyoµcxxsî'v 7tSQt -rrov â.µcp1cr6ri-rricriµrov siç -ro 
oµoÂ.oyouµsvov ea.u-roùç O"UVSÂ.acrroµsv. Ei YllQ xâ.xsî'vot 
xa.1. ,;µsî'ç na.v-rt cr0évs1 -riJv Ô.Qs-riJv èx0s1&é;;oµsv, -rivoç 

1253A ëvsxsv cxù-riJv oùx â.cr1tcxl;;6µ.s0cx, â.Uà-rcxu-rriv I â.nµ&cra.v-rsç 
80 -riJv uno éxa.-rÉQrov -rrov µsQfüv 0a.uµa.l;;oµévriv 7tSQt -roù 

ôoxoùv-roç â.ô~Â.ou neayµa.-roç ecxu-roùç na.Qéxoµsv; Ei'.-rs 
YllQ èx1té1t-rroxsv, roç èxsî'voi cpcxcrtv, Ô.QS-rijç xesia. 7tQOÇ 't"îJV 
èn&voôov · si'.-r' â.yrov1ouµévri na.e~xeri, roç ,;µsî'ç cpa.µsv, ôi 
Ô.QS't"rjÇ oi cr-récpa.vot 7tÂ.ÉXOV't"<Xl. 

63 6è + ei fLMi. Il eÙÀ.oyia.iç fL Il ei'.Q11-rm: fow.1 i.tMi. Il 65 
µÈv om. fLMi. Il 66 6' + xal. 0 Il 67 àva1tfoooµev i.tMi. Il xal. -
q>Qov-rfomµev om. i.tMi. Il 68 Ç11-rT)croµev fL Il 69 µevoùµev xal. 
6{xaç ucpéçoµev: yevcoµe0a i.tMi. Il 70 xàxe'ïva: xaxiav i.tMi. Il 73 
àyrova i.tMi. li 76 -roivuv om. COV 1177 yà.Q om. C li 78-79 ·dvoç -
àcr1taÇ6µe0a om. i.tMi. li 80 1teQl.: 1taQà. i.tMi. li 8l 1tQcxyµa-ra COY 
Il éau-ro'ïç COV li 83 àyoov106µevo1 !L 
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corps qui est annoncée, et non le retour des âmes à leur état 
incorporel ? Pourquoi Abraham b et Annec ont-ils déploré 
leur stérilité ? Pourquoi a-t-il été dit en guise de bénédiction : 
Croissez, multipliez-vous et remplissez la terred ? C'est que 
nous avons été conduits ici-bas afin de mener un combat, non 
de subir un châtiment pour des péchés antérieurs, et si dans 
ce combat nous tombons par laisser-aller et que nous nous 
soucions peu d'être couronnés, mais que nous recherchons 
la facilité, alors, oui alors, il sera juste que nous restions sans 
couronne et que nous subissions un châtiment. 

Néanmoins, puisque tous ceux qui ont professé ces doc
trines conseillaient de s'attacher à la vertu ( car ils pensaient 
qu'elle étaida meilleure route vers la remontée) et que l'Église 
elle aussi, en préparant les hommes à se mettre en ordre pour 
le combat, appelle à la vertu (c'est par elle qu'il est annoncé 
que les vainqueurs seront proclamés et couronnés au ciel), 
cessons donc de nous quereller sur des sujets de controverse 
et rassemblons-nous sur ce que nous admettons tous. En 
effet, si eux et nous vénérons la vertu de toutes nos forces, 
pourquoi donc, au lieu de l'embrasser, elle qui est admirée 
par nos deux camps, la négligeons-nous pour nous consacrer 
à un sujet qui semble obscur ? Si l'âme a chuté, comme eux 
le disent, on a besoin de vertu en vue de la remontée ; si elle 
a été conduite ici pour mener un combat, comme nous le 
disons, c'est par la vertu que les couronnes seront tressées. 

b. Cf. Gn 15-16 c. Cf. 1 Rg 1, 5 d. Gn 1, 28 
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c 1 "Icr0t, ro ~ÉÂ:t't<J't'ê, O't't où Â,~(Jê't'cxt OÙ<>êt.Ç 't'OV cpcx.vow.'t'Ov 
'KCX.1. à.xotµT)'t'OV ôcp0CXÂ.µov, oùôè si ëv 7tCX.Qcx.66cr-rq> n ÔQCl<Jêtê. 
I'vµvàa yàQ CX.Ù't'ql 7t(lV't'CX., xâ:v à.1tO'KQUcpcx. dvcxt ôoxfj. Llto 
'KCX.1. 't'OÙÇ aµCX.Q't'ClVOV't'CX.Ç 'KCX.1. µT) µs't'CX.VOOUV't'CX.Ç 7t0't'CX.µo{ 

5 nvsç à.évvcx.ot Ü1toôél;ov-rcxt 7tUQ cpo6sQOV à.vcx.Çfovwç, iliv -rà 
Qëî0Qcx. cpÂ.oysç sicrt.v siç nµroQicx.v xuµcx.{voucrcxt. Totycx.Qoi3v 
ÔQQOOÔroµsv 't'O 0siov (cpo6ëQOV y&.Q) 'KCX.1. cré6roµsv (on ÔTJ 
à.ycx.06v), cx.frroµsv ôè -rà cx.ù-réj) 1tQÉ1tov-rcx. ôouvm xcx.1. ,;µîv 
cruµcpéQov-rcx. Â.cx.6sîv (1tQOÇ yàQ -roi3-ro ë1t~xoov) xcx.1. yvrocrt-

10 µcx.xroµsv 7t't'CX.tOV't'êÇ (êÙêQyënxov yàQ 'KCX.1. ôsxnxov 't'©V 
YVT)<JtO)Ç µs-rcx.ytyvrocrxov-rrov), µT)ÔCX.µroç ô' ÔÂ.tyroQfüµsv (on 
ÔTJ ÔUVCX.'t'OV 'KCX.1. à.1tCX.QCX.Â.oytcr't'OV), &XX ëx06µroç à.ycx.1troµsv 
(wîç yàQ 1to0oi3crtv cptÂ.txov xcx.1. µstÂ.tXtOV) . 

• ~ COV~yf:!.L 
Dest. ClÀ.U7ttcp : 7t<XUÀ.q> ~'Yf:!. Mi. 11 Tit. on XQTJ 't"O cpQOVTJµ<X -rrov 

crcpalloµévcov µri oioµévcov 6è crcpa.llecr0ai xa0aiQsw yvcocriµaxoücr13è 
cruyyvcbµ11vvéµs1v f:!. li l-2a.xoiµ11-rovxal. (spat. uac. rd.) v6-ra-rov ~ COV 
1 2 où3' si ~f:!. Il èv : èvoç C Il n om. y li 3Qa.crsisv ~ Il 6 sicrl.v om. J:!,Mi. 
17 <>QQCOaffiµsv : cpo6110ro- J:1,Mi. Il cré6oµsv ~ li 3ri om. ~'Yf:!. Il 8 ahouµsv ~ 
16è : -rs f:!.Mi. om. COV ~ 11-rà om. f:!.Mi. Il 101t-rafov-rsç + xal. f:!,Mi. 
l 13 cptÀ.1XOV : 1to0s1vov ~'Y oie; Â.0')'01Ç J:!,Mi. om. V. 
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Sache, très cher ami, que personne n'échappera à l'Œil 
extrêmement brillant et toujours en éveil, même s'il com
mettait son acte dans un lieu reculé. En effet, toutes choses 
sont à nua pour lui, même si elles semblent cachées. C'est 
pourquoi les pécheurs qui ne se repentent pas seront reçus 
par des fleuves éternels qui bouillonnent d'un feu terrible 
et dont les vagues sont des flammes qui tourbillonnent 
jusqu'au châtiment. Par conséquent, frémissons devant le 
Divin ( car il est terrible) et vénérons-le (parce qu'il est bon) ; 
demandons ce qu'il convient qu'il donne et ce qu'il nous 
est utile de recevoir (c'est à cela qu'il est attentif), luttons 
pour ne pas pécher (parce qu'il est bienveillant et accueille 
les pénitents véritables) et ne soyons pas négligents (car il 
est puissant et infaillible), mais aimons de tout notre cœur 
(car il est amour et miel pour ceux qui le désirent). 

2000 a. He 4, 13. 
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1897 d 
1738 e 

6,9 1768 a 
1, 14 1998 i 

6,18 1716 g 
2,19 1907 b 

6,20 1716/ 
7, 32-46 1740 a 

9,42 1885 a 13,35 1985 a 

10, 11 1716) 18,23 1972 a 

10,45 1998 h 18, 37 1738 a 

12,42 1749 d Actes 
1948 a 

13,33 1722 a 
2,3 1771 C 

4,32 1904 a 

Luc 10 1994d 

3,22 1738 a 14, 12 1868b 

4,12 1760 b 14,22 1712 a 

4, 10-11 1760 a 20,35 1971 a 

6,20 1726 b 23,9 1868 C 
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Romains Éphésiens 

2,10 1994 a 2, 14 1998} 

3,25 1998 g 5, 14 1839a 

5,21 1735 a Philippiens 
6,23 1735 b 

3, 13 1710 a 
7,8 1990 a 

3, 17 1750 C 
8,18 1709 b 

4,3 1868 e 
1725 a 

1780 a Colossiens 

8,28 1784 b 2, 14 1998k 

12,18 1849 a 1 Timothée 
12,20 1889 a 

1889 b 
2,4 1784 C 

4,3 1868 a 
14, 17 1717 C 

4, 13 1793 a 

1 Corinthiens 2Timothée 
1,24 1732 a 3,7 1809 b 
2,7 1732 d 

4,1 1998/ 
Hébreux 

4,5 1717 a 4, 13 2000 a 

6,7 1759 a 7, 11 1868 d 

1988 a 12, 17 1960 a 

7,26 1726 C 
12, 16-17 1960 b 

8,8 1717 b 
12,29 1771 a 

11, 13 1732 e 
13,4 1778 a 

15, 56 
1874 a 

1735 C 

2 Corinthiens 
Jacques 

2,20 1956 a 
5,16 1750 b 

13,3 1784 a 1 Pierre 

1,24 1837a 
Galates 3,7 1874 b 

4,5 19981 3,15 1937 b 
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2,2 

ISIDORE DE PÉLUSE 

1998 e 
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lliade XVI, 56 1791,43-44 

Iliade XXIII, 103 1791, 44-45 

Odyssée XX, 8 1791,43 

ISOCRATE 

À Démonicos IV. 14, 3-4 1941, 2-3 

PLATON 

Alcibiade 109 d-e 1752, 4-13 

Euthydème 288 d 8 1979, 3 

République 491 e 1-6 1880, 17-22 
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Électre945 1964,4 
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numéros de lignes dans cette édition, sauf lorsque le nom apparaît 
seulement dans l'adresse de la lettre. Une astérisque* signale une note. 

AARON 

ABESAL0M 

ABRAHAM 

A 

1998,25 

1660,22 

1250, S; 1370, 10; 1499, 4; 1523, 
7;1733,4;1996,2;1999,62 

ABRAHAM, évêque (d'Ostracinè) 1264 

ACHAB 1648, 1 

ACTES (des Apôtres) 

ADAM 

ADAMANTI0S 

AD0NIAS 

AEGYPT0S, prêtre 

AELIANOS, évêque 

1537, 1 

1525,14 

1556; 1564; 1573; 1602; 1692; 
1889 

1872, 11 

1471 

1253 
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AELIANOS, scholasticos 

AEMILIANOS, prêtre 

AGATHODAIMON 

1374 
1248; 1789; 1790 

1671 

AGATHODAIMON,grammaticos 1297; 1824; 1829; 1850 
AIDÉSIOS, politeuomenos 1230 

ALCIBIADE 1442, 33; 1752, 3 
ALEXANDRE 

ALEXANDRE, prêtre 

ALEXANDRIE 

ALPHIOS 

ALPHIOS, évêque 

ALPHIOS, moine 

ALPHIOS, prêtre 

ALPHIOS, sous-diacre 

ALYPIOS 

ALYPIOS, évêque de Silè 

ALYPIOS, politeuomenos 

ALYPIOS, scholasticos 

AMMONIOS 

AMMONIOS, lecteur 

AMMONIOS, scholasticos 

AMNON 

AMPÉLIOS, comes 

ANANIE 

ANATOLIOS 

ANATOLIOS, diacre 

1667 

1935 
1538,20 

1455; 1904 
1425;1452;1467;1486;1624 

1751 
1340;1341;1342;1933;1934 
1223 
1749;1781;1860;1877;1918; 
1974; 2000 

1331; 1688 

1269 

1263; 1528; 1557 
1243; 1477; 1994 

1733; 1947 

1224 
1660,22, 33 

1851 

1446, 6 

1927 
1272;1316;1272;1316;1499 
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ANDROMACHOS 

ANNE 

ANTIOCHOS, scholasticos 

ANTIPATROS 

APHRODISIOS 

APHTHONIOS 

APOLLONIOS 

APOLLONIOS, évêque 

APOLLONIOS, paysan 

APÔTRE (PAUL) 

AQ_UILA (Akyla) 

ARABIANOS, évêque 

ARASPE 

ARCHIBIOS, prêtre 

ARCHONTIOS (enfants d' ~) 

ARCHONTIOS, prêtre 

ARCHÉLAOS 

ARGIENS 

ARISTIDE 

ARISTOPHANE 

ARISTOTE 

ARISTOTÉLICIENS 

ARTÉMIDÔROS, prêtre 

ARTÉMIS 

ASCLÉPIOS 

1454; 1680 

1999,62 

1214 

1892, 1 

1249, l* 

1506 

1506; 1977 

1450;1724;1764;1765 

1362 

1418, 6; 1482, 31; 1641, 5; 1696, 
2 

1477 

1642 

1454, 15 

1227 

1807 

1247 

1442, 19; 1470, 100 

1454, 8 

1442, 29 

1667, 7 

1276, 97; 1697, 43, 46 

1897, 24 

1334; 1369 

1537, 3; 1538, 13, 14, 17 

1862 
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ASCLÉPIOS, sophiste 

ASSYRIENS 

ATHANASE 

ATHANASE, diacre 

ATHANASE, prêtre 

ATHÉNA 

ATHÈNES 

ATHÉNIENS 

ATTIQUE 

AUGUSTE 

AuSONIOS 

AUSONIOS, corrector 

BABYLONE 

BABYLONIEN 

BALAAM 

BAPTISTE (JEAN LE~) 

BETHLÉEM 

BoÈTHOS, moine 

CALLIAS 

1325;1325;1555;1682;1719; 
1854; 1964; 1965; 1966 

1808, 12 

1548; 1843 

1766 

1217;1353;1407;1735;1753; 
1878; 1943;1951;1957 

1538,16 

1536, 1 

1442,30; 1536,3,6,9, 17 

1660,3 

1286,12 

1490; 1698 

1498;1519;1799;1800;1801; 
1812 

B 

1395, 8; 1397, 7; 1405, 14; 1882, 
25 

1882, 15 

1997, 77 

1716, 11, 27, 67, 62 (1rocivvriç) 

1716,4 

1603 

C 

1442, 32 

CANTIQUE DES CANTIQUES (livre du ~) 1834, 9 
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CASIOS 

CASIOS, prêtre 

CASIOS, scholasticos 

CASSIEN 

CASSIEN, curiale 

CASSIEN, diacre 

CAÏPHE 

CAÏN 

CÉSAR 

CHAERÉMON, diacre 

CHARITES 

CHÉRUBINS 

CHRÉTIEN(s) 

CHRIST 

1891 

1382 

1339 

1488; 1720 

1744 

1523 

1997, 77 

1715, 1 

1286,21 

1423; 1424; 1729; 1794; 1954; 
1886, 1 

1667, 10, 16, 17 

1313, 11 (Chérubim); 1998, 6, 
18,19 

1797, 4; 1994, 3; 1999, 43 

1227, 26; 1238, 1 ; 1259, 18 ; 
1265, 6; 1286, 2, 22; 1303, 90; 
1308, 4; 1329, 4; 1359, 12; 
1360,2,3; 1393, 1; 1399,59; 
1405, 4; 1407, 1 ; 1418, 13, 20; 
1419, 6; 1443, 3; 1462, 32; 
1463,8; 1470, 157; 1482,29; 
1514, 15; 1517, 27; 1524, 2, 4; 
1539, 4; 1546, 8; 1574, 14, 21 ; 
1578,4;1586,3;1593,12,19; 
1618, 9; 1620, 4; 1651, 4; 1668, 
2;1692,2;1699,10;1712,13; 
1721, 13; 1731, 1 ; 1732, 9; 1744, 
2; 1750, 1,4,9; 1759,2; 1760, 
6; 1765, 3; 1784, 2; 1787, 21 ; 
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CHRIST (suite) 1843, 10; 1863, 2; 1882, 29; 
1905, 1, 9, 10; 1985, 10; 1994, 
4; 1998, 8 

CHRYSIPPE 1979, 4 

ÜRRHA 1454, 8 

CONON 1862, 5 

CORINTHIENS 1524, 3 

CORNEILLE 1994, 11 

CRÉATEUR 1757, 3; 1791, 104; 1959, 10; 
1998,22 

CRÉSUS 1442, 20; 1470, 98, 99 

CYRILLE, évêque 1328 ; 1582 

CYROS, moine 1561 ; 1669 

CYROS, prêtre 1803 

CYRUS 1454, 12, 19 

DANIEL, prêtre 

DANIEL 

DAVID 

DENYS, scholasticos 

DENYS, tyran 

DEUTÉRONOME 

DIABLE 

DIDYME, prêtre 

D 
1239;1443;1502;1617;1686; 
1905 ; 1955 ; 1958 

1972 

1308,2,5;1348,11;1398,54; 
1733, 6; 1872, 7, 18 

1405 

1442, 17; 1470, 99 

1535, 11 

1713, 1 ; 1720, 12; 1722, 2; 1760, 
3; 1987, 15 ; 1989, 9 

1249;1448;1515;1818;1949 
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DIDYME, scholasticos 1492; 1493; 1982 

DIOGÈNE, diacre 1324; 1565 ; 1861 

DIONYSIOS 1258; 1411 

DIONYSIOS, prêtre 1304 

DIOSCORE 1588 

DIVIN 1481, 3; 1510, 8; 1518, 4, 13; 
1567, 8 ; 1585, 4, 5, 13 ; 1602, 7; 
1616,27; 1632,1;1676,3 

DOMÉTIOS, comes 1592* 

DOMITIUS 1299* 

DOMITIUS, comes 1220; 1941 ; 1971 

DOMITIUS {enfants de~) 1441; 1442 

DOROTHÉE, clarissime 1270; 1552; 1553; 1587; 1631 ; 
1701;1702;1742;1995 

DOROTHÉE, diacre 1683 

DOROTHÉE, diacre médecin 1475 

DOROTHÉE, illustrissime 1772 

DOROTHÉE, lecteur 1750 

DOROTHÉE, prêtre 1554 

DÉMIURGE 1435, 62; 1436, 17; 1440, 9; 
1455, 2; 1472, 3; 1597, 7; 1684, 
7; 1791, 100 

DÉMOSTHÈNE 1233, 9; 1276, 107; 1618, 5 ; 
1697, 12, 37; 1903, 10 

E 

ECCLÉSIASTE {livre del'~) 1834, 9 
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ÉCRITURE(S) 

ISIDORE DE PÉLUSE 

ÉGISTHE 

ÉGLISE 

ÉGYPTE 

ÉGYPTIEN(s) 

ÉGYPTIENNE 

ÉLIE 

ÉLIE (Hélias), diacre 

ÉLIE, prêtre 

ÉLISÉE 

ÉLISÉE, moine 

ÉLYMAS 

ÉPAMINONDAS 

ÉPHÉSIENS 

1435,46, 78,89; 1440,36; 1463, 
15; 1475, 2; 1485, 6; 1489, 3; 
1510, 10; 1517, 8; 1525, 10; 
1537, 4; 1555, 2; 1562, 10; 1566, 
6; 1595, 8; 1617, 1; 1623, 1, 5; 
1630, 6; 1639, 31 ; 1690, 4; 
1720,4; 1738,3; 1749,2; 1782, 
3; 1787, 28; 1868, 57; 1882, 1; 
1900, 5; 1945, 4; 1956, 10; 
1971, 13; 1985, 1 ; 1991, 3; 
1999, 5, 23, 44 

1276,63 

1481, 3; 1500, 7; 1551, 9; 1668, 
4; 1717, 25; 1787, 26; 1810, 4, 
7, 16; 1868, 14; 1875, 2, 5 ; 1904, 
3; 1997, 48; 1999, 91 

1275, 3; 1278 + S.; 1538, 20; 
1571,25,29; 1572,13 

1571, 57, 69; 1723, 2; 1808, 11 

1720, 4; 1740, 1 

1518, 11 ; 1597, 16; 1997, 81 

1408;1417;1461;1525;1579; 
1583;1619;1620;1717;1718; 
1738; 1973 

1864 

1499, 31 

1900 

1518, 13 

1442, 24 

1537, 2, 5; 1538, 11 
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ÉPHRAÏM 

ÉPIMACHOS 

ÉPIMACHOS, lecteur 

ÉPIMACHOS, moine 

ÉPIPHANE 

ÉPIPHANE, diacre 

ÉSAÏE 

ÉSAÏE, soldat 

ÉSAÜ 

ESCHINE 

ESPRIT (Ilveuµa.) 

EuDAIMON, diacre 

EuDAIMON, fils de Philippe 

EUDAIMON, prêtre 

EULOGE 

EURIPE 

EURIPIDE 

EUSÈBE 

EUSÈBE, évêque 

1808, 10 

1647; 1684; 1685 

1360; 1990 

1895 

1459 

1301,1377;1380;1381;1708; 
1709 

1276,81;1316,4;1473;1474; 
1479;1714;1715;1785;1788; 
1813;1925;1926;1967 

1234;1235;1343;1577;1578 

1960,3, 17 

1276, 115; 1667, 5, 17 

1308, 8; 1482, 27; 1563, 6; 1678, 
49;1699,11;1771,4;1810,5; 
1870, 15 

1259; 1260 

1952 

1869; 1870 

1706;1745;1757;1848;1999 

1785,7 

1435, 103; 1667, 6; 1791, 49 

1232, 1 (tyrannie); 1276, 26; 
1304, 14; 1409, 5; 1419, 1; 
1480, 5; 1521, 1 ; 1551, 9; 1552, 
24;1630,3;1669,19 

1741, 10; 1810, 13; 1844, 3; 
1867, 2; 1886, 1 ; 1987, 8 
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EUSÈBE, prêtre 1346; 1998 

EUSTATHIOS 1215, 1 ; 1226; 1252; 1257; 
1285, 4; 1291, 2; 1292; 1326; 
1335 ; 1371 ; 1388 ; 1507, 16; 
1567; 1644; 1680; 1729; 1754, 
S; 1773; 1879; 1881, 3; 1886, 
4 

EusTATHIOS, diacre 

EusTÉPHIOS, navarque 

EuTONIOS 

EuTONIOS, diacre 

ÉVANGILE(S) 

ÉVANGÉLOS 

ÉZÉCHIAS 

ÉZÉCHIEL 

FESTUS 

FILS 

FILS UNIQ_UE (MovoyeviJc;) 

1385 

1286 

1427;1430;1508;1509;1510; 
1511;1540;1541;1622;1626; 
1627;1638;1655;1691 

1274;1287;1288;1289;1317; 
1318;1319;1326;1340;1341; 
1342;1354;1355;1740;1758; 
1807, 1 ; 1822; 1836; 1844; 
1849;1883;1884;1885;1911; 
1980; 1987, 7, 9 

1450, 29; 1509, 23; 1523, 6; 
1591,8; 1595,3,28; 1716,62; 
1719, 9, 11; 1734, 2; 1907, 2; 
1959,1 

1637 

1425,2 

1294,1; 1345,1;1616,S 

F 

1286, 19 

1455, 1 ; 1608, 18 

1998, 14 
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GALIEN 

GENNADIOS 

GÉSIOS, curiale 

GOMORRHE 

GOTH 

GRÈCE 

GREc(s) 

HADÈS 

HARPALE 

HARPOCRAS 

HARPOCRAS, sophiste 

HÉBREUX 

HÉLI 

HÉRACLIDE, évêque 

HÉRACLIDE, prêtre 

G 
1791,8,87 

1321;1673;1674;1675 

1797 

1508, 19 ; 1509, 24 

1476,2 

1536,4 

1435,99,106;1454,5;1459,7, 
11 ; 1470; 1514, 2; 1538, 2; 1555, 
1 ; 1563, 11 ; 1719, 1 ; 1791, 2; 
1826, 1 ; 1956, 1 ; 1971, 8; 1994, 
3, 7; 1999, 42 

H 

1557,4 

1276,109 

1285;1291;1330;1338;1366; 
1378;1391;1392;1412 

1285;1291;1330;1338;1366; 
1379;1391;1392;1412;1440; 
1469; 1483; 1484; 1504; 1512; 
1689;1690;1693;1697;1743; 
1782; 1796; 1805; 1806; 1854, 
1 

1571, 70; 1590, 10; 1723, 3; 
1868,24 

1616, 23, 37, 37, 39, 40, 42 

1599 

1616 
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HÉRAKLÉIOS 1777; 1840 

HERMÈS 1576, 7; 1868, 4 

HERMÈSANDROS 1645 

HERMIAS 1604; 1605 

HERMINOS, clarissime 

HERMINOS, comes 

HERMOGÈNE, évêque 

HÉRODE 

HÉRODIADE 

HÉRON 

HÉRON, curiale 

HÉRON, diacre 

HÉRON, évêque 

HÉRON, moine 

HÉRON, prêtre 

HÉRON, scholasticos 

HIÉRAKION 

HIÉRAX 

HIÉRAX, clarissime 

HIÉRAX, diacre 

1701; 1702; 1725 

1372;1373;1551;1584;1590; 
1591;1596;1628;1629;1679; 
1770;1771;1867;1946 

1215; 1253; 1703, 2; 1741, 6; 
1833, 2; 1863, 1 

1518,12; 1638,10; 1716,2,55 

1716,10,55 

1444;1536;1537;1538;1618; 
1632, 1 ; 1660; 1694; 1695; 
1736; 1874 

1866 

1296 

1940 

1786 

1368;1370;1759;1818;1856; 
1897; 1953 

1322; 1383;1727;1858 

1242 

1588 

1568;1569;1597;1630;1646; 
1701;1702;1725;1726 

1302;1311;1312;1337;1359; 
1363; 1364; 1403; 1404; 1434; 
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HIÉRAX, prêtre 

HIÉRON, prêtre 

HIPPOCRATE DE Cos 

HOMÈRE 

HYPATIOS 

HYPATIOS, politeuomenos 

ISAAC 

ISAÏE 

ISCHYRION 

ISCHYRION, diacre 

ISCHYRION, prêtre 

IscHYRION, scholasticos 

ISÉE 

ISIDORE 

ISIDORE, diacre 

ISIDORE, prêtre 

ISIDORE, évêque 

ISOCRATE 

1457;1458;1468;1529;1531; 
1545; 1775; 1857 
1304;1656;1657;1658;1804 

1315 
1941, 18 

1275, 62; 1592, 8, 13; 1791, 44; 
1964, 1 

1712; 1942; 1991 
1387; 1465; 1513 

I 
1733,4 

1316,4 

1572; 1623; 1734; 1890 

1431 

1767; 1780 

1231 

1697, 16 

1763 

1255;1256;1266;1481;1482; 
1621 

1320; 1960 

1298;1306;1307;1308;1432; 
1446; 1447; 1453; 1462; 1463; 
1566;1593;1608;1614;1615; 
1640;1653;1672;1699;1834; 
1835;1855;1875;1876;1882; 
1959; 1978 

1470, 76; 1697, 11, 16; 1941, 2 



436 ISIDORE DE PÉLUSE 

ISRAËL 1260, 3; 1278, +s. 

ISRAËL (fils d' ~) 1535, 13; 1572, 25 

ITHAQUE (l'homme d' ~) 

JACOB 

JACQUES, lecteur 

JEAN (BAPTISTE) 

JEAN (CHRYSOSTOME) 

JEAN (saint) 

JEAN, diacre 

JEAN, scholasticos 

JÉRÉMIE 

JÉRUSALEM 

JÉSUS 

JOAB 

JOB 

JOSEPH 

JOSEPH, prêtre 

JOSÈPHE 

JOSÈPHE (FLAVIUS) 

JUDAS 

1829, 15 

J 
1733, 4; 1960, 28 

1520;1521;1530;1705;1841 

1518, 12 

1255,2 

1777, 2 

1309;1435;1436;1559;1760 

1421; 1989 

1276,82 

1329, (2); 1348, 18; 1425, 4; 
1868,49 

1259, 14; 1265,6; 1348,2,7 
(fils de Naué); 1398, 26; 1514, 
9; 1524,4 

1872,7 

1219, 1 ; 1320, 8 ; 1354, 13; 1370, 
11 ; 1440, 10; 1517, 12 : 1584, 
8, 12; 1994, 11 

1370, 8; 1435, 90; 1462, 50; 
1499,10; 1571,1;1720,3,26 

1625 

1259, 5 ; 1692, 3 

1716, 52 

1236, 10; 1276,51; 1398,44; 
1639,27 
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JUIFS 

JUPITER (Phaéton) 

1721, 14, 21 ; 1750, 5; 1882, 4, 
15, 28 ; 1956, 1 ; 1994, 2; 1999, 
43 

1435,49 

K 

KYROS, scholasticos 1233 

LACÉDÉMONE 

LACÉDÉMONIEN 

LAËRTE (le fils de ~) 

LAMECH 

LAMPÉTIOS, diacre 

LAMPÉTIOS, évêque 

LAZARE 

LÉONTIOS 

LÉONTIOS, diacre 

LÉONTIOS, évêque 

LEUCTRES 

LÉVI 

LÉVITIQ..UE 

LOGOS 

Luc, clarissirne 

LUCIEN 

L 

1485,1 

1442, 24; 1536, 3 

1829, 19 

1715, 1 

1268;1323;1560;1610;1711; 
1930 

1215;1445;1452;1476;1886 

1509,17; 1510,2;1523,l 

1795 

1820 

1215;1237;1251;1262;1345; 
1452;1464;1574;1787;1985 

1442,25 

1398,59 

1868,25 

1428, 1; 1429, 1; 1436,4; 1455, 
1;1610,1;1684,9 

1279; 1466; 1802 

1338,34 
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LUCIFER 

LYSIAS 

ISIDORE DE PÉLUSE 

1435,50 

1697, 15, 17 

MACARIOS, évêque 

MACROBIOS 

MAÎTRE (o ôecrn6-rTJç) 

MANNE 

MARC 

MARCIANOS 

MARCIANOS, prêtre 

MARCION, prêtre 

MARINOS, évêque 

MARON 

MARS (Pyrrhoe) 

MARTINIANOS 

M 

1827 

1415 

1712, 17; 1759, 3; 1879, 10; 
1903, 2; 1998, 12 

1998,25 

1696 

1677 

1238;1305;1347;1348;1666; 
1716 

1741 

1219 

1215, 1 ; 1226; 1252; 1257; 
1276, 27; 1285, 4; 1291, 2; 
1292;1326;1335;1352;136i 
4; 1371; 1388; 1507, 16; 1508, 
3; 1552, 25; 1567; 1644; 1662; 
1663; 1680, 4; 1729; 1747; 
1748; 1754, 6; 1773; 1794; 
1872; 1873 ; 1879 ; 1881, 3; 
1886, 4; 1893; 1894; 1924; 
1936;1954;1963;1993 

1435,50 

1226; 1276, 27; 1285, 5; 1291, 
l; 1292; 1326; 1335; 1371; 
1388 ; 1507, 15 ; 1552, 24; 1567; 
1644;1662;1663;1773;1872; 
1879 
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MARTYRIOS 

MARTYRIOS, prêtre 

MATTHIEU (saint) 

MELCHISEDEK 

MENAS, diacre 

MERCURE (Stilbôn) 

MESSÉNIE 

MIDIAS 

MINOTAURE 

MITHRIDATE 

MITYLÉNIENS 

MoïsE 

MoïsE, diacre 

NAUÉ 

NEMÉSION 

NÉMÉSION, magistrianos 

NEMÉSIOS 

NICÉE (concile de~) 

NIL 

NIL, diacre 

NIL,moine 

1769; 1828 

1398 

1765,6 

1994, 11 

1329; 1402; 1737 

1435, 50 

1454,8 

1276, 110, 125 

1660,2 

1850,3 

1221, 9 

1276, 65, 80 ; 1303, 62; 1332, 
3; 1499, 8, 11, 27; 1518, 9; 1559, 
13; 1572, 8; 1716, 41; 1757, 2; 
1787, 12, 27; 1870, 9 

1832 

N 
1348, 3, 7 

1547 

1639 

1261; 1358 

1870, 19 

1313;1394;1397;1416;1433; 
1613;1721;1756;1779;1823; 
1892;1898;1908;1928;1948 

1277; 1563 

1586 
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NIL, scholasticos 1534; 1535; 1539 

NILAMM0N, diacre 

NILAMM0N, scholasticos 

NINIVE 

NINIVITES 

OLYMPIAS 

OLYMPI0D0RE 

1524; 1983 

1410; 1731 

1525,23 

1525, 21 

0 
1470,42 

1487; 1514; 1916 

OLYMPIOS 1752 

OLYMPI0S, prêtre, scholasticos 1276; 1367 

OLYMPIOS ISIDORE 1880; 1881 

ÜLYMPIQ_UES (jeux~) 1470, 132; 1524, 7; 1853, 5; 
1996, 18 

ÜPHÉLIOS,grammaticos 1275; 1314; 1332; 1389; 1401; 
1543;1652;1814;1815;1824; 
1929; 1962; 1979 

OPHÉLIOS, scholasticos 1485 

ÜRION 1477; 1494; 1842; 1868 

ORION, moine 1609; 1808 ; 1809 

ORPHÉE (mythe d'~) 1777, 12 

OUARSÉNOUPHIOS 1340; 1341; 1342 

OURANIOS, diacre 1517; 1575; 1576 

OURSÉNOUPHIOS 1912 

OURSÉNOUPHIOS, lecteur 1571 *; 1668; 1700; 1837; 1838 

p 

PALESTINE 1348, 2, 18 
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PALLADIOS, diacre 

PALLADIOS, lecteur 

PALLADIOS, sous-diacre 

PAMPRÉPIOS 

PAN 

PANHELLÉNIOS, curiale 

PANTHÉE 

PARTHES 

PARTHÉNION (mont) 

PAUL 

PAUL, apôtre 

PAUL, diacre 

1221;1254;1257;1350;1400; 
1478;1516;1589;1641;1670; 
1722;1776;1811;1831;1913; 
1939; 1968 

1550; 1938 

1222 

1891 

1536, 5 

1723 

1454, 13 

1850,4 

1536, 5 

1216;1282;1344;1384;1406; 
1542; 1546; 1570; 1632; 1661 ; 
1730;1739;1755;1761;1846; 
1847;1874;1928;1956 

1255, 4; 1276, 83; 1278, 13, +s.; 
1286, 11, 19; 1303, 62; 1334, 
4; 1348, 3; 1354, 9; 1398, 7, 45; 
1415, 11 ; 1420, 1 ; 1437, 10; 
1440, 15; 1446, 1; 1509, 9; 1517, 
9;1518,12;1524,2;1536,16; 
1559, 12; 1563, 1, 5; 1576, 2; 
1593, 2, 10, 25 ; 1616, 19; 1628, 
1 ; 1629, 1 ; 1635, 13 ; 1647, 1 ; 
1668, 2; 1732, 17; 1735, 2; 
1759, 2; 1780, 1; 1793, 1; 1849, 
4; 1868, 1 ; 1874, 7; 1889, 28 (ô 
ct'Tt'oo-roÀoç) ; 1960, 1 ; 1990, 2; 
1994, 1, 5 

1336; 1845 
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PAUL, moine 

PAUL, prêtre 

PAUL, prêtre anachorète 

PAUL, sous-diacre 

PÉLÉE (le fils de ~) 

PÉLUSE 

PÉLUSE (clercs de~) 

PÉLUSE (habitants de ~) 

PÉLUSE (peuple de ~) 

PÈRE 

PÉRICLÈS 

PERSE(s) 

PHAINÔN 

PHALARIS 

PHARISIENS 

PHARISIENS 

PHAÉTHON 

PHILIPPE 

PHILIPPIDÈS 

PHILÉAS, politeuomenos 

PHILÈTRIOS 

PHILÈTRIOS, lecteur 

PHINÉÈS 

PHOCIDIENS 

PHRYNON 

1456; 1895 

1273;1501;1988 

1399 

1612; 1899 

1829, 16 

1480, 6; 1551, 8 

1917 

1328,3 

1852 

1455, 1; 1482, 19, 20; 26; 1627, 
8, 40; 1672, 3 

1276,101 

1536, 4; 1971, 1 

1435,49 

1276,92 

1699,25 

1734, 3, 4, 6; 1765, 1; 1787, 13 

1435,49 

1716,39 

1536, 2 

1426 

1375;1376;1393;1460;1491 

1420 

1303,62 

1454, 9 

1221, 9 
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PIERRE 

PIERRE, apôtre 

PIERRE, corrector 

PIERRE, curiale 

PIERRE, lecteur 

PIERRE, moine 

PIERRE, scholasticos 

PILATE 

PINDARE 

PISTOS, diacre 

PITTACOS 

PLATON 

PLATONICIENS 

POLYCHRONIOS 

PosÉÏDON, prêtre 

PRIMUS, moine 

PROSÉCHIOS, scholasticos 

PROVERBES (livre des ~) 

1437;1495;1505;1533;1549; 
1598;1600;1633;1634;1732; 
1907;1909;1910;1928;1981; 
1992 

1276, 83; 1303,62; 1639,24; 
1874, 8 

1232;1236;1280;1310;1746 

1961 

1365; 1395; 1976 

1710 

1975 

1259, 19; 1286, 7, 16 

1964, 1 

1250 

1221, 8 

1276, 89; 1322, 2; 1338, 32; 
1422,2; 1435, 101; 1442, 17; 
1470, 99; 1487, 25, 31; 1555, 9; 
1580, 5 ; 1592, 3 ; 1667, 5 ; 1697, 
10, 41, 44; 1752, 2; 1791, 1, 72, 
86; 1880, 17; 1903, 9; 1979, 3 

1897, 22 

1245; 1246 

1871 

1601;1607;1635;1651 

1791;1792 

1547, 4; 1834, 7; 1868, 29 
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PSALMISTE (o Mû.cpl56ç) 

PTOLÉMÉE 

PYRRHOÈ 

PYTHAGORE 

PYTHAGORICIENS 

RHÉGION 

ROMAINS 

ROME 

SAGESSE 

SALOMON 

SALOMÉ 

SAMARITAIN 

SAMUEL 

SAPPHIRE 

SARAPIS 

SARRA 

SATAN 

SATURNE (Phainôn) 

1429, 3; 1435, 64; 1525, 12; 
1537, 7; 1597, 6; 1660, 6, 23; 
1676, 8; 1718, 4; 1746, 16; 1760, 
11; 1998,4 

1538,20 

1435,50 

1276,91;1791,1;1979,2 

1897, 21 

R 
1221,10 

1580, 4; 1717, 23; 1882, 29 

1286,18,21 

s 
1462, 8 ; 1507, 8 ; 1550, 6, 16; 
1574, 24; 1601, 1, S; 1612, 1; 
1617,8 

1284, 11; 1462, 8; 1499, 26; 
1574, 12, 13, 14,23,29; 1834, 
1; 1882, 14; 1890, S 

1716,54 

1959,19 

1629,3 

1446,6 

1538,21 

1250, S; 1499, S 

1627, SI 

1435,49 
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SAUVEUR (o :Ero-rriQ) 

SCRIBES 

SCYLLA 

SEIGNEUR (o XUQtoç) 

SEMEEI 

SENNACHERIM 

SERAPHIM 

SÉRAPION 

SERENUS 

SERENUS, diacre 

SERENUS, tribun 

SIMÉON 

SIRACH 

SIRÈNE 

SOCRATE 

SODOME 

SODOMITES 

SOLON 

SOPHOCLE 

1462, 13; 1482, 18; 1574,27; 
1602, 1 ; 1608, 1 ; 1619, 2; 1639, 
21; 1672,2;1713,4; 1734,2; 
1765, 1; 1937, 1; 1959, 10 

1699,25 

1371, 13 

1418, 15; 1420, 6; 1435, 67, 78; 
1436, S; 1509, 13; 1535, 22; 
1537 8; 1556 3 ; 1593, 27; 1639, 
6; 1678, SS; 1699, 34; 1717, 27; 
1760, 6; 1868, 36, 39, 40, 43, 45, 
46,47 

1584, 12 

1425, 1 

1276,81 

1707 

1774; 1783; 1816 

1271;1351*;1414;1664;1817; 
1865; 1914; 1939 

1413; 1676; 1986; 1987 

1398,59 

1550, S 

1469, 18 

1276,94;1442,18;1470,100; 
1487, 10, 27; 1667, S 

1508,10,19;1509,24 

1508, 22; 1509, 25 

1442, 19; 1470, 98 

1964,4 
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STOÏCIENS 

STRATÉGIOS 

STRATÉGIOS, moine 

SUZANNE 

SYMMACHIOS 

SYMMACHOS 

SYRION 

TAURUS, hyparchos 

TÉLAMON (le fils de ~) 

THÉBAINS 

THEION 

THÉMISTOCLE 

THÉODORE, augustale 

THÉODORE, diacre 

THÉODORE, éparque 

THÉODORE, scholasticos 

THÉODOSE 

THÉODOSE, évêque 

THÉODOSE, moine 

THÉODOSE, prêtre 

THÉODOSE, scholasticos 

1697, 46; 1897, 24 

1891 

1303;1503;1901;1931;1932 

1304, 2; 1462, 50; 1720, 15, 28 

1643 

1225 

1839 

T 
1267 

1829, 17, 18 

1442, 24; 1454, 9 

1440, 17; 1481, 3; 1510, 8; 1518, 
4, 13 ; 1567, 8 ; 1585, 4 5, 13 ; 
1602, 7; 1616, 27; 1632, 1 ; 
1676,3 

1276,105;1862,6 

1859 

1418; 1428; 1429; 1507 

1728 

1281;1357;1361;1386;1409; 
1526;1532;1681;1778;1887; 
1888 ; 1889; 1996 

1636; 1825 

1240; 1253; 1678 

1895;1900,1;1906 

1293;1497;1503,3;1768;1853 

1422; 1606 
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THÉOGNOSTE, anachorète 

THÉOGNOSTE, prêtre 

THÉOLOGIOS 

THÉOLOGIOS, diacre 

THÉON 

THÉON, évêque 

THÉON, prêtre 

THÉON, scholasticos 

THÉOPEMPTOS, prêtre 

THÉO PHAN OS 

THÉOPHILE (nauclère ?) 

THÉOPOMPOS 

THOMAS 

THOMAS, moine 

THUCYDIDE 

TIMOTHÉE 

TIMOTHÉE, scholasticos 

TRINITÉ (-rQiaç) 

TROIE 

VALENS, prêtre 

VÉNUS (Lucifer) 

VERBE (A6yoç) 

1754 

1278;1585;1713;1753;1903; 
1970 

1595 

1244 

1594; 1784; 1819 

1349;1438;1439;1480;1518; 
(1527 var.) 

1290; 1580; 1581 

1648 ; 1649 ; 1650 

1527; 1920; 1921 

1969 

1356 

1396 

1390; 1419 

1294; 1295 

1470, 44; 1697, 10; 1880, 8; 
1903, 9; 1964, 3 

1753, 1 

1449;1451;1558;1588 

1870,7 

1454,7 

V 

1489; 1937; 1950 

1435,50 

1738, 6, 7, 9, 10, 11, 16; 1796, 5; 
1870, 11 ; 1897, 22 
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XÉNOPHON 

ZACCHÉE 

ZÉNON 

ZEUS 

ZoîLOS, prêtre 

ZOROBABEL 

ZOSIME 

ZOSIME, prêtre 

ISIDORE DE PÉLUSE 

X 
1454, 11 ; 1487, 9, 25, 27; 1667, 
6 

z 
1765,6 

1265;1611;1833;1863 

1276, 62; 1538, 5 

1793 

1882,21,23 

1445, 2; 1496; 1500; 1502, 3; 
1507, 16; 1508, 2; 1522; 1544; 
1552,25;1562;1567;1623,7; 
1644; 1659; 1662; 1663; 1665; 
1680, 4; 1687 

1215, 1 ; 1218 ; 1226; 1228; 
1229; 1241 ; 1252; 1257; 1276, 
27; 1283; 1284; 1285, 4; 1290, 
1 ; 1291, 2; 1292; 1300; 1300, 
2; 1326; 1333; 1335 ; 1367, 4; 
1371; 1382,2;1388;1701,2; 
1703; 1704; 1729; 1754, S; 
1762; 1773; 1794; 1798; 1810; 
1821; 1822,l; 1825,2; 1826; 
1830; 1831, 3; 1872; 1879; 
1881,3; 1886,2; 1896; 1902; 
1915 ; 1919; 1922; 1923 ; 1943, 
5;1944;1945;1951,2;1954; 
1984; 1997, 62 



TABLE DES LETTRES 
DU TOME III (N°1701 - 2000) 

(n°, destinataires, objet) 

1701 (V.356) Herminos, Dorothée, Hiérax, clarissimes 
Sur la longanimité divine. 

1702 (V.357) Les mêmes 
«Imposer» est différent de« ne pas empêcher». 

1703 (V.358) Zosime, prêtre 
Il faut accepter les reproches faits par des hommes de bien. 

1704 (IV.170) Le même 
Sur la rémission des péchés par les sacrifices. 

1705 (V.359) Jacques, lecteur 
Dieu est immuable, comme le montrent les Écritures. 

1706 (V.360) Euloge 
De la modération dans les paroles et les écrits. 

1707 (V.361) Sérapion 
Il faut rejeter un ami malhonnête. 

1708 (V.362) Épiphane, diacre 
Être puni pour ses vices est honteux, mais l'être pour sa 
vertu est glorieux. 

1709 (V.363) Le même 
Un tourment injustement subi est une occasion de vertu. 
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1710 (V.364) Pierre, moine 
Que le combat pour la vertu doit être conclu par une 
victoire. 

1711 (V.365) Lampétios, diacre 
Une même faute est plus ou moins grave selon les 
circonstances. 

1712 (V.366) Hypatios 
La vertu comporte à la fois des joies et des peines. 

1713 (V.367) Théognoste, prêtre 
Le diable trouve dans notre faiblesse l'instrument de 
sa folie. 

1714 (V.368) Ésaïe 
L'Œil de la Justice punira le vice et récompensera la vertu. 

1715 (IV.8) (Le même) 
Une faute commise ne doit pas ensuite être niée. 

1716 (IV.96) Marcianos, prêtre 
Sur les fautes du tétrarque Hérode. 

1717 (IV.94) Élie, diacre 
Sur la phrase de Paul « Ne jugez donc pas avant le 
temps!» 

1718 (IV.173) Le même 
Sur une phrase du Psalmiste : « Il règlera ses propos avec 
discernement. » 

1719 (IV.31) Asclépios, sophiste 
Sur un débat avec un Grec au sujet de la résurrection 
du Sauveur. 

1720 (IV.71) Cassien 
Sur la beauté physique et la beauté morale. 

1721 (IV.179) Nil 
Personne n'a enduré ce qu'a enduré le Roi des cieux. 
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1722 (V.369) Palladios, diacre 
Il ne faut pas différer de bien agir. 

1723 (IV.87) Panhellénios, curiale 
Sur ce que dit !'Exode : Que chacun prenne a sa voisine, a 
celle dont il partage la tente, des ustensiles d'argent et d'or. 

1724 (V.370) Apollonios, évêque 
La vraie victoire est de ne pas s'écarter de la vertu. 

1725 (V.371) Herminos et Hiérax, clarissimes 
Dieu peut honorer au-delà même du mérite. 

1726 (IV.165) Hiérax, clarissime 
À propos de la virginité. 

1727 (IV.16) Héron, scholasticos 
Il faut savoir rendre hommage sans tomber dans la 
flatterie. 

1728 (V.372) Théodore, éparque 
Le guide du peuple doit être un exemple de vertu et de 
piété. 

1729 (V.373) Zosime, Maron, Chaerémon et Eustathios 
Ces hommes doivent cesser leurs agissements indignes. 

1730 (V.374) Paul 
Il faut honorer les vertus et ne pas glorifier les succès. 

1731 (IV.98) Nilammon, scholasticos 
S'il fallait que le Christ souffrît, pourquoi châtier ses 
bourreaux? 

1732 (V.375) Pierre 
Sur l'utilité rhétorique des questions. 

1733 (IV.222) Ammonios, lecteur 
La vertu est une chose divine, récompensée dans l'au-delà. 
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1734 (IV.216) Ischyrion 
Mériter le cid, c'est dépasser de loin ceux qui respectent 
la Loi. 

1735 (IV.52) Athanase, prêtre 
Le péché est beaucoup plus pénible que la mort. 

1736 (IV.223) Héron 
Distinction entre irritation et colère. 

1737 (V.376) Ménas, diacre 
De mauvais remèdes ne font qu'aggraver le mal. 

1738 (IV.142) Élie, diacre 
Sur la procession du Fils à partir du Père. 

1739 (V.377) Paul 
Le véritable juste ne commet pas l'injustice bien qu'il en 
ait l'occasion. 

1740 (IV.77) Eutonios, diacre 
Sur la chasteté. 

1741 (V.378) Marcion, prêtre 
Sur la charge du sacerdoce et la vanité que certains en 
tirent. 

1742 (V.379) Dorothée, clarissime 
Sur les devoirs du sacerdoce. 

1743 (V.380) Harpocras, sophiste 
Il vaut mieux s'adonner à un seul art et le pratiquer à la 
perfection. 

1744 (V.381) Cassien, curiale 
Sur la conversion de son frère. 

1745 (V.382) Euloge 
Il faut rester d'humeur égale dans le succès comme dans 
l'adversité. 
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1746 (V.383) Pierre, corrector 
Celui qui gouverne est lui-même soumis à l'autorité des 
lois. 

1747 (V.384) Maron 
C'est à l'esprit de gouverner le corps. 

1748 (V.385) Le même 
Distinction entre courage et témérité. 

1749 (IV.118) Alypios 
Que chacun donne à proportion de ses richesses. 

1750 (IV.46) Dorothée, lecteur 
Sur la parenté selon l'esprit. 

1751 (V.386) Alphios, moine 
Se défendre outre mesure, c'est endosser à son tour la 
responsabilité du conflit. 

1752 (V.387) Olympios 
Sur un passage de !'Alcibiade de Platon. 

1753 (V.388) Athanase et Théognoste, prêtres 
Sur la mort de son ami Timothée. 

1754 (V.389) Théognoste, anachorète 
Sur les causes de sa colère contre Zosime et ses acolytes. 

1755 (V.390) Paul 
Il ne faut pas rechercher plus que notre mérite. 

1756 (V.391) Nil 
Les plus grands malheurs nous empêchent de pleurer. 

1757 (IV.176) Euloge 
Sur l'œuvre de Moïse. 

1758 (V.392) Eutonios, diacre 
L'homme de bonne volonté doit être au-dessus des éloges. 
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1759 (IV.175) Héron, prêtre 
Sur le fait de tendre l'autre joue à qui nous frappe. 

1760 (IV.164) Jean, diacre 
Sur la phrase : Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. 

1761 (IV.132) Paul 
Il est inutile et dangereux de chercher à connaître l'avenir. 

1762 (V.393) Zosime, prêtre 
Que Zosime a acheté le sacerdoce. 

1763 (V.394) Isidore 
Sur l'homme le plus intelligent et le plus courageux. 

1764 (V.395) Apollonios, évêque 
Distinction entre roi et tyran. 

1765 (IV.189) Le même 
Supériorité du Christ sur le jugement de la Loi. 

1766 (V.396) Athanase, diacre 
La mort est une dette qu'il est impossible de ne pas 
acquitter. 

1767 (V.397) lschyrion, prêtre 
Il faut fuir les personnes mauvaises. 

1768 (V.398) Théodose, prêtre 
Il est difficile de remercier ceux qui nous font du tort. 

1769 (V.399) Martyrios 
C'est une très grande qualité d'être économe de son temps. 

1770 (V.400) Herminos, comes 
Beaucoup de brebis sont victimes de prétendus bergers. 

1771 (IV.66) Herminos, comes 
Pourquoi les choses divines portent-elles le nom du feu ? 

1772 (V.401) Dorothée, illustrissime 
L'emporter par une tromperie, c'est être d'emblée vaincu. 
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1773 (V.402) Martinianos, Zosime, Maron, Eustathios 
Le vice est pire que tout châtiment. 

1774 (V.403) Serenus 
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Une joie démesurée peut faire plus de tort à l'âme que 
le chagrin. 

1775 (V.404) Hiérax, diacre 
Plus que le médecin, les remèdes et la maladie, c'est la 
volonté du malade qui est déterminante. 

1776 (V.405) Palladios, diacre 
Il faut présenter des excuses à celui que l'on a offensé. 

1777 (IV.224) Hérakléios 
Éloge de Jean Chrysostome. 

1778 (IV.192) Théodore, scholasticos 
Le mariage ne peut rivaliser avec la virginité. 

1779 (IV.158) Nil 
Sur la phrase : Le juste tombera sept fois. 

1780 (IV.63) lschyrion, prêtre 
À propos d'une phrase de Paul sur la gloire qui doit être 
dévoilée en nous. 

1781 (IV.90) Alypios 
Mieux vaut mourir que vivre dans l'ignorance. 

1782 (IV.140) Harpocras, sophiste 
Supériorité des Écritures sur les textes des philosophes. 

1783 (V.406) Serenus 
Il faut embrasser la vertu et fuir le vice. 

1784 (IV.SI) Théon 
La grâce divine, associée à la volonté humaine, sauve 
l'homme. 

1785 (V.408) Ésaïe 
La majesté va de pair avec une grande âme. 



456 ISIDORE DE PÉLUSE 

1786 (V.407) Héron, moine 
La vertu est une chose nécessaire, belle et utile. 

1787 (IV.18) Léontios, évêque 
Les paroles doivent se traduire par des actes. 

1788 (V.409) Ésaïe 
La richesse mal acquise est pire que la pauvreté. 

1789 (V.410) A'.milianos, prêtre 
Il est difficile d'échapper au désir de gloire. 

1790 (V.411) Le même 
Sur l'amateur de vaine gloire. 

1791 (IV.125) Proséchios, scholasticos et médecin 
Critique de la conception de l'âme sdon Galien. 

1792 (V.412) Le même 
Comment la tempête naît-elle dans l'âme? 

1793 (IV.88) Zoîlos, prêtre 
Importance de la lecture. 

1794 (V.413) Zosime, Chaerémon, Maron 
Il faut user modérément du vin. 

1795 (V.414) Léontios 
Éloge de la vertu. 

1796 (V.415) Harpocras, sophiste 
Sur les rites funéraires. 

1797 (V.416) Gésios, curiale 
Critique du désir de vengeance. 

1798 (V.417) Zosime, prêtre 
Il doit devenir vertueux, car ses fautes dépassent tout 
châtiment. 

1799 (V.418) Ausonios, corrector 
Éloge de son attitude envers ses subordonnés. 
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1800 (V.419) Le même 
Éloge de sa vertu. 

1801 (V.420) Le même 
Comment montrer sa vertu ? 

1802 (V.421) Luc, clarissime 
Distinction entre franchise et impudence. 

1803 (V.422) Cyros, prêtre 
Sur l'humilité du sacerdoce. 

1804 (IV.181) Hiérax, prêtre 
Sur la phrase : Ne donnez pas vos perles aux chiens. 

1805 (V.423) Harpocras, sophiste 
Anecdote sur un conflit entre frères. 

1806 (V.424) Le même 
Raisons de leur défaite face aux démons. 

1807 (V.425) Les enfants d'Archontios 
Conseils sur l'attitude qu'ils doivent adopter. 

1808 (IV.137) Orion, moine 
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Sur la phrase : Éphraïm était comme une colombe irréfléchie. 

1809 (IV.155) Le même 
Sur le désir de s'instruire. 

1810 (V.426) Zosime, prêtre 
Son châtiment viendra dans l'au-delà. 

1811 (V.427) Palladios, diacre 
Le repos sans avoir goûté aux peines est de la mollesse. 

1812 (V.428) Ausonios, corrector 
Accorder son pardon est plus difficile que de punir. 

1813 (V.429) Ésaïe 
Qu'il mette un frein à ses fautes toujours plus grandes. 
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1814 (IV.105) Ophélios,grammaticos 
Sur ceux qui exécutent des ordres injustes. 

1815 (V.430) Le même 
Savoir véritablement, c'est connaître la cause. 

1816 (V.431) Serenus 
Sur les changements de fortune. 

1817 (V.432) Serenus, diacre 
Sur le droit et la justice. 

1818 (V.433) Didyme et Héron, prêtres 
Sur le conflit entre bons et méchants. 

1819 (V.434) Théon 
Définition du paradoxe. 

1820 (V.435) Léontios, diacre 
Sur les innovations dans les rites ecclésiastiques. 

1821 (V.436) Zosime, prêtre 
Sa débauche se drape dans la dignité du sacerdoce. 

1822 (V.437) Eutonios, diacre 
Sur le misérable Zosime. 

1823 (V.438) Nil 
Les éloges doivent être décernés avec mod~ration. 

1824 (V.439) Agathodaimon et Ophélios,grammaticoï 
Il faut mêler le sérieux à l'agréable. 

1825 (V.440) Théodose 
Sur la mise en accusation de Zosime. 

1826 (V.441) Zosime 
Sur l'exemple des Grecs. 

1827 (V.442) Macarios, évêque 
Sur la place du libre-arbitre dans l'argumentation. 
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1828 (V.443) Martyrios 
Sur l'inconstance et la constance. 

1829 (V.444) Agathodaimon 
Le comportement prime sur l'éloquence. 

1830 (V.445) Zosime, prêtre 
Pourquoi donc préfère-t-il le vice à la vertu ? 

1831 (V.446) Palladios, diacre 
Il commence à ressembler à Zosime. 

1832 (V.447) Moïse, diacre 
Sur la richesse. 

1833 (V.448) Zénon 
Éloge del' évêque Hermogène. 

1834 (IV.40) Isidore, évêque 
Sur l'ordre des trois livres de Salomon. 

1835 (IV.126) Le même 
Sur les querelles doctrinales. 

1836 (V.449) Eutonios, diacre 
Sur les calomnies et les éloges. 

1837 (IV.70) Oursénouphios, lecteur 
Sur les causes des conflits qui les déchirent. 

1838 (IV.212) Le même 
Il faut avoir une vie conforme à ses paroles. 

1839 (IV.13) Syrion 
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Il faut agir correctement avant d'invoquer l'aide divine. 

1840 (V.450) Hérakléios 
Il faut retrancher le superflu pour être riche du nécessaire. 

1841 (V.135) Jacques, lecteur 
Sur la phrase : Qui accueille un prophete en tant que pro
phete recevra un salaire de prophète. 
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1842 (IV.49) Orion 
Sur les mots : s'il y a aussi un goût dans des paroles vides. 

1843 (IV.25) Athanase, prêtre 
Sur la phrase : Pourquoi regardes-tu la paille qui est dans 
l'œil de ton ftere et ne remarques-tu pas la poutre qui est 
dans le tien ? 

1844 (V.451) Eutonios, diacre 
Être soupçonné n'est pas avoir été pris. 

1845 (IV.183) Paul, diacre 
La puissance divine n'admet pas la question 
« comment ? ». 

1846 (V.452) Paul 
Il est vain d'apprendre un grand nombre d'arts ou de 
sciences. 

1847 (V.453) Le même 
Il faut garder sa langue bienveillante et noble. 

1848 (IV.83) Euloge 
Sur le compréhensible et l'incompréhensible. 

1849 (IV.37) Eutonios, diacre 
Sur la recommandation de Paul de fa.ire la paix avec tous 
les hommes. 

1850 (V.454) Agathodaimon,grammaticos 
Sur l'histoire du roi Mithridate. 

1851 (V.455) Ampélios, comes 
Savoir commander, c'est savoir être commandé. 

1852 (V.456) Le peuple de Péluse 
À propos de leur nouvel évêque. 

1853 (V.457) Théodose, prêtre 
Lettre de recommandation pour un moine. 
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1854 (V.458) Asclépios, sophiste 
Sur la mort d'Harpocras. 

1855 (V.459) Isidore, évêque 
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Sur ceux qui disent désirer la vertu, mais fuient la route 
qui mène vers elle. 

1856 (V.460) Héron, prêtre 
La fréquentation des gens vertueux conduit à la vertu. 

1857 (V.461) Hiérax, diacre 
Sur la manière d'atteindre le sommet de la vertu. 

1858 (IV.72) Héron, scholasticos 
Sur la part de volonté dans la démesure. 

1859 (V.462) Théodore, augustale 
Sur les signes d'un tempérament d'homme d'État. 

1860 (V.463) Alypios 
Sur l'amateur de théâtre. 

1861 (V.464) Diogène, diacre 
Diogène ignore ce qu'est une amitié pure. 

1862 (V.465) Asclépios 
Sur une citation de Démosthène. 

1863 (V.466) Zénon 
Éloge de l'évêque Hermogène. 

1864 (V.467) Élie, prêtre 
Sur ceux qui veulent enseigner sans avoir appris. 

1865 (V.468) Serenus, diacre 
Sur le procès qu'il a perdu. 

1866 (V.469) Héron, curiale 
Il ne doit pas dédaigner les assemblées sacrées. 

1867 (V.470) Herminos, cames 
Sur les méfaits de l'évêque Eusèbe et de ses proches. 
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1868 (IV.112) Orion 
Examen philologique de plusieurs citations scripturaires. 

1869 (V.471) Eudaimon, prêtre 
I.:accusation qµi le vise est une occasion de montrer sa vertu. 

1870 (IV.99) Le même 
Doctrines des païens et des hérétiques au sujet de Dieu. 

1871 (V.472) Poséïdon, prêtre 
Offenser Dieu est au-dessus de tout châtiment. 

1872 ~IV.184) Martinianos, Zosime, Maron 
I.:impie n'échappera pas àla justice, ici-bas ou dans l'au-delà. 

1873 (V.473) Maron 
Les réputations naissent le plus souvent des actes. 

1874 (IV.119). Héron 
Sur la pureté dans le mariage. 

1875 (V.474): Isidore, évêque 
Celui-qui commet l'injustice en est lui aussi victime. 

1876 (IV.120) Le même 
L'auteur d'insultes-doit savoir présenter des excuses. 

1877 (IV.138JAlypios 
Celui qui lutte contre le vice doit résister au découragement. 

1878: (V.475) Athanase, prêtre 
L'habileté oratoire ne dispense pas du devoir de vérité. 

1879 (V.476) Martinianos, Zosime, Maron, Eustathios 
lis doivent cesser leur fautes impardonnables. 

1880 (V.477) Olympios Isidore 
Primauté de la vertu sur l'éducation et la rhétorique. 

1881 (V.478) Le même 
Réponse à ses objections. 
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1882 (IV.17) Isidore, évêque 
(Sur sa controverse avec un juif. 

1883 (V.479) Eutonios, diacre 
La justice divine dira qui est véritablement illustre. 

1884 (V.480) Le même 
Les épreuves de la vertu sont préférables à la mollesse. 

1885 (V.481) Le même 
L'accession au sacerdoce est devenue redoutable. 

1886 (V.482) Lampétios, évêque 
Il faut plaindre Eusèbe et ses acolytes. 

1887 (V.483) Théodore, scholasticos 
L'échec ne dispense pas de faire de son mieux. 

1888 (V.484) Le même 
Ne pas faire la guerre vaut mieux que conclure des alliances. 

1889 (IV.11) Adamantios 
Sur la phrase : Si ton ennemi a faim, nourris-le. 

1890 (V.485) Ischyrion 
Sur la phrase : Vanité des vanités, tout est vanité. 

1891 (V.486) Pamprépios, Stratégios, Casios 
Sur l'accusation qu'ils ont lancée. 

1892 (V.487) Nil 
Sur le décès d'Antipatros. 

1893 (V.488) Maron 
Il faut fuir la richesse pour obtenir la satiété. 

1894 (V.489) Le même 
Sur la médisance envers les gens de bien. 

1895 (V.490) Les moines Théodose, Épimachos et Paul 
Éloge de la femme restée vierge. 
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1896 (V.491) Zosime, prêtre 
Il est scandaleux de calomnier un mort. 

1897 (IV.76) Héron, prêtre 
Sur la comparaison du Royaume des cieux avec un grain 
de moutarde. 

1898 (V.492) Nil 
La gravité des fautes dépend du lieu et du moment. 

1899 (V.493) Paul, sous-diacre 
Sur la manière d'éviter que l'on nous nuise. 

1900 (V.494) Élisée, moine 
Sur son séjour auprès du saint Théodose. 

1901 (V.495) Stratégios, moine 
Il ne faut pas s'attacher aux bonheurs présents. 

1902 (V.496) Zosime, prêtre 
Sa vie de débauche doit prendre fin. 

1903 (V.497) Théognoste, prêtre 
Sur la Sagesse et les sages. 

1904 (V.498) Alphios 
Le bien commun doit primer le profit personnel. 

1905 (IV.93) Daniel, prêtre 
Sur les offenses subies à cause du Christ. 

1906 (IV.107) Théodose, moine 
Sur le passage qui dit que la terre ne s'affaissera pas, pour 
les siecles des siecles. 

1907 (IV.217) Pierre 
Sur la destruction et le redressement du temple. 

1908 (V.499) Nil 
Peu importe d'être raillé par des débauchés. 
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1909 (IV.41) Pierre 
Faire le bien par amour de la gloire vaut mieux que de ne 
pas le faire du tout. 

1910 (V.500) Pierre 
Celui qui agit de façon vile ne peut concevoir aucune 
pensée noble. 

1911 (V.SOI) Eutonios, diacre 
Rien n'est aussi facile que de se tromper soi-même. 

1912 (V.502) Oursénouphios 
La flatterie et la crainte sont deux maux à traiter 
différemment. 

1913 (V.503) Palladios, diacre 
Sur son comportement ambigü envers les biens terrestres. 

1914 (V.504) Serenus, diacre 
Il faut mépriser la gloire pour pouvoir en jouir. 

1915 (IV.4) Zosime, prêtre 
Sa vie de débauche rend ses prières dérisoires. 

1916 (IV.186) Olympiodore 
L'invisible doit être regardé par l'esprit, non par les yeux. 

1917 (V.SOS) Les clercs de Péluse 
Sur le sens du mot « secours ». 

1918 (V.506) Alypios 
Sur l'éducation religieuse des enfants. 

1919 (V.507) Zosime, prêtre 
Il devrait rougir de ses actes. 

1920 (V.508) Théopemptos, prêtre 
Sur ceux qui enseignent alors que leurs actes contredisent 
leurs paroles. 

1921 (V.509) Le même 
Qui lutte pour son âme doit être confiant dans l'aide divine. 
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1922 (V.510) Zosime, prêtre 
Tirer vanité de son aumône vaut mieux que de ne rien 
donner du tout. 

1923 (V.Sll) Le même 
La frugalité est utile à l'âme et maintient le corps en 
bonne santé. 

1924 (V.S12) Maron 
L'âme del' homme cupide est assaillie par mille tempêtes. 

1925 (V.S13) Ésaïe 
La richesse n'autorise pas à mépriser les pauvres. 

1926 (V.Sl4) Le même 
Celui qui faute après la Loi et la Grâce ne peut espérer 
aucune pitié. 

1927 (V.SIS) Anatolios 
Sur les graves accusations qui le visent. 

1928 (V.516) Nil, Pierre et Paul 
La résistance aux offenses est très utile à l'âme. 

1929 (V.S17) Ophélios,grammaticos 
Sur le comportement des spectateurs au théâtre et à 
l'hippodrome. 

1930 (V.S18) Lampétios, diacre 
Sur les vertus pures de tout vice. 

1931 (V.S19) Stratégios, moine 
Celui qui aime Dieu est assez sage pour percevoir la 
duperie. 

1932 (V.520) Le même 
Il faut apprendre ce qui permet à l'âme de devenir 
meilleure. 

1933 (V.521) Alphios, prêtre 
Sur ceux qu'on n'a pu convaincre de choisir le bien. 



TABLE DES LETTRES 467 

1934 (V.522) Le même 
Il n'est rien de plus vil que de rêver de gloire. 

1935 (V.523) Alexandre, prêtre 
Sur ceux qui louent la vertu sans l'embrasser. 

1936 (V.524) Maron 
Il doit cesser ses agissements ou ne plus conseiller les 
gens honnêtes. 

1937 (IV.218) Valens, prêtre 
Sur la phrase: Commentparlerez-vous, ou que direz-vous? 
Ne vous en inquiétez pas ! 

1938 (V.525) Palladios, lecteur 
Ne pas se fier à tous ceux qui prétendent enseigner la vertu. 

1939 (V.526) Palladios et Serenus, diacres 
La justice divine frappera ceux qui ne changent pas de vie. 

1940 (V.527) Héron, évêque 
Celui qui loue la vertu doit avoir des actes conformes à 
ses paroles. 

1941 (V.528) Domitius, comes 
Sur les exercices physiques. 

1942 (V.529) Hypatios 
La vertu fait resplendir ceux qui la désirent. 

1943 (V.530) Athanase, prêtre 
Tous les hommes jugent les autres à partir d'eux-mêmes. 

1944 (V.531) Zosime 
Il est sous l'emprise d'une folie incurable. 

1945 (V.532) Le même 
Même s'il a acheté le sacerdoce, il doit obéir aux saintes 
Écritures. 

1946 (IV.227) Herminos, comes 
Qu'il faut faire l'aumône sans être regardé. 
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1947 (V.533) Ammonios, lecteur 
Il ne faut pas fuir les peines, mais espérer la gloire dans 
l'au-delà. 

1948 (IV.193) Nil 
S'agissant des choses spirituelles, vouloir c'est pouvoir. 

1949 (V.534) Didyme, prêtre 
Sur les méfaits du magistrat Gigantios. 

1950 (V.535) Valens, prêtre 
Sur ceux qui ont obtenu le sacerdoce sans le mériter. 

1951 (V.536) Athanase, prêtre 
Sur l'impiété de son ami Zosime. 

1952 (V.537) Eudaimon, fils de Philippe 
Sur l'intérêt coupable porté aux professeurs des choses 
terrestres. 

1953 (V.538) Héron, prêtre 
Il faut respecter la mesure à l'oral comme à l'écrit. 

1954 (V.539) Zosime, Maron et Chaerémon 
Leurs fautes impardonnables appellent un repentir sincère. 

1955 (V.540) Hiérax, prêtre 
Sur ceux qui sont esclaves de la peur avant même le danger. 

1956 (IV.226) Paul 
Sur les hérétiques grecs et juifs. 

1957 (V.541) Athanase, prêtre 
Son choix de ne pas philosopher est un chemin vers la 
mollesse. 

1958 (V.542) Daniel, prêtre 
Il ne faut pas s'acquitter d'une dette par des actions 
injustes. 

1959 (IV.123) Isidore, évêque 
Sur la question du légiste : Qui est mon prochain ? 
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1960 (IV.26) Le même 
Sur le repentir d'Ésaü. 

1961 (V.543) Pierre, curiale 
C'est un imposteur qui intrigue contre ceux qui l'ont 
envoyé. 

1962 (V.544) Ophélios,grammaticos 
La plus grande vertu de !'Histoire est la recherche des 
causes. 

1963 (V.545) Maron 
Le désir de richesse ne connaît pas la satiété. 

1964 (V.546) Asclépios, sophiste 
Sur l'importance des peines dans la recherche de la vraie 
gloire. 

1965 (V.547) Le même 
Celui qui parle excellemment sans convaincre n'est pas 
à blâmer. 

1966 (V.548) Le même 
L'âme doit être une citadelle face aux railleries qui 
l'assiègent. 

1967 (V.549) Ésaïe 
La magnanimité divine n'appelle pas au vice, mais àla vertu. 

1968 (V.550) Palladios, diacre 
Sur la maladie de son âme. 

1969 (V.551) Théophanios 
Il faut oublier le malheur présent et s'attacher à l'espoir 
futur. 

1970 (IV.139) Théognoste, prêtre 
Les censeurs des vices ne sont pas responsables de ceux 
dont la maladie est incurable. 
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1971 (IV.198) Domitius, comes 
Sur le serment prêté par les enfants perses. 

1972 (IV.196) Daniel 
Le philosophe supporte avec douceur les offenses de ses 
ennemis. 

1973 (V.552) Élie, diacre 
Il lui accorde son pardon bien qu'il n'ait pas présenté 
ses excuses. 

1974 (V.553) Alypios 
Au sujet de ses amis. 

1975 (V.554) Pierre, scholasticos 
Sur ceux qui ignorent avoir été vaincus par leur propre 
mollesse. 

1976 (V.SSS) Pierre, lecteur 
Sur la beauté de l'âme. 

1977 (V.556) Apollonios 
Sur l'importance de guérir d'une injure. 

1978 (V.557) Isidore, évêque 
Sa bonne réputation doit être entretenue par de bonnes 
actions. 

1979 (V.558) Ophélios,grammaticos 
Sur les différentes définitions de la philosophie. 

1980 (V.559) Eutonios, diacre 
Sur la jalousie dont il est victime. 

1981 (V.560) Pierre 
Sur le meilleur modèle de l'amitié. 

1982 (IV.152) Didyme, scholasticos 
Définition de la longanimité. 

1983 (V.561) Nilammon, diacre 
Ceux qui fautent sont assaillis par leur conscience. 
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1984 (V.562) Zosime, prêtre 
Il doit cesser ses agissements ou renoncer au sacerdoce. 

1985 (IV.133) Léontios, évêque 
Sur les agissements de ceux qui négligent les Écritures. 

1986 (V.563) Serenus, tribun 
La renommée de ce monde est éphémère, alors que la 
gloire la vertu est sans fin. 

1987 (V.564) Le même 
Sur la guerre menée par Eusèbe à l'honorable Eutonios. 

1988 (IV.95) Paul, prêtre 
Sur la phrase : Pourquoi ne préférez-vous pas subir une 
injustice? 

1989 (V.565) Jean, scholasticos 
Comparaison du plaisir du vice et du bonheur de la vertu. 

1990 (IV.62) Épimachos, lecteur 
Sur la phrase : Sans loi, le péché est chose morte. 

1991 (IV.130) Hypatios 
Sur le souci de la vérité dans les débats publics. 

1992 (V.566) Pierre 
Des personnes sages souhaitent qu'il change de 
fréquentations. 

1993 (V.567) Maron 
Ses délits sont causés par sa cupidité. 

1994 (IV.61) Ammonios 
Sur la phrase : Gloire, honneur et paix à tout homme qui 
fait le bien, au juif d'abord, puis au Grec. 

1995 (V.568) Dorothée, clarissime 
Celui qui conseille sans convaincre n'est pas coupable 
de son échec. 
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1996 (IV.178) Théodore, scholasticos 
Sur la récompense obtenue par le patriarche Abraham. 

1997 (V.569) Zosime, prêtre 
Des laïcs se plaignent de lui et craignent d'être souillés 
par son intermédiaire. 

1998 (IV.73) Eusèbe, prêtre 
Sur l'arche et le propitiatoire. 

1999 (IV.163) Euloge 
Sur la théorie de la chute des âmes. 

2000 (IV.47) Alypios 
Personne n'échappera à l'œil divin. 
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IV,218 1937 V,22 1239 
IV,219 1641 V,23 1240 
IV,220 1593 V,24 1241 
IV,221 1263 V,25 1242 
IV,222 1733 V,26 1246 
IV,223 1736 V,27 1247 
IV,224 1777 V,28 1249 
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V,29 1252 V,62 1309 
V,30 1253 V,63 1310 
V,31 1254 V,64 1311 
V,32 1255 V,65 1312 
V,33 1256 V,66 1314 
V,34 1257 V,67 1315 
V,35 1258 V,68 1317 
V,36 1261 V,69 1318 
V,37 1262 V,70 1319 
V,38 1264 V,71 1320 
V,39 1266 V,72 1321 
V,40 1267 V,73 1322 
V,41 1268 V,74 1323 
V,42 1269 V,75 1324 
V,43 1270 V,76 1325 
V,44 1271 V,77 1326 
V,45 1272 V,78 1327 
V,46 1273 V,79 1328 
V,47 1274 V,80 1330 
V,48 1285 V,81 1333 
V,49 1287 V,82 1334 
V,50 1288 V,83 1336 
V,51 1289 V,84 1335 
V, 52 1291 V,85 1337 
V,53 1292 V,86 1339 
V,54 1296 1340 
V,55 1297 1341 
V,56 1299 1342 
V,57 1300 V,87 1343 
V,58 1301 V,88 1344 
V,59 1290 V,89 1346 
V,60 1302 V,90 1347 
V,61 1305 V,91 1348 
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V,92 1349 V,124 1391 
V.93 1350 V, 125 1392 
V,94 1351 V, 126 1393 
V.95 1353 V,127 1394 
V,96 1354 V, 128 1395 
V,97 1361 V, 129 1396 
V,98 1362 V,130 1397 
V.99 1363 V, 131 1399 
V,100 1364 V,132 1400 
V, 101 1365 V,133 1401 
V,102 1366 V,134 1402 
V,103 1367 V,135 1403 
V,104 1368 V,135 1841 
V,105 1371 V,136 1404 
V,106 1372 V,137 1406 
V,107 1373 V,138 1407 
V,108 1374 V,139 1408 
V, 109 1375 V,140 1409 

1378 V, 141 1411 
V,110 1379 V,142 1413 
V,111 1380 V,143 1414 
V, 112 1381 V,144 1415 
V, 113 1352 V, 145 1416 
V,114 1356 V,146 1417 
V, 115 1357 V,147 1419 
V, 116 1382 V, 148 1421 
V,117 1384 V,149 1422 
V,118 1385 V, 150 1423 
V,119 1386 V, 151 1424 
V, 120 1387 V, 152 1426 
V, 121 1389 V, 153 1427 
V,122 1388 V, 154 1430 
V,123 1390 V, 155 1431 
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V,156 1432 V,189 1473 
V, 157 1433 V, 190 1474 
V, 158 1434 V, 191 1475 
V, 159 1437 V,192 1476 
V,160 1438 V, 193 1477 
V,161 1439 V,194 1478 
V, 162 1440 V,195 1479 
V,163 1441 V, 196 1480 
V,164 1442 V,197 1482 
V,165 1445 V,198 1483 
V,166 1447 V, 199 1484 
V,167 1448 V,200 1485 
V,168 1449 V,201 1486 
V, 169 1450 V,202 1487 
V,170 1451 V,203 1488 
V, 171 1452 V,204 1490 
V,172 1453 V,205 1491 
V, 173 1454 V,206 1492 
V,174 1456 V,207 1493 
V,175 1457 V,208 1494 
V,176 1458 V,209 1495 
V,177 1459 V,210 1496 
V,178 1461 V,211 1497 
V, 179 1463 V,212 1498 
V,180 1464 V,213 1500 
V,181 1465 V,214 1501 
V,182 1466 V,215 1502 
V,183 1467 V,216 1503 
V,184 1468 V,217 1504 
V,185 1469 V,218 1505 
V, 186 1470 V,218 1506 
V,187 1471 V,219 1507 
V, 188 1472 V,220 1508 
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V,221 1509 V,254 1558 
V,222 1511 V,255 1560 
V,223 1512 V,256 1561 
V,224 1513 V,257 1562 
V,225 1516 V,258 1564 
V,226 1517 V,259 1565 
V,227 1518 V,260 1567 
V,228 1519 V,261 1572 
V,229 1520 V,262 1573 
V,230 1521 V,263 1575 
V,231 1522 V,264 1577 
V,232 1526 V,265 1579 
V,233 1527 V,266 1580 
V,234 1528 V,267 1581 
V,235 1529 V,268 1582 
V,236 1530 V,269 1583 
V,237 1531 V,270 1584 
V,238 1532 V,271 1585 
V,239 1533 V,272 1586 
V,240 1534 V,273 1587 
V,241 1535 V,274 1588 
V,242 1540 V,275 1589 
V,243 1541 V,276 1590 
V,244 1542 V,277 1596 
V,245 1543 V,278 1598 
V,246 1544 V,279 1599 
V,247 1545 V,280 1600 
V,248 1546 V,281 1601 
V,249 1551 V,282 1603 
V,250 1552 V,283 1606 
V,251 1553 V,284 1607 
V,252 1554 V,285 1609 
V,253 1557 V,286 1611 
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V,287 1613 V,320 1655 
V,288 1614 V,321 1656 
V,289 1615 V,322 1657 
V,290 1616 V,323 1658 
V,291 1619 V,324 1659 
V,292 1620 V,325 1661 
V,293 1621 V,326 1662 
V,294 1622 V,327 1663 
V,295 1623 V,328 1664 
V,296 1624 V,329 1665 
V,297 1625 V,330 1666 
V,298 1626 V,331 1667 
V,299 1628 V,332 1669 
V,300 1629 V,333 1670 
V,301 1630 V,334 1671 
V,302 1631 V,335 1672 
V,303 1632 V,336 1673 
V,304 1633 V,337 1674 
V,305 1634 V,338 1675 
V,306 1636 V,339 1676 
V,307 1637 V,340 1677 
V,308 1640 V,341 1679 
V,309 1642 V,342 1680 
V,310 1643 V,343 1681 
V,311 1644 V,344 1682 
V,312 1645 V,345 1686 
V,313 1646 V,346 1687 
V,314 1649 V,347 1688 
V,315 1650 V,348 1689 
V,316 1651 V,349 1690 
V,317 1652 V,350 1691 
V,318 1653 V,351 1693 
V,319 1654 V,352 1694 
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V,353 1695 V,386 1751 
V,354 1698 V,387 1752 
V,355 1700 V,388 1753 
V,356 1701 V,389 1754 
V,357 1702 V,390 1755 
V,358 1703 V,391 1756 
V,359 1705 V,392 1758 
V,360 1706 V,393 1762 
V,361 1707 V,394 1763 
V,362 1708 V,395 1764 
V,363 1709 V,396 1766 
V,364 1710 V,397 1767 
V,365 1711 V,398 1768 
V,366 1712 V,399 1769 
V,367 1713 V,400 1770 
V,368 1714 V,401 1772 
V,369 1722 V,402 1773 
V,370 1724 V,403 1774 
V,371 1725 V,404 1775 
V,372 1728 V,405 1776 
V,373 1729 V,406 1783 
V,374 1730 V,407 1786 
V,375 1732 V,408 1785 
V,376 1737 V,409 1788 
V,377 1739 V,410 1789 
V,378 1741 V,411 1790 
V,379 1742 V,412 1792 
V,380 1743 V,413 1794 
V,381 1744 V,414 1795 
V,382 1745 V,415 1796 
V,383 1746 V,416 1797 
V,384 1747 V,417 1798 
V,385 1748 V,418 1799 
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V,419 1800 V,452 1846 
V,420 1801 V,453 1847 
V,421 1802 V,454 1850 
V,422 1803 V,455 1851 
V,423 1805 V,456 1852 
V,424 1806 V,457 1853 
V,425 1807 V,458 1854 
V,426 1810 V,459 1855 
V,427 1811 V,460 1856 
V,428 1812 V,461 1857 
V,429 1813 V,462 1859 
V,430 1815 V,463 1860 
V,431 1816 V,464 1861 
V,432 1817 V,465 1862 
V,433 1818 V,466 1863 
V,434 1819 V,467 1864 
V,435 1820 V,468 1865 
V,436 1821 V,469 1866 
V,437 1822 V,470 1867 
V,438 1823 V,471 1869 
V,439 1824 V,472 1871 
V,440 1825 V,473 1873 
V,441 1826 V,474 1875 
V,442 1827 V,475 1878 
V,443 1828 V,476 1879 
V,444 1829 V,477 1880 
V,445 1830 V,478 1881 
V,446 1831 V,479 1883 
V,447 1832 V,480 1884 
V,448 1833 V,481 1885 
V,449 1836 V,482 1886 
V,450 1840 V,483 1887 
V,451 1844 V,484 1888 
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V,485 1890 V,518 1930 
V,486 1891 V,519 1931 
V,487 1892 V,520 1932 
V,488 1893 V,521 1933 
V,489 1894 V,522 1934 
V,490 1895 V,523 1935 
V,491 1896 V,524 1936 
V,492 1898 V,525 1938 
V,493 1899 V,526 1939 
V,494 1900 V,527 1940 
V,495 1901 V,528 1941 
V,496 1902 V,529 1942 
V,497 1903 V,530 1943 
V,498 1904 V, 531 1944 
V,499 1908 V,532 1945 
V,500 1910 V,533 1947 
V,501 1911 V,534 1949 
V,502 1912 V,535 1950 
V,503 1913 V,536 1951 
V,504 1914 V,537 1952 
V,505 1917 V,538 1953 
V,506 1918 V,539 1954 
V,507 1919 V,540 1955 
V,508 1920 V,541 1957 
V,509 1921 V,542 1958 
V,510 1922 V,543 1961 
V,511 1923 V,544 1962 
V,512 1924 V,545 1963 
V,513 1925 V,546 1964 
V,514 1926 V,547 1965 
V, 515 1927 V,548 1966 
V,516 1928 V,549 1967 
V,517 1929 V,550 1968 
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V,551 1969 V,561 1983 
V,552 1973 V,562 1984 
V,553 1974 V,563 1986 
V,554 1975 V,564 1987 
V,555 1976 V,565 1989 
V,556 1977 V,566 1992 
V,557 1978 V,567 1993 
V,558 1979 V,568 1995 
V,559 1980 V,569 1997 
V,560 1981 
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